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LES PHOQUES, 

LES MORSES, 



BT LES LAMENTINS. 
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j^ssEMBLONS pout un instant tous les ani^ 
maux quadrup^desy faisons-en un groupe| 
ou plutot forinons-en une troupe dont les 
intervalles et ies rangs repr^sentent a peu 
pr^ la proximit6 ou r^loiguement qui se 
trouve entre cliaque espece ; pla^ons au 
eentre les genres les plus nombreux , et sur 
les fUtncs, sur les ailes ceux qui le sont le 
moins ; resserrons-les tous dans le plus petifc 
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espace , afin de les rai^ux voir ; et nous trou- 
verons qu'il n'est pas possible d'arrondir 
cette enceinte : qiie quoique tous les animaux 
quadrupedes tiennent entre eux de plus 
pres qa'ils ne tiennent aux autres etres , il 
s'en trouve neanmoins en grand nombre 
qui font d^s pointes au dehors, et semblent 
s'61ancer pour atteindre a d'autres classes 
de la Nature. Les singes tendent a s'appro- 
cher de rhoiiiniet et ^'eh approchent en effet 
de tres-pres ;les"chauve-souris sont les singes 
des oiseaux qu'elles imitent par leur vol ; 
les porC-6pics,les h^risions par le6 tuyaux 
dont ils sont couverts , semblent nous indi- 
qiier qiie les plumes pourroient appartenir 
a d'autres qu'aux oiseaux ; les tatous par 
leur test ecailleux s'approchent de la tortue 
et des crustac6es ; les castors par les ecailles 
de leur queue ressemblent aux poissons ; 
Teli^ fourmillitri par leiir espfece de bec ou de 

r 

iHdMpb satife dfents-fct par leur longuelangue, 
ii'6u^ Vrfp^iUetit *ttcdre ies oiseaux; enfin 
les plibques , Ifeis hidtses et les lAtnantins 
font ttYi petit corpsra part qui forme la pointe 
la plus saillante pdui arriver atux c6tac6es. 
• Cfes itiift^ phaqt^ ;, mofse fiiiamnntin sont 
plutot flfes di6n6tnittatioirs gfti^riques que 
xles nortls spifeci6que5k 
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DES PHp<iUES, etc. 5 

r^tabUrai d'abord une distinction fond^e 
8ur la Nature et sur un caractere tresr^vi- 
dent, en divisant en deux le genre entier des 
phoques^ savoir, les phoques qui ont des 
preilles extemes , et . les phoques qui n'ont 
que de petits trous auditifs sans conque 
exlerieure. Cette diflference est non seule- 
ment tres-apparente, mais senible meme 
faire un attribut essentiel , le manque d'o- 
reilles exterieures ^tant un des traits par 
lesquels ces amphibies se rapprochent des 
c6tacees , sur ie corps desquels la Nature 
semble avoir eftac^ toute espece de tubero- 
aites et de proeminences qui eussent rendu 
la peau moins lisse ^t moins propre a glisser 
dan^.l^s eaux, tandis que la conque externe 
et relev6e de roreille paroit faire tenir de 
plus pres aux quadrupedes ceux des . pho-* 
ques, qi^i sont pourVus de cette partie exti6- 
rieure quine manque a aucun ajximal ter- 
X esxre. * • 

Nous ne connoissons que deux especes 
biep distinctes de phogues a oreilles; ia pre- 
miere est qelle du lion marin,quiest tres- 
remarquable pax la criniere jaune qu'^ porte 
autour du cou, et la seconde, celle que leg 
voyageurs ont indiqu^e sous le non^ d'our» 
marin , et qui est composde de deux variet^ 

A a 
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tres-differentes entre elles par la grandeiir; 
nons joindrons donc a cette espece le petit 
phoque a poil noir, et qui etant pourvii d'o- 
reilles externes, ne fait qu'une variete dans 
l'espece de l'our3 marin ; des inductions assez 
plausibles m'avoient fait regarder d^abord ce 
j)etit ours marin comrae le phoca des an- 
ciens; mais comme Aristote, en parlant da 
phoca^ dit cxpressement qu'il n'a pas d'o- 
reilles extemes , et seulement deux troiis aitdi- 
lifs , je vois qu'on doit chercher ce phoca 
des anciens dans quelqu'une des cspcces de 
phoques sans orellles. 

Par le nom de morse, nous entendons les 
animaux qne ron connoJt vulgairement soua 
Celui de vaches marines ou betes d la grande 
dent , dont nous connoissons deus especes ; 
Vune qui ne se trouve que dana la mer du 
norJ, et l'autre qui n'habite au contraire 
que lea mcrs du midi , a laquclle nous 
avons donne le nom de dugon, dont nous 
avons fait gravQr la tete; enfin sous celui 
de lamantin , nous comprenons les ani- 
maux qu'on appelle manatif bceufs marins, 
k Sainl-Doniingue, k Cayenne et dans les 
autres parlies rte rAmerique meridionalci 
aussi bien que le lamanlin du Sincgal et 
de» autres cotes de l'Ai'riquej qui ne nou» 
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DES PHOQUES, ctc. 5 
pftroit etre qu'une vari^te du lamantin de^ 
'Amerique. , . 

Les phoques et les morses sont encoro 
plus pres des quadrupedes que des cetacees, 
parce qu'ils ont quatre especes de pieds, 
znais les lamantins qui n'ont que les deux 
de devant, sont plus c^tac^es que quadru- 
pedcs, tous different des aulres animaux 
par un grand caractere ; ils sont les seuls j 
qui puissent vivre dgalemeut et dans Tair et j 
dans l'eau, lcs seuls par consequent qu'oa 
dut appeler amphibies. Jia.ns l'homme et dans 
les animaux terrcstres et vivipares , le troa 
de la cloison du caur, qui permet au foetus 
de vivre aans respirer, se ferme au moment 
de la naissance,et demeure ferme pendant 
toute la vie; dans ces animaux , au con- 
traire, il est toujours ouvert , quoique la 
mere les melte bas sur terre, qu'au moment 
deleur naissance Tair dilate leurs poumons, 
et que la respiration commence ct s'opere 
comme dans tous les autres animaux. Au 
moyen de cette ouverture dans la cloison 
du coeur , toujours subsistante, ct qui permet 
la communication du sang de la veine-cave 
a l*aorle, ces animaux ont ravantagc de res- 
pirer quand il leur plait , et de se passer de 
respirer quand il le faut. Cette propriet6 
A 3 
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dinguli^re leur est iBbmiiiuhe k' toitsj mais 
chacun a d'autres facult^s particuliires dont 
nous paxlerons, en faisant antant qa^ilest 
en nous Phistoire de toutes les especes de: 
ees animaux amphibies. 
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plus expressive et plus modul^e que cellc^ 
des autres animaux ; il a aussi de la force 
et des armes ; son corps est ferme et grand> 
ses dents tranchantes , ses ongles aigus ; 
d'ail]eurs il a des ayantages particuliers y 
uniques , sur tous ceux qu'on voudroit lui 
comparer ; il ne craint ni le froid ni ie. 
chaud ; il vit indifieremment d'herbe , de 
chair ou de poisson ; il habite egalement. 
Teau , la terre et la glace ; il est avec le 
iDorse le seul des quadrupedes qui m^rite 
le nom d^amphibie , le seul qui ait le troii 
ovale du coeur ouvert (i) , le seul par con? 
sequent qui puisse se passer de respirer, et 
auquel Fel^ment de l'eau soit aussi conve- 
nable,, aussi ]^iropre que celui de Fair. La 
loutre et le castor ne sont pas de vraii» 

■ I ■ ■ ■ l» H II I ■ ■ II . I ■■■■ I —————— ^^ 

\ 

(i) Comme Jes phocas sont destin^s a ^tre long^ 
tems dans VeaUf et que le passage da sang par le 
poumon ne peut se faire sans la respiration ; ils ont 
le trou ovalaii*e tel qu'il est dans le foetus^ qui ne 
respire pas non plus ; c^est une ouverture placee au 
dessous de la veine-cave ; et une communication du 
ventricule droit^ du coeur avec le gauclie , qui fait 
passer directement le sang de la cave dans Faorte, 
et lui ^pargne le long du chemin qa'il auroit k prendre 
par le poumon. ( Histoire de racad^mie des sciences , 
depuis 1666/ tome 1, page 84}* 



DES PHOQUBS, etc. ii 

amphibies , puisque leur el6iiient est Fair ; 
et que n^ayant paB cette ouyerture dans la 
cloison du.coeur^ ils ne peuvent restcr long-^ 
tems sous T^au^ et qu'ils sont oblig^s d'ea 
sortir ou d'^lever leur t6te aii .dessus pour 
vespirer.. . : .t 

. Mais ces avantages ^ qui sont tres-grands ,. 
sont balano^ par d^s imperfectiops qui sont 
encore plus grandes^ Le veau marin est man^ 
chot ou plutot .estropi^ des quatre membresijL 
aes bras , &es cuisses et ses jamjbes sont pre^^ 
qu'enti6rement enferm^s dans son corps ; il 
ne sort au dehors que les mains^ et les pieds^ 
Ip^quels son.t a la verit6 tous divis^s en cinq. 
doigta; maiK oes doigts ne sont pas mobilea 
separ6ment le^ 'uns des autres , ^ant r6unis^ 
par une fort tnembrane , et ces extremites^ 
sont plutot 'd,es liageoires que des mains et 
des pieds , , des f speces d'instrumens faita 
pour nager et qpn pour march^r ; d'ailleura. 
les pieds etant dirig6s en arri^re , comme' 
la queue, ne peuvent soutenir le corps dd' 
Patiimal qui , quand il est ^ur terre , est 
ot)lig6 de se trainer cojpime un feptile(i)y 

■ ■ ■ !■ ■ I I I I , I I I p . I I III i ■■ > , 

.v^i) Les lonps nmrms, que quelques^uns appellent 
vetmx marins deat cdtes du Canada , sont grps comnie. 
des dogues ^ ils se tiezment presque tbujgurs dans Teatt ^ 
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e[ par un niouvement p!us penible ; car son 
corps ne pouvanl se plier en arc, comme 
celui clu seipent , pour prendre successive- 
ment diHerena points d'appiii , et avancer 
ainsi par la reaction du terrain ; le phoquQ 
demeureroit gissant au merae lieu , sans sa 
gueule etses inains qa'il accroche a ce qu'il 
peuf saisir, et il s'en sert avec lant de dex- 
t6rit^ qu'ii monte assez promptement sur un 
rivage elev6, sur un rocher et m^nie sur un' 
gluQon , quoi(iue rapide et glissant ( i ). 11 
marclie aussi beaucoup plus vite qu'on ne 



ne s'ccarlant jamais du rivage ile la mer. Ces animavix 
rampcut plua qu^ils ne marchent , car s'eLant elcves de 
iL'ean , ils ao fonl plas que glisser sur le aable ou aur la 
vase. . . Lcs femclles font leura petils sur des roclier* 
oa atii' di; pctitcs tles pres de la mer. Ccs animaux 
vivcnt de poissona-, ils clierclient les pays froida. 
( VoyagcdolaHontan, tomelljpage^S). — S'elevant 
par un bout k la faveur de leurs nageoirea , el tirant 
leur derrifere sous eux , ils se rcbondisscnt par mani^re 
de dire, et iettent lc corpa ea a.vant , tiraiit leUF 
derri^re aprts eux, se rclsvant ensuite et aautant en- 
core du devant ftUernativeracnt, ils vont et vienneut 
de celte manikre pcndant qu'ila aont a terre. ( Voyage 
do Dampier , tome I , page 117). 

(i)l>es veaux marius ont des dcuts tres-lranchantes 
sveo lesqaellea ils coupcroicnt un baton de la grosseur 
4n braa ; quoiqn'ih paiotsseQt boiteux: du traiu d* 
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pourroit riinaginer , et souvent , * quoique 
))less6 , il ^chappe par la fuite au >chas-* 
^eur (i). 

Les phoques vivent en 30oi6t6 , ou dii 
inoins en grand nombre, dans les m&me^ 
lieux ; leur climat naturel est le nord, quoi-* 
qu'ils puissent yivre aussi dans les zones 
temper^es, et mSme dans les climats chauds; 
car on en trpuve quelques-uns sur les ri^ 
vages de presque toutes les mers de TEuropQ 
iet jusque dahs la M^diterran^e; on en trouYd 
aussi dans les mers m^ridionalesde PAfrique 
et de FAm^rique ( 2 ) ; mais ils sont inlini- 

■ ■ _ I . I I I ■ I I I I I I I ■! . I 1 II» 

derribre, ila grimpent sar les gla^ons oii ils dorment... 
lios yeaax marins qui habitent sttrif^s'livages sont 
plus gras ct donnent beaucoup plus' d'haile que ceux 
qui habitent sur les glaces • • • L'on troiive quelquefois 
les veaux marins snr des gla^ons si 'ilev^s et si es- 
carp^s, qa'il est ^tbnnant commeifit ils ont pu y 
9ioiiter f et on les y voit souvent accroch6s au nombro 
de vingt ou trente. ( DeaHcription de \sL p^che de la 
hsdmne, par ZorgdrajB(er , 'page 195). 

(i) Je donnai plusieurs coups d'^p6e k un veaa 
marih) qai ne Temp^ch^rent point de conrir plus 
ivito. que moi, et'de se ^eter dans Feau, d'bi\ je ne 
levis plus ressortir. (Recueildes Voyages da Nord, 
tome II y page i3o ). * 

(9) II y a beaucoup de veanx marins d&ns les parties 
feptentrioaales de rSnrope et de rAm^rique ; et dans 
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^nent plus comniuns, plus nombreux dai^s lef 
mers septen trionales de TAsie, de rEurope/i) 



les parties m^ridionales de l'Afriqae, comine aux: 
environs du ca-p de Bonne->£$p6rance et au d^troit 
de Magellan , et quoique je n'en aie jamais vu dans 
\e8 Indes occidentales que dans la bide de Camp^fae, 
il y en a n6anmoins sur toute la c6te de la met 
ineridionale de l'Am6rique , depuis la terre del Fuego 
]usqu'k la ligne equinoxiale ] mais du c6t6 du nord 
de la ligne , je ]n'en ai jamais vu qu'it vingt-un d6gr^s 
de latitude : je n'en ai jamais vu non plus dans les 
Indes orientales. (VoyagedeDampier, tome I, p. 1 18). 

(i) /n jnari Bothnico et FinHico maxima viiulbrwn 

marinorum sive phocarum multitudo reperitur. Qlai 

Magni, de gent. eept. page i63.—:0^ trouve dan» 

le Groenland beaucoup de veaux marins sur la G6t6 

de rouest , o)i en trouve peu vens le Spitzberg. k . Lef 

plus grands treauK. marins.piit ;er^i^airement ddpuifl 

cinq ]U8qu'& huit pieds de lonj., e;t Jeor graisse fournit 

la meilleure fauile*. • comm« iU se platsent aiitciiit 

8ur la ^lace^ue sur terfe,^'oii.en voit des troupeaux 

de cent rassembl^s sur un mkmie glai^on-. . •« L'eiidro£t 

oii l'on prend les veaux rmarin& (est principalement 

entre le s.oixante7quatorzi^m^..0t; le 8oixante*d|x- 

.septi^me. d^g?:6 aur, la iKiere des glaccs d^ Touesti 

On en preud aiissi beauooup. antfueJlement dans le 

detroit de Davis et pr^s de la:Zeiilble. ( Descriptioii 

de la p^cfae de la baleine , par Gori^eille Zorgdragcr.. 

Nuremb. lySo, volume T''. in-^**. page 1925 fra^uit 

de rallemaijid ^ par M. le marquis 4e Montmirail ); 
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et de rAm^rique, et on les retrouve en 
aussi grande quautite dans celles qui sont 
voisines de Tautre pole au detroit de Ma- 
gellan, a Tile de Juan Fernand^s , etc. (i). 
II paroit seulement que Tespece varie , et 
que , selon les diff(6rens climats , ^lle cliange 
pour la grandeur, ]a couleur et meme pour 
la figure; nous avons vu quelques-uns de 
ces animaux vivans , et Ton nous a en voy6 
les d^pouilles de plusieurs autres. Enfin , 
Jorsque nous avons commenc^ a ^crire sur 
les phoques , Ton n'en connoissoit que deux 
ou trois esp^ces ; mais nos voy^geurs r^cens 
en ont reconnu plusieurs autres , et nous 
sommes maintenant en 6tat de les distin- 
guer, et de leur appliquer les denominations 
et les caract^res qui leur sont propres. 

Ces animaux , quoique differens par Fes- 
pece, ont beaucoup de propriet^s.communes, 
et doivent etre rcgard^s comme d'une meme 



( 1 ) Au mois de no vepbre , les chiens marins {^pJiocaa ) 
se rendent sur File de Juan Fernaud^s pour y faire 
leurs petits; ils sont alors de si mauvaise humenr 
que bieh loin de se retirer k l'approche d'un homqie 
ils se jeltent sur hii pour le mordre , quoiqu'il soit 
arm^ d'un b^ton .... Le f ivage en est quelquefois 
tput couvert k plus d'un demi - mille a la ronde. 
( Voyage de Woodes Rogers, tome I , page ao6 ). 
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iiature. Lea ieincllea mettent baa en hyvcr < 
elles Ibnt lears petits k terre sur «n bano 
de sable, sur un rother ou dans une petite 
ile etaqiielque distance du conlinent; elles 
se tiennent assises pour les alJaiter (i) , et les 
nourrissent ainsi, pendant douze ou quinzo 
JQurs , dans l'endroit ou ils sont nes , apres 
quoi la mere einmene ses petils avec elle a 
]a mer , ou elle leur apprend a nager et a 
chercher a ■vivre ; elle les prend sur son doa 
lorsqu'ila sont fatigucs. Comme chaque por- 
lee n'est que de deux ou trois ; sea soins ne 
sont pas fort partages, et leur education est 
1>ienl6t achevee. D'ailleurs ces animaux ont 
iiaturellement assez dlnlelligence ct beau- 
cotip de sentiment; ils s'elendent eta'cntre- 
aident et se secourent mutucllemenl; les pe- 
tlls reconnoissent leur merc au milieu d'une 
troupe iiombreuse ; ils cntendent sa voix , 
ct des qu'elle les appelle, ils arrivent a elle 
saus se tromper (a). Nous ignorons combieti 
de tems dure la gestation ; mais , a en juger 

(i) Quand les veanx tnarins soiit en mer, leui'» 
pteds ile derrit:re icur aervent de queue pour nager, 
et i terre *Ie 8i6ge qiiatiil ila domicQt i leteri leuis 
|)Clits. ( Voyage do Dainpier , toiiie I , pagc 117). 

(:•} Voyagc de Dampier , tome I , page 1 13. 

par 
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par celui de raccroissement , par la dur^e de 
la vie et aussi par la grandeur de l'aninial , 
il paroit que ce tems doit 6lre de plusieurs 
mois , et ra^croissement ^tant de qaelques 
ann6es y la dur6e de la vie doit Mre assez 
longue ; je suis mSme tr^s<-port6 a croire 
que ces animaux yivent beaucoup plus de 
tems qu^on n'a pu Fobseryer, peut-Stre cen); 
ans et davantage : car on sait que les c6ta- 
c6es en g^n^ral vivent bien plus long - tems 
que les animaux quadrup^des ; et , comme 
les phoques font une nuance entre les unB 
et les autres , ils doivent participer de la na- 
ture des premiers , et pai: cons^quent vi vre 
plus que les derniers* 
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LES PHOQUES SANS OREILLES , 
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PHOQUES PROPREMENT DITS. 



JNotJS connoissons neuf ou dlx especes ou 
Tari6t6s distincte^ dans le genre des phoques 
sails of eilles , et nous les indiquerons ici 
dans Tordre de leur grandeilr, et par les 
caracteres que les voyageurs ont saisis pour 
les denommer et les distinguer les uns des 
autres. 
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LE GRAND PHOQUE 

A museaurid:^. 

PremUre espdce (])• 

XjA plus grande esp^ce cst celle du phoque 
a museau ride, que plusieurs yoyageurs, 
ct particiilierement ie r^dacteur du voyage 
d'Anson , orit indiqud sOii^ la d6nomination 
de Jioa niarin^ mai^ilial k propos, puisque 
le vrai lion mariri porte une crini^re que 
celui-ci n*a pas, etqtfils diflfiferent encoW 
-Cntre etixpar la taille'^t par fa forme de 
plusieurS parties du corps'} en sorte qde le 
phoque a museau rid6 rfa de commiin ayec 
le vrai liori marin , quc d^habiter les fcdtbs 
et iles d6sertes, et de se trouver cbtonie 



■liv 



(i) Phoca capUe antice cristato, corporefusco, • ^ 
Phoca ieomna. ^rxleben^ syst. regn. animsil/gen. 46, 
ap. 2. '— LihV Syst. nat. edit. i5 > gen. 11 , spw 2f. 

Phoca tapite antici crietafo»,,, Phoca elephantina^ 
zs La^e, Molina,, histr nat. du Chili y edit. fran^# 

pagC 260. l SONNINI. 
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lui dans les mers des deux hemispheres. 
Cette espece, dont rauteur du voyage 
d'Anson a donne la figurc et la description 
S0U3 le nora de lion marin, est trcs-nombreuse 
surlescotes des terres Magellaniquesetiirile 
de Juan Fernandes , dans la mer du Sud. Ces 
grands phoques resserahlent aux veaux ma- 
rina, qui sont iorl communs dans ces meraes 
parages, mais ils sont beaucoup plus grands; 
lorsqu'ils onl pris toute leur taille , ils peu- 
vent avoir depuis onze ju3qu'a dis-huit pieds 
de long, et en circonference depuis sept ou 
huit piedd iusqu'a onze. Ils sont si gras , 
qu'apre3 avoir perce et ouvert la peaa , qui 
est epaisse d'un pouce , on trouve au moins 
un pied de graisse Qvant de parvenir a la 
chair, On tire d'un seul de ces animauic 
jusqu'ii cinq cenls pintes d'huilc, niesure do 
de Paris ; ils sont eij niSme tenis fort san- 
g\4ns; lorsqu^^on les blesse profondement et 
enplusieurs endroits a la fuis, on vpit par- 
tout jaiUir le sang avec bcaucoup de forcc. 
Un seul rle ces animaux , anquel on coupa 
la gorge , et dont on recueilUt le sang , en 
donna deux bariqiies , sans compter celui 
qui restoit dans lcs vaisseaux de son corps. 
Leur peau est couverle d'un poil court , 
cl'unc couleur tann^e claire, mais leur queue 
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«t leurs pieds sont noiratres ; leurs doigts 
sont reunjs par une merabrane qui ne s'e- 
fend pas jusqu'a leur cxtremile , et qui duns \ 
cbacun est terminee par un ongle. lls dif- 
ferent des autres phoques , non seulement 
par ]a grandeur et la grosscur, mais encore 
par d'autre3 caracteres. Les males ont un6 . 
espece de grosse crete ou trorape qui leut 1 
pend du bout de la inichoire sup^rieure de 
la longueur de cinq ou six pouces. Cett* i 
parlie ne se trouve pas dans les femelleSj J 
ce qui fait qu'on les distingue des raales 
premiercoup d'oeil, outre qu'ellcs sont beati- 1 
coup plus petites, Les males Ics plus forls ] 
se font un troupeau de plusieurs feraelles, ' 
dont ils empechent les autres raales d'ap- 
procher. Ces animaux sont de vraia amphi- 
bies ; ils passent tout Tete dans la mer, et 
tout l'hy ver a terre , ct c'est dans cette saison 
que les femelles metlent bas ; elles ne pro- 
duisent qu'un ou deux petits qu^elles allai- 
tent , et qul sont en naissant aussi gros qa'un 
■veau marin adulle. 

. Les grands phoques a museau ride , pen- 
dant tout le teras qu'ila sont a lerre, vivent 
de riierbc qui croit sur le bord des caux 
courantes ; et Je leuia qu'il8 ne paissent pas , 
ila rcmploient a dormir dans la fange ; ils 
B 3 
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paroissent d'un naturel fort pesaiit , et sont 
fort difiiciles a reveiller : mais ila ont la prfe- 
caution d6 placer des males en sentinelle 
autour de i'endroit ou ils dorment , et Ton. 
dit que ces senlinelles ont grand aoin de les 
eveiller des qu'on approche. Leurs cris sont 
fort bruyans et de tons diflerena : lantot ils 
grognent comme des cochons , et tantot ila 
hennissent comme des clievaux ; ils se battent 
souvent, sur-lout les raales qui se disputent 
les femelles , et se font de grandes blessurea 
a coups de dents. La chair de ces animaux 
n'est pas mauvaise a manger ; la langue sui" 
tout est aussi bonue que celle du bceuf. II est 
tres-facile dc les tuer , car ils ne peuvent 
ni se d^fendre, ni 3'cnfuir ; ila sont si lourda 
qu'iis ont peine a se remuer, et encore plus 
a se retourner ; il faut seulement prcndre 
gardealeurs dents, qui sont tres-forles , et 
dont ils pourroient blesscr, si ou les appro- 
choit de face et de trop pres (i). 

Par d'aulres observations , coinparees a 
cclles-ci, et par quelqties rapports quc uous 
eu deduirons, il nous paroit que ccs phoques. 



(i) Voyagc autonr du monde, par Anson, pagcs loo 
ot mirantes , oii ron Toit aussi h figuro du maie 
.jft dc k ranclle. .■iiinwi / iii!)"--' t.- 
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qai se tronyent a la pointe de rAmdrique 
xn^ridionale , se trouvent , a quelques vari^^ 
tes pres , snr les cotes septentrionales da 
mSme continent. Les grands phoques dea 
mers du Canada , dont parle Denis , sou» 
le nom de loups marins , et qu'il distirigue 
des petits veau^ marins ordinaires , pour- 
roient bien etre de la m^me espece que les 
grands phoques a museau rid6 des terrea 
Magellaniques. Leurs petits ( dit cet auteur p 
qui est assez exact ) sont en naissant plu» 
gros que le plus gros porc que Fon voie, et 
plus long. Or, il est certain que les plioques 
ou veaux marins de notre Oc^an ne sont 
)amais de cette taille, quand mdme ils sont 
adultes ; celui de la M^diterran^e est encore 
plus petit , et il n^ a que le phoque d^crit 
par M. Parsons , dont la grandeur convienne 
a ceux de Denis (i). M. Parsons ne dit pas 
de quelle mer venoit ce grand phoqne ; mais, 
soit qu'il vint de la mer septenlrionale de 

( I ) On peut ehcore ajouter aa temoignage do 
Deuis f celui du p^re Chretien Leclerq.: « il y a ^ dit 
cet auteur , des loups marins sur les cStes de l'A-* 
xn^rique sep^entrionale ^ dont quelques-uns sont aussi 
grands et aussi gros que des cheTaux et des boeufs.. 
Ces loups marins s^appellent ouaspous ». ( Relatioa 
de la Gasp^sie; page ^D^^)" 

B 4 
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TEurope ou de celle de rAmerique , il se 
pourroit qu'il fut le inenie que le loup nia- 
rln de Denis, et ]e mlnie encore que le lion 
marto d^Anson , c'e3l - a - dire , que nolre 
grand phoque a luuseau ride , car il est de 
]a m^me grandeur , puisque n'etant pas en- 
core adultc, ni meme a beaucoup pres , il 
avoit scpt pieds de longueur ; d'ailleurs la 
(lifierence la plus apparenle, apres celle de 
la grandeur , qu'il y ait entrc ce phoque et 
le veau marin , c'est que dans la premiere 
espece , le male a une grande crete a la mA- 
choire superieure, mais la feraelie n'a paa 
cette crcle. M. Parsons n'a pas va le male, 
et u'a decrit que la femelle , qui n'avoit en 
effet point de cretc, et qui resseaible cn tout 
a la femcUe du lion marin d'Anson. Ajoutcz 
a loiites ces convenances un rapport encore 
plus precis, c'est que M. Parsons ditque son 
grand phoque avoit les csAomacs et les iu- 
tcstins comuie une vache ; el cn meme lems 
rau\eur du voyagc d'Anson dit que le lian 
marin ne se nourrit que d']ievbes pendant 
tout ]'et^ ; il est donc tres-probable que cc3 
deiis animaux sont conformes de memc, ou, 
plulijt que cc sout les memcs animau:!: Ircs- 
difierensdcs autres plioques qui n'iml qu'vm 
cslomac, et qui sc nourrisscnt dc poisson. 
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. ' Woodes Rogers avoit parU , avant Tau*^ 
teur du voyage d'Atison, de ces lions marins, 
ou de ces phoquesamuseauride^des terres 
Magellaniques , et il les d^ciit un peu diffe'- 
remment (c Le lion marin ( dit-il ) est une 
creature fort 6trange, d'une grosseur pro- 
digieuse ; on en a vu de vingt pieds de long 
ou au dela, qui ne pouvoient gu^re moins 
peser que quatre milliers ; pour moi j'en vis 
plusienrs de seize pieds qui pesoient peut- 
^tre deux milliers ; je m'6tonne qu'avec tout 
cela on puisse tirer tant d'huile du lard de 
ces animaux. La forme de leur corps ap- 
proche assez de celle des veaux marins ; 
mais ils ont la peau plus ^paisse que celle 
d'un bc»uf ; le poil court et rude ; la t^te 
beaucoup plus grosse a proportipn ; la gueule 
fort grande ; les yeux d'une grosseur mons-' 
f rueuse , ^et le museau qui ressemble a celui 
d'un lion , avec de terribles moustaches ^ 
dont le poil estsi rude, qa'il pourroit servir 
a faire des ciiredents. Vers la fin du mois de 
juin, ces animaux vont sur File de Juan 
Femandes pour y faire leurs petits qu'ils 
deposent a une portee de fusil du bord de 
U mer ; ils s'y arretent jusqu'a la fin de 
septembre, sans bonger de la place et sans 
prendre aucune nourrilure ; du moins on 
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terres Magellaniques. M. de Bougainvnie , 
(lom PerneUi et Bernarti Penrose , Tont 
reconnu sur la cote orienlale de ce conti- 
nent , et aux iles Malouines ou Falkland. 
MM. Forster ont aussi vu detix femellea 
de cette espece dans une ile a laquelle le 
capilaine Cook a donne le nom de noiivelle 
Georgie (i), et qui est situee au cinquante- 
quatrieme degre de talitude auslrule, dans 
Pocean Atlantique^ces deux feraelles ^toient 
endormies sur le rivage, et on les tua dans 
leur somnicil ; d'autre cote, M. Steller a vu 
ct decrit (a) ce mfeme grand phoque a mu- 
seau ride . dans l'ile de Bering et pres dea 
colcs de Kamtschatka, Cette grande eapece 

Ise trouve donc egalement dans les deux 
liemispheres , et probablement sous toules 
les lalitudes. 
Nous nommons cet animal phoque a mu- 
seau ride (5) , parce qu'il a sur le nez une 
! 



(i) Cette ile avoit tle diconverte dana \e sicclo 

'Gcedent , par Antoine dc la RocLe, et avoit ete 
rcconwue tli: iioHveau, en 1756, par Duclos Guyot, 

r le Taisseaii OHpa^nol le Lion , qui 1'aToit nom- 

(■0 Ytle de Sainl-Pierre. 

[1) Voyez 90I1 Trailf des animanx marin!!. 

(3) I.esnmriniers anfllais l'ont nomm^ clapmatsh 
sfal, itom Avidemmpul corfompa de celui dc clap*' 
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pean rid^ et mobile, qui peut se remplir 
d'air ou se gonfler , et se gonfle en effet lors- 
que l'animal est agit6 de quelque passion ; 
mais nous devons observer que cette peau 
en forme de crSte est monstrueusement 
exag^r^e dans la figure donnee par le ri-^ 
dacteur du voyage d'Anson, et qu'elle est 
r^ellement beaucoup plus petite dans la 
natnre. 

Cegrand et gros animal est d'un naturel 
tr6s-indolent;c'estmeme detbus lesphoqued 
celtd qui paroit Stre le moins redoutable, 
malgr^ sa forte taille. Fenrose dit que ses 
matelots s'amusoient a monter sur ces pho- 
ques commesur des chevaux, et que^quand 
ils n'alloient pas assez vite, ils leur faisoient 
douMer le pas m. les piquant a coups de stilet 
ou de couteEiux^et leur faisant meme des 
incisions dansiapeau. Cependant M. Clay- 
tbn^ qui a fait mention de ie phbque dans^ 
les Transactions philosophiques, dit que les 
mMeis , comme c$ux des autres phoques, sont 



i ■ 



mfiize , qne les allemancls et les danois donnent 4 un. 
animal tout di£Fereht , qui a un capuclion , dans le^ 
qnel il peut renferrher sa t^te ^ et que les groenlan- 
dais-appellent rieiisersoak. Foyez , ci-apr^s^ Farliclo 
da phoque dt capmhoiu 
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assf 7 inechans dans le tems de leurs araours. 
Celui-ci est couvcrt d'un poil rudcj tres- 
court, luisant et d'tine couleur cendr^e , 
jnelee quelquefoisd'uuelegereteinted'olive; 
son corps, dont la longueur est ordinaire- 
ment tle quinze a dix-huit pieds anglais , et 
quelquefois de vingt-quatre a vingt-cinq, 
est assez epais aupres des epaules , et va tou- 
jours en diminuant jusqu'a la queue; nne 
fenielle tuee par M. Korster, n'avoit que 
ircize pieds de longueur; et en la supposant 
iiclulle, ilyauroit unegrandedifference pour 
]a laiile entre les niales et les femelles dans 
cetteespecej la levre sup6rieure avance de 
beaucoup sur la levre inf^rieure ; la peau 
de cetle levre est mobile , ridee et bouffie 
tout le long du museau, et cclte peau que 
raniinal remplit d'air a son gre, peut etre 
comparee , pour la forme, ii la earoncule du 
dindon; et c'est par ce caraclere qu'on Ta 
dcsigne sous le nom de phoque d museau 
ride ;il n'y a dans la tete que dcux pelits 
trous auditifs et point tl'oreiIIcs externes ; 
li'S pieds de devant sont conformea comme 
ceux tlu [ilioque commun, mais ceux de 
derriere sont plus informes et faits en ma- 
niere de nageoires; en sorle que cetanimal, 
beaucoiip plus fort et plus grand que notrc 
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^ihoque y est moins agile et encore plus impar- 

fiiitement conform6 par les parties post6- 

tieures ; et c'est probablement par cette raison 

qu^il paroit ihdolent et tris-peu redoutable. 

M. €laylon a fait mention d'un phoque 

qui se trouve dans Fli^mispli^re austral ; il 

dit qu'on le nomme furrseal ou pfioque d 

fourrure^ parce que son poil est pius fourni 

que celui des\ autres phoques, quoique sa 

peau soit plus mince. Nous ne sommes pa» 

en 6lat de juger par d'aussi foibles indi^ 

cations si ce phoque h, fourrure est d'une 

espece voisine de celle du phoque a museau 

3cid6,acdt6 de laquelleM. Claytoti Ta plac^, 

ou de celle de rours marin, dont la fourrure 

est en effet bien plus fournie que celle des 

autres phoques (i). 



■•»*« 



(i) Molina a pabli^ des remarques int^ressantes > 
aa sujet da grand phoque k museau ride , qu'il ag- 
feWepkoca elephantina , phoque ^l^^hant , k cause dc 
la grande taille. 

)) Le lame ( c'e8t le nom de ce phoque au Chili , ) 
le lame , dit Molina , est d'un volume ^norme ; sa lon- 
gueur arrive i vingt-deux pieds, et la circonference 
de son corps, mesur^e vers la poitrine, est de 
quinze pieds j il porte sur le nez une crete ou trompe 
glanduleuse de cinq pouces de grosseur , qui 8'6tend 
4epais le front jusqu^aa ^lk de la l^Vre ^p^rieure , 
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et qui liii «ert d'arme defensive pour parer en partitf 
lea coups qiii aur celte partie da corps lui aont tou- 
jours mortGls. Les dents canines dc la m^cLoire inf^- 
rieure ayanceut an moius de quatre pouces , et cette 
aingiilaril^ , y compris la trompe , lui donncnt uue 
reiiaemblance ^loign^e avec r^lephaiit. Sea quatre 
pieds sont divises eii cinq doigts , dont cbacuii est 
ganii d'un ongle fort et crochu ; bes doigts sont k 
nioilic couverts d'une mcmbrane coriace , decoup^e 
suv les cotcs. Ses orcillcs paroisaent au premier 
coup d'ceil tronquees ; mais cn les examinant attcn- 
tiveraent , on aper^oit quVlles s'eli!vent de quatre k 
cinq lignes ; elles ressemblent aiix oreillcs du chien. 
Xift peau du lamc est couverte d'une seulo esptce de 
poils courts, mais doux , dont la couleur varie. La 
feipellQ cst un peu plus pelite quc le malc ; ellc n'a 
qu'nu iiidice leger de trompe sur le nez. 

11 Les lamcs habitent par preferencc lcs 

c 'ites des iles de luan Fernandbs , la cAte des Arau- 
qiLcs , rarchipel du Chiloc et le d£troit de Magcllan ; 
ils vivent prosquo toujours en societe , pendant l'ctc, 
dans la mer ; au commencement de rhyver, sur les 
cAtea oi^ ils font leurs petits. Lorsqu'il8 s'accoiipIeiit , 
ils »'appuient sur les pattes de derriire et «'embrasseut 
avec les nagcoires; la rcinelle fait un ou deux, inais 
rarement trois pelits. A terre , ils clierclient les bour- 
biers daus lesqucls ils se vautreut , et on les y trouvo 
BOuvent endormis. Pcndnnt que les autres lamcg 
dormeut , uu d'eiix, montc sur une hauteur fait scn- 
tinelle et avertit les autres, cu caa de danger, par 
dcB harlemens alTieux. 

u Ce phoque , comtne le plus groB de tous , produit 
aussi 
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BDSsi le plns d'huilc. Lorsqa'il maLrche, on apergoit; 
lc moavement de la graisse k travcrs sa peau. Lea 
iniles paroissent fort amoureux et se baitent souvent 
k mort poor la jooissance exclusive des femelles; 
c'est la raison pourqnoi onen Toit tant dont la peait 
est couverte de cicatrices. Quand les miles se bat-* 
tent , les femelles se tiennent k F^cart , et c'est le 
vainquear qui se trouTe en possession de toules lea 
femelles. » ( Histoire naturelle du Chili , traduite par, 
Graycl ^ page 260 }• . S o 2f xi 1 2C z. 
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LE PHOQUE A VENTRE ELANC. 

Stconde espice. 



jy* ous donnons la figure (planche I ) de 
ce grand phoque a veutre blanc , que noua 
avons vu vivant au mois de decembre 1778, 
et qui est d'une espece tres-differente de celle 
du plioque a muaeau ride; nous allons rap- 
porter aussi les observations que nous avons 
faites sur ce plioque , auxquelles nous ajou- 
terona quelques faits qui nous ont ete four- 
nis par scs conducteurs. 

Le regard de cet animal est doux, et son 
naturel n'est point farouchejses yeux sont 
attentifs et semblent annoncer de rintelU- 
gence;ils exprlnientdu moins les sentimens 
d'afFection, d'allacheinent pour son mailre, 
auqucl il obeit avec toule complaisance ; 
nous Tavons vu 3'inctiner a sa voix , se 
rouler, se tourner , lui lendre une de ses 
nageoires anterieures, se tlresser en ^levant 
son bustc, c'e3l-a-dire, tout le devant de san 
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corps liors de la caisse remplie d'eau, darls 
laquelle on le tenoit renferm^ ; il r^pondoit 
a sa yoix ou a ses signespar un son rauque, 
qui sembloit partir du fond de la gorge, et 
qu'on .pourroit coraparer au beuglement 
enrou6. d'un jeune taureau ; il paroit que 
l'animal produit ce son en expirant l'air 
aussi bien qu'en l'aspirant ; seulement il est 
un pea ^lus clair dians 1'aspiration et plus 
rauque dans Texpiration » 

Arant que son maitrene Teiit rendu dociie, 
il mordoit tres-violemraent lorsqu'on vbuloit 
le forcer afaire quelques mouvemens; mais, 
des qu'il: fut dompt6, il devint doux, au 
point qu'on.pouvoit le touclier^lui mettre 
la main dans sa gueule et mSme se reposer 
sans crainle aupres de^lui et appuyer le bras 
ou la tete sur la sienne ; lorsque son maitre 
Vappeloit, il lui r6pondoit quelque 61oigne 
qu'il fut;il sembloitle chercher -des yeux 
lorsqu'il ne le voyoit pas > et dfes qu'il Taper- 
cevoit, apres quelques n^omens d'absence, 
il ne manquoit pas d'eh temoigner sa joie 
par uue especede gros murmure. 

Quand cet animal, qui etoit mAle, ^rou-. 
Toit les irritations de Tamour, cequi lui 
arrivoit a peu pres de mois en mois, sa dOtt- 
eeur ordinaire se changeoit tbut a coup en 

C a 
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une espece de fureur qui le rendoit dange- 
reax;.son ardeurse d^daroit alors par des 
mugissemens accompagn6s d'une forte erec- 
tion^ii 8'agitoit et se tourmentoit dans sa 
caisse, se donnqit des mouvemens brusques 
etinquietS) et mugissoit ainsi pehdantplu- 
sieurs heures de suite ; c^est.par des cris 
assez semblables qu'ii exprimoit son senti- 
ment de douleur lor$qu'on le malti^aitoit y 
mais il avoit d'autres accens plus doux, tres- 
ex^ressifs et comme articul6s j pour te- 
mQigner sa joie et son plaisir. 

Dans ces acces de fureurs amoureuses^ 
occasionn^s par un besoin que l'ahiinal ne 
pouyoit satisfaire pleinement, et qui duroit 
huit ou dix jours, on l'a yu sortir^ de sa 
caisse apres l'avoir rompue, et dans ces 
momens, il 6toit £ort dangereux et meme 
f^roce , car alors il ne connoissoit plus per- 
sonne^il n'ob6issoit plas a la yoix de son 
maitrq, et ce n'6toitqu'en le laissant se cal- 
mer pendant quelques heures qu'il poavoit 
s'en rapprocher; il le saisit un )0ur par la 
manche, et l'on cut beaucoup de peine a lui 
faire Ucher prise en lui ouvrant la gueule 
avec un instrument; une autre fois il so 
jeta!sur un assez gros cliien et lui ^crasa 
la^tele avec les dents^etil exergoit ainsisa 
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fareursur tous les objets qu'il rencontroit : 
ces acces d'araour P^chaufFoient beaucoup ; 
son corps se coiirrit de galle , il niaigrit 
ensuite , et erifin il mourut au mois dVout 

1779- 
' II hous a paru que cet animal avoit lia 

respiratioh fort longiie , 'car il gai^dbit Tair 

assez long-teras et ne raSpiroit que par in- 

tervalles ^ entre lesquels sts narines etorent 

exactement ferm^es ; et , darts cet ^tat , elles 

ne parbissoient quc comine dcux gi^os /tf ait^ 

marqu^s lohgitudinalement sur le bdut du 

musea:u;il n6 les ottvre que pour rehdrfe 

Fair par une fbrte eipiration, ensuite pour 

en reprehdre , aprfes quoi il les refetrae 

comme auparavant, et souvent il se passe 

plus de deux minutes entre chaque aspi- 

ration; Tair dans ce mouvement d^aspira- 

•tion formoit un bruit seiiiblable a un rehi- 

flement ttfes-fort ; il d^boiiloit presque Con- 

tihuellement des harinfes une espece de 

inucus blartchatre, d^une bdeur d6sagr6ab1e. 

Ce grahd phoque,cbmme tous les ahi- 

maux de ce genre , 8'agsonpissoit ets^endbr- 

nloit plusieurs fois par jour; on rentendoit 

Tdnfler de fort loin , et lorsqu'il 6toit en- 

dormi, on ne reveilloit qu'avec peine; il 

suffisoit meme qu'il fut assoupi pour qu(^ 

C 5 
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son maitre ne s'en fit pas entendre ais^menf ^ 
et ce n'etoit qu'en lui presentant pres d^. 
ne2s quelques poissons , qu'on pouvoit le 
tirer de son assoupissement ; il reprenoit 
des lors du raouvement et m^me de la viva- 
cit6; il elevoit la tete et la partie anterieure 
.de son corps: en se haussant sur ses deux 
palmes de devant }usqu'a la hauteur de.la 
main qui lui pr^sentoit le poisson y car on 
ne le nourrlssoit pas avec d'autres alimens.^ 
et c'etoit principalement des carpeStCt des 
anguilles qu'il aimoit encore plus que lea 
carpes : on ayolt .soin de les assaisonner, 
^quoique crues^ eiiL lesi roulant dans du sel; 
il lui falloitenvirQn trente livres de ces 
poissons vivans et saupoudres de.selpar 
vingt-quatre beures.jil avaloit tres-gouhi,- 
ment les anguilles tout^s . entieres et meme 
\ea premieres : carpes qu'on lui offroit j^mais, 
des qu'il avoit avale deux ou trois de ces 
carpes entieres , il cherchoit a yuider les 
autres avant de les.manger, et pour cela il 
les saisissoit d'aborfl par la tete qii'il 6cra- 
soit entre ses dents ., ,ensuite il lcjsi^laissoit 
tomber , leur ouvroit le yeiitre . ppur en 
tirer le fiel avec ses appendicea, et iinissoit 
par lesi repx^endre par la tele^ pour les 
avaler. 
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Ses excremens r^pandoient une odeur 
tres-fttide; ils etoient de couleur jaunatre 
et quelquefoia liquides, et loraqu^ils eloient 
solides iU avoienl la forme d'une boule, Les 
conducteurs cle cet animal nous assurerent 
qu'il pouvoit vivre plusieurs jours et m^rae 
plus d'uu raois sans etre dans Teau , pourva 
neanmoius qa'on eut soin de le bien laver 
tous les soirs avec de Teau nette, et qu'on 
lui donnat pour boisson de Teau claire et 
saite ; car lorsqu'iI buvoit de Teau douce 
et sur-tout de Teau trouble, il en etoit tou- 
joars incommoJe. 

Le corps de ce grand phoque , commo 
celui de tous les animaux de ce genre, est 
de forme presque cylindrique; cependantil 
diminue de grosseur sans perdre sa rondeur, 
en approchant de la queue; son poids total 
pouvoit etre de six ou sept cents livres; sa 
longueur ^toit de scpt pleds et demi, depuis 
le liout du museau jusqu'a I'estremite des 
nageoires de derriere; il avoit pres de cinq 
pieds de circonference K rendroit de soa 
corps le plus cpais, et seulement un pied 
neuf pouces de tour aupres de roriginc de 
la queue; sa peau est couverte d'un poil 
court tres-ras, lustre et de couleur brune, 
pi^ange de grisatre, principalcjnenL sux le 
C4 
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cou et ]a tete ou il paroit comme ligre : lc 
poil est p!us epais sur le dos et sur les cotea 
du corps que soiis le ventie, oii l*on re- 
marque iine grantle laclie blanclie qiii se 
tennino en poinlc en se prolongeant sur les 
jlancsj et c'est par ce caractere qlie nous 
&vclns cru devoir le designer en 1'appelant 
le grand phoque a venlve blanc. 

Les narincs ne sonl ni inclinces, ni po- 
e^es horizontalement comme dans lcs <jua- 
drupedes terrestres , mnis elles sont ^lendues 
Terticalement sur l'extremit^ du musean ; 
elles sonl longues de trois ou qnatre pouces, 
et 8'etendcnt depuis lc Iiaut du museau jns- 
C[u'a un travers du doigl au dessus de la Icvre 
Bup^rieure ; ces nariiles ou naseaux: sont 
eioigneea Tune de raulre iVenTiron cinq 
pouces ; et, Ior3qu'elles sont ouVeries, cllcs 
ont cliacnne pres de deux pouces de largeur, 
et resserablent alors i denx petils ovalea 
resserr^s par Icurs extr^miles. 

Lcs yeux sont grands, bien ouvcrlfl , de 
couleur hrune et assez semblablcs a ceux 
dn bocur; ils sont sitiies a cinq ponccs de 
l'extremile du nez, et l.i distance entre Icurs 
angles interncs est d'enyiron quatre pouces; 
lorsqUe raninial cst long-tems sans enlrer 
dttns Teau , son san^ s-cchauffe et lo blanc 
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des yeux devient rouge , sur-tout vers lei 
angles. 

La gueule est assez grande et environn^e 
de grosses soies ou moustachies presque sem- 
blables a des ar^tes de poissons ; les m&- 
choires 6toient garnies de ti^ente-deux dents 
fort J9.unes et qiii paroissoi^nt usees ; nous 
avons compt^ vingt macheli^res , huit inci- 
sives et quatre canines. 

Les oreilles ne sont que d^x petits trous 
presque cach6s daris la peau ; ces trouA 
sont plac^s a enviroh trois pouces des yeux, 
et a huit ou rieuf pouces du bout du ncz; et, 
quoiqu'ils ri'aier*t guere qu^^urie ligne d'ou- 
verture , ranimal pArdit nSailmditas avoir 
rduie tr^S-- fine ^ ptiisqu'il He mariqiie ja-^ 
mais d^ob^ii- Ou der^pondre, iri^me de loin^ 
a la Voijt d6 sbti Triaitte. 

Les pieds 6U hagidirfes de devarit , me- 
8uri6es depuis Ti^ndrdit du elles sdrtent da 
corps , jusqu'a leUi' fextr^mit^, drit enviiron 
q^uitize pouces de lorigueiir sur autant de 
largeur j Ibrsqu^elUs iont ^ntifereriient d6- 
ployees ; elles ont chacune cinq drigles noird 
tiri peu coutbes, et sorit cdrifdirm^es de ma- 
ttwre que le doigt du mili^Sii est Ib plus 
conrl, et les deux de cote les pius k>ngs. 

Les nageoires de derriere dnt la forme de 
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celles de devant a ieur extr^mit^ , c'est-a- 
dire , que le doigt du milieu est aussi plus 
courtqueceux desc6les;elles accompagnent 
la queue et ont douze a treize pouce» de lon- 
gaeur, sar environ dix-sept pouces de lar- 
geur, lorsque la membrane est eritierement 
etendue ; elles sont grosses et charnues par 
les cotes , minces dans le milieu et decou- 
pees en fcstons sur les borils ; il n'y avoit 
pas d'oiigle3 apparens sur ces nageoires pos- 
tericurcs; mais ces ongles ne manquoient 
sans doute que par accident, et parce que cet 
animul se tourmenloit beaucoup et frottoit 
lorlement ces nageoires de derriere contre 
le fond de sa caisse ; la membrane meme de 
ces nageoires eEoit usee par les frotlemens^ 
et ddchiree en plusicurs endroits. 

La queue , qui est siluee cntre ces deux 
nageoires , n'a que quatre pouces de long 
sur trois de large ; elle est ile forme presque 
triangulaire , large a sa naissance , et en 
pointe arrondie a son extremite ; elle n'est 
pas fort cpaisse et paroil aplatie dans toulo 
Bon ^tendue. 

Ce grand phoque fut pris le 28 ocfobre 
1777, dans le golfe Adrialique pr^s de la cote 
de Dalmalio, dans la petite ile de Guarnero, 
i dcux cents millos de Vcniac ; un hii avoit 
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donne plusieurs fois la [chasse sans succes , 
et il avoit deja ^chapp^ cinq.ou six fois en 
rompant les filets des pecheurs ; il 6toit 
connu depuis plus de cinquante ans , aa 
rapport des anciens pecheurs de cette cote, 
qui Tavoient souvent poursuivi , et qui ^ 
croyoient que c'6toit a son grand age qu'il 
devoit sa grande taille ; et ce qui semble 
confirmer cette pr^somption , c'est que ses 
dents etoient tr^s-jaunes et us^es , que son 
poil etoit plus fonce en couleur que celui 
de la plupart des phoques qui nous sont 
connu9, et que ses mouslaches etoient Iout 
gues , blatiches et tr^s-rudes. 

Cependant quelques autres phoques de la 
m^me granJdeur ont 6l6 pris dans ce meme 
golfe Adriatique j ils ont 6le vus et men6s , 
comme celui-ci, en France et en Allemagne 
des l'annee 1760. Les conducteurs de ces 
animaux ayant int6r6t de les conserver vi- 
vans , ont trpuve le moyen de. les guerirde 
quelques maladies qui leur surviennent par 
. leur etat de gene et de captivit^, et que 
probablement ils n'eprouvent pas dans leur 
^tat de liberte j par exemple, lorsqu'iis ces- 
sent de manger et refasent le poisson , ils 
les tirent hors de Teau , kur font prendre 
du.lait m^ldavec de la theriaque j ils les 
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tiennent chaudement en les enveloppant 
d'une couverture , et continuent ce traite- 
ment jusqu'a ce que ranimal ait repris de 
Fapp^tit et qu'il regbive avec plaisir sa nour- 
riture ordinaire ; il arrive? souvent que ces 
animaux rcfusent lout aliment pendant led 
cinq ou six premiers jours apres avoir 6t6 
pris , et les p^cheurs assurent qu'on les 
verroit p6rir d'inanition , si on ne les cour 
traignoil^ pas a avaler une dose de lh6riaque 
avec du lait. 

Nous ajouterons ici quelques observation* 
qni ont 6te faites par M. Sabarot de la Ver- 
niere, docteur en medecine de la faculte de 
Montpellier, sur un grand plioque femelle, 
iqui nousparoit etre de la m^me esp&ce qu^ 
!e male ddnt nous venohs de donner la 
dcscription. 

<c Cet amphibie , dit- il , ^;arut a Nimes 
dans i'automne de rann6e iyy^jiletoit dans 
tm cuvier rempli d'eau , et avoit plus de six: 
pieds de longueur ; sa peaii lisse et un peu 
tigree aflFectoit agr6ablement la Vue et lc 
tact; sa t^te plus'grosse qud Celle d^in veau, 
en avoit a peu pr^s la figUre ; et ^es yeux 
grands, saillans et pleins de feu int6ressoienfc 
les spectatenrs '; son cou trfes-souple se re^ 
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boarboit assez facilement ; et ses m&clioirea 
arm6es de dent6 aigues et tranchanles , lul 
donnoient un ^ir redoutable ; on lui voyoit 
deux trous auditifs, sans oreilles externesj 
il avoit la gueule d'un rouge de corail , et 
portoit une moustache fort grande ; deux 
nagcoires. en forme d^ iiiain tenpient auic; 
cotes du thorax, et le corps de Tanimal se 
terminoit en une queue qui 6toit accompa-* 
gnee de deux nageoires laterales , lesquelleis^ 
lui tenoient lieu de pieds ; ce phoque , do-^ 
cile a la voix de son maitre, prenoit telle 
position qu'il lui ordonnoit; il s'61evoit hors 
de Teau pour le caresser et le l^cher ; il 
eteignoit une chandelle du soufille de ses 
narines qui sont percees d'une petite fcnte 
dans le milieu de leur ^tendue ; sa yoix 6toit 
un rugissement obscur, m^^l^ quelquefois de 
gemissement. Son conductcur se couchoit 
aupres de lui lorsqu'il 6toit k sec ; l'eau de 
son cuvier ^toit sal^e, et, lorsqu'il s'y plon- 
geoit , il ^levoit de leras en tems la tete poujc, 
respirer ; il vivoit d'anguilles qu'il d^voroit. 
dans^Feau ; il mouyut a Nimes , d'une ma-. 
ladie semblable a la morve des chevaux j, 
et il nous parut interieurement conform6, 
ipomme le veau marin. Voici ce cyie la dis- 
«ectign m'apprit sur cet animal : le trou ovalq^ 
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qae vous dites etre toujours ouverl dans cea 
aiiimaux aniphibies, eloit esactement ferme 
par une membrarie transparente , disposee 
en forme de poche seiiii - lunaire ; je ne 
jins truuver le canal arleriel ; son estomac 
6toit tres-fort, et la tunique charnue pa- 
roissoit comme marbree ; le foic etoit com- 
pose de cinq lobes , ainsi que les reins qui 
avoient onze poiices de hauteur; leur sub- 
stance corlicale etoit un anias de corps pen- 
tagones vasculeux , lies entre eux par un 
tissu ceilulaire tres-iiKhe; les quatre tu- 
niques des inteslins se separoient par la 
jnaceration , et nous vimes tres - bien les 
menibranes cellulaire, charnue, tendineuse 
et veloutee , ainsi qae la disposition spirale 
entrelacee des trous qui servent de passage 
aux vaisseaux sanguins qui percenl ces tu- 
jiiques , sans pouvoir etre leses par le res- 
serrement perystaltiqne. La niauvaise odeur 
developp^e par le tems humide, nous empe- 
cha de suivre plus loin la disseclion de cet 
animal ; et j'ai rhonneur de vous oflrir , 
monsieur , Testomac entier de ce phoque 
que j'ai conserv^ (i) ». 



(i) LettrcdeM. Sabarot de U Vernitre. Nijnes , !e 
3 jftiivier 1780. 
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Ayant repondu a M. de la Vernifere, qu'il 
mc feroit plaisir^ de m^envoyer cet estomac 
ou sa description d^taill^e , et tju'il me pa- 
roissoit probable que le trou ovale du coeur, 
qui est ordinairement ouvert dans ces ani- 
inaux , habitans de la mer , ne s'6toit ferm6 
que par le changement d'habitudes et son 
s^jour dans Tair. M. de la Verniere me fit 
r^ponse, le 20 janvier 1780 : « Que Testo- 
mac de ce phoque n'avoit point 6t6 inject^ , 
et que c'6toit une sitnple insuflation ; ce 
viscfere , dit-il , me paroit contenir quelques 
grains qui font du bruit pa;r> la plus 16g^re 

agitation ; et a l'6gard de la membrane 

qui fermoit le trou ovale, ielle 6toit semi- 
Itinaire et dispos^e en forme de poche ; le 
segment , qui terminoit le bord concave du 
croissant , me parut plus dur ; les lames qui 
formoient cette poche , quoique pellucides , 
^toient organis^es bu tissucis de fibres regu- 
li^res ; je ne vis cependant pisis de vaisseau:^ 
aanguins ; elles glissoient Tune sur Tautre 
par la pression digitale, et paroissbient d'uii 
tissu tendineux. Je ne sais pas si le chan*^ 
getaent d'habiludes que cet animalavoit con- 
tractees, auroit pu former une membrane de 
cette structure ; mais il me suffit, mbnsieur, 
<|Ue vous en affirmiez la possibilit^ pour iitt^ 
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de Totresentinient.Aurc8te, M. Montagiioii, 
qui dissequa avec raoi ce phoque , assure 
avoir rcinarque qu'il avoit plusieurs inilam- 
inations dans ies voics alinicntaires, qui lui 
parurent etre quatrc estomacs ; je n'ai paa 
Tu cet animal ruminer , ni enlendu dire 
qu'il ruminat ». 



M. de la Verniere a apport^ a Paris, au 
raois de novembre dernier x 780 , cet estomac : 
et j'ai reconnu qu'il ne formoit qu'un seul 
viscerc avec des poches ou appendices, ct 
non pas quatre estomacs serablablcs a ccux 
des animaux rumlnans. 

J'ai dit, a rarlicle precedent, que le grand 
plioque dont M. Parsons a donne la descrip- 
tion et !a figure dans les Transactions plii- 
losophiques, n° 469, pourroit bien elre le 
raerae que le lion mariu d'Anson 011 notrs 
phoquc a museau ride; il nous paroit n^au-' 
raoins qu'il se rapporte bien mieus a ce 
phoque a ventre blanc, dont nous venona 
de faire la deacription, quoique ce demier 
soll plus petit; mais uoua ne sommcs pas 
convaincus de ce que ce savanl medecin 
paroit avoir observe sur la structure iul6- 
rieure dccet animal, et parliculierenieut sur 
ccUe de son ealomac. M. Parsons mY-crivit , 
il 
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■^ y ^ plusieiira ann^es, que ce phoque qit'il 
, decrit cians les Transaclions piiilosophi-* 
Kques, est tres-r6cllement, par sa structure 
nlerieure,aussidiffereutde3aiitresplioques, 
f ^}u'une vache l'esl d'un cheval : etilajouloit 
l;<^u'il a non seulement dissc^que ce grand 
E^hoque, mais deux pelits plioqucs d'especes 
f.differenles, et qu'ilavoittrouv6queces deux 
I petits plioques differoient aussi entre eux 
I par la confortnation des parlies int^rieures, 
I i'iin de ces petits phoques ayant deux es- 
iAomacs et raulre n'en ayant qn'un ; il me 
IjBiarquoit cncore, dans cette lettre , que les 
Tcspeces de ce genre sont fort nombreuscsj 

^ne le grand phoque qu'il a diaseque avoit 
■ unc large poche {marsupium) remplie de 

^ioissons, et une autre poche qui comniu- 
1 niquoit a celle-ci, laquelle etoit pleine de 
BCtelites picrres angulouses, et de plus,deu3: 
IjBDtres poches plus petites qui contenoient 
\i^ la matiere blanche et Huide qui passoit 
nSans le duvdenum, et que ccrtitinemenl ce 

Igrand phoque etoit, k lons^gards, unanimal 

uminant (i). Quoique M. Pai-sons fut uit 

|zuedecin c61ebre, ct qu'il ail mi5me publi6 



l*' (i) Leltre de M. Parsons i M. de Buffoa ; Londreg, 
pvti tnai 1765. 
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de bons ouvrages de physique, nou9 avonS 
toujoiirs doule des faits qu'on vienlde lire, 
ne pouvaot croire sur son seul temoignage^ 
qu'aucun aniiual du genre dea phoques sOit 
Tumiiiant, ni que lcurs estomacs soient con- 
formes tx>mme ceux de la vache; il parott 
seulement que dans quelques-uns de ces 
animaux, tels que ceUii dont M. de la Ver- 
niere a fait la disdection, restomacest divis^, 
comme eu: phisieurs pochcs , par difterens 
etrauglemcns , mais cela n'est pas suBisant 
pour faire mettre les phoques au nombr& 
des animaus ruminans ; d'ailleurs ils ne 
viyent que de poissons , et ron sail qu« 
tous les aniniaux, qui ne sc nourrisscnl que 
de pfoie, ne ruininent pas; ainsi, on pent 
donc prcsumer avec fondement que les ani- 
inaux dvi genre des phoques, n'unt pas plus 
la facult^ de ruminer que les loutres ct aiitres 
amphibies, qui vivent gur la terre et dans 

l'eaU.'. . ;l - , . I . ■ ! ■:r,., 

. Lc grand phoque, dont MvParsons a donno 
lei.,dimension3 et la figure, et qui venoit 
vriUKemblablementdes merSse-ptenlrionales', 
paroit elre d'une espece diflererite dea deux 
autres, puisqucn'ayant encoreprestjucpuint 
de den.ts et n'etant poiut adulte , iJ ne Idiasoit 
paa d'etre plus que double eu graudeur daas 
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louteid ses Mimensioas , ' et qu^il avoit pat 
jDonsequ^nt.dix fois plius de Volame et 'cl4 
masse que les aiitres. M; PaFsolisy ainsi que Ta 
tres-bie|i rem«trque M. 'Kliin (i)^a dh beauU 
coup de choses en peu de mpts.au sujet de 
cet animal ; comme ses observations sont 
€in ani^Iais. a^ai cru devbir exi donnet icila 
^raductiQH. par extrait (a)^. ; , 

■ I ■ tp .l i f i I ■■ » I l ■ t »'H» ■■■■> iMiiiii I* I II 1« — — >»<»|M 

n ••;•'... •. •. •■■. ) 

; . (i) KWn f dle fiuiuirup. j^jge gi. , - : .[ 

. (2) C^ irenu jnarin $e voyoit k Londres en Cha^ng 

^j^9y aa^mois de iftvrier 1742-3 Lea figiijf^ 

^an^es pai! Aldrovapde^ Jonston, et 4'antre8' hte^ 
jio profil,[noUs jetteat dans deiix erreqrs > la. prf^ 
mii^re, c'eist qu'elle8 font paroitife le bjfas ^ .;qn| 
l^epeiidaiit j|k'^ft,pa8 visiblo a^ deliors.d.ansqttelqad! 
^$iti<ni .qfie;spit l'aninial; ]a-8econde> u'e8t qu^ellei 
r^pr68entmit::U(8 .pieda commed^xinageoires, tanT 
sAi8 qae Cfrspnt dficpc vrai8 pieda avec de3 membran^ 
.«t ciuq d(^t9j Qt ciia^ onglesi lel ique les dQigts.sont 
ieiDmpos^s d^;trpi9 ^a^rUculatioasi I^es ongles des piedi 
S0 derant fcrt grapds pt largea \ ces pieds sont asaedl 
aemblablea 4 . oeux > d'uHe taupb; iU patoissentvfaiti 
fMr rampj^r eiir la itferre et pdjor nagere il y a un». 
membrana.^tSroite^enire chaqtte. doigt ; mais les pieda 
de .'derri^reiOiiJ: deamembran^ beauconp plus.largea:> 
et ils ne ' senrent . k) l'animal que pouf* .ramer daiiir 
l!!5au« • • • . .^v »:•: Get ahimal hfoH femelle*. et motimfl 
le seizi^m^ fivrier 1742-3. II avoit autour de la guenle 
devgrand» pt^lbsi d'nne aubstance* iiransparente et jcor"» 
yi4e^ Ses viscbre^ ^toient c^mme il auit ; les estqmacal 

D a 
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Aii resle, iious avons fait copifcr lu figiire 
(planchel) de ce plioque de M. Parsons , 
quoiqu^elle soit asaez impp.rfailcmpnt rendue 
dans la plauclie des Transaclions plnloso- 



Ics iiitcslins, la veMie, Ica rcim, les uretferea , lo 
diapliragnic , les poumons , les gros Taisaeaux du sang 
et liss parties exterieures »le la gfn^ration ctoient 
comine daus la Tacbe ; la ratc avoit deux picds do 
long , qaatre pouccs de large , et itoit fort mince ; 
le foie etoit compos6 de six lobcs , cfaacun de ces 
lobes 6toit long et miiicc cOmme la rate ; la vesiciile 
cln fiel etoit fort petile, le coeur dtoit long et mou 
dans sa contcxture , ajant un trou ovale fort laige, 
et )es colonncs charnoea fort grande». Daiis reslomac 
le plus bas , il y avoit environ quatrc livrea pesant de 
pelits cailloux trancliaiis et angulcux , comme si l'a- 

niuiallesaToit cboisispoar hachersa nourriture 

Iic corps de la matrice ^Loi); petit en comparaison des 
dcu:f corncs qui 6toicut tres-grandes ct trcs-^paisses'..*. 
■Lics ovaircs etoient foH gros , et les cotnes de la 
Biatfice itoieiit oavcrtes par un grand troa du cdlc 

ttlUDViipcs. Je donne la figure de ces parties 

aussibien quc celle de.Vanimat qne )'ai desain^ moi- 
ihdincavccloplnsgrand Boin. Get animal est vivipare , 
il allaitc ses petils'; sa cbair est fcrme et mnscuIenW^ 
il 6toit fort jcune qaniqu'il ciit scpt picds el demi 
flf longueur (*), caril n'avoit prcsquc poiut Je 

- <*) Bliisum d^^UjlMe^», B'e>t-4"di»r,'eSvHi»Uisept pieila d* 
fKdlt,. •-';'iin It sn:v.uV2 imi:'l-t r^T Sobkiki- 
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phiqnes, afin que Pon puisaela comparer 
avec celle de notre pfaoqaeaventre blan^ 
{mSme planchd) (i). ^ : 'v"\\'\ ;:u - 

Jlme paroit aussi qtie le.grand plioqire 
donl parle M. Grantz (a)^ 60snle nom d^uisui 
bu urk^6uk (3)y pourroit' bien dtre df^ la m^me 
especb^que celui de'M. ParbpnS) quoiqu^ii 
soit encove pius grand, ipuisque M; Grantv 
dit 4u'il^d6 troute de des phoques utsuk qui 



: .' •' r-i':" .','.•..; 



denU^et; il> ii'avoit encoiieiqae qtiatre petita IrQvil 
rejjaltjbreni^nt pUc6s et fbrmant nn carr6 antpur dit 
nombidl i c'etoit les vestises des quatre mamelles qni 
devoient parpitre avec le tems.' ^c^ns, PAt7."n® 469? 
pager^S^S ef686: ■■ • " - - ' •: -= "'fi> 

"(i\ Phdca minot , dentihm cdninis reeiia , ' cervi^ 
longiore \ ' vapUe • lufrfef caput referente , peHmis A^iteT 
rwribMfi ikUieAonidigitaiis ^ posteridribue ^ldtis 'OtHif^ 
n€irii»\: tk^ idng-neebd «aa^.*Par3on'9i: P]|ilo9. ithiostoti 

tome 4^ ff. jihgQ. 128 ^ tab. 6. .. 

Pho^a .fcipite lcBi^ ir^ftntppuffUti ,. qqrpore. jfixffiid^ 
fus^o.pilU aurrectis l^ispidp^^.^,^^ JP/ioqq Jki^pidf^ 
Erxleben , Syst. Kegn. animal , gcn. 46^ sp. 6. ">-T.l<i|]b 
Syst^ D^V «4i^'*5.f gen, > i j sp. 7; . Sov « i n. lv\ 

(2>B[isttiire' ^enerale del^Voyages , tome XTX:"'''^^ 

(5) Drksuk species phobdrurii mdjoris Tnoiis , quSt-' 
rum peltihus 'Groenlandi utuntur ad contexendosfunes 
eaptuto^ bhlf^riarum et phbeSrUfn inseruient&s'} E^ede« 
Dict. Grocnl. Copenhague p 1760. - * i ' -^^**^ 

D 3 
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ont ju3qu'a douze picds de loiigncur et qut 
pesenl huit ceiita livres (ij. 

Le grand phoque dont parle le P. Charle- 
Toix (2), et qa'il dit se trouver sur les cotes 
de rAcadic, pourroit bien etpe encore de la 
meme eapece de celui-ci; cependant il ob— 
«erve que ces phoques de TAcadie ont le nea 
plus pointu que Jes autres , et il ajoute, 
d'apres Dcnis , qu^ils sonl si gros, « que 
leurs petits ont plus de volunie de corps 
que iios plus graiids porcs j que, peu de 
tems apres qu'ils sont nes, le pere et la mere 
les amenent a l'eau, et de tems en lems lea 
ramenent a terre pour leur donner a leter; 
que la peche s'en fait au mois de f^vrier » 
pour avoir les pclits, qul, dans ce tems, ne 
Tou,t point a l'eau;|qu'au preniier bruit les 
pdr«s et meres prennent la fnite en )elant 
des cris pour averlir les petits de les suivre ; 

"(1)' Ce jihoqne s'appeUe aii GraeiilonJ ulsuh , et 
urkmh ; ea Irlanile gramaelt ,- au Kamtsclaatlta , 
htchlat. ■ 

PhocaeapitelmviinaurivuhttOjCQrpore nigricante^ 
p/wca- barbata. Erxlcben, Syst. regn. aniiu. gen. 46 ^ 
•p. 8. — lAiu Syst. uat. edit. i3 , gen. 1 1 , ^p. 9. 
S o N K 1 ,f 1. 
(3) Ue«cription de la noavelle Franpe , tDms III , 
piges 145 et luiT. . ^ , , 
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mais qu'on en tue un grand nombre avan^ 
qu'ils puissent se jeter dans la nier (i) y>. 

J'avoue que ces indications ne sont pas 
assez' precises' pour qti'on' pulsl^e pfoboncec 
sur ridentit^ ou la diversit^ de ces esp^ces 
de phoques dont nous venons de parler ; 
nous ne les rapportons ici que pour servir 
ide renseignement aux voyageurs qui se 
^rouveront a portee de les reconnoitre ^ et 
qui pourront nous mieux instruire. 
>- 11-11- ■ f - — — -"* — —-^ 

(i) Oescription de knoayelle France.> iome III | 
^ges i45«t smT. 



I . ^ I 



• ' * ■ * 



••i ; 



. ir : 



• I 






T* »1-. 

\ 4 



« }'■ 



. . . -..! 



» 1 



• . •- ■ 



d4 



66 



H I S T' O I R JS : J 



4 ■ f / 



• 1 '. * t i K.t «... 



i!Oi'.X 



; 1 



■*-p 






■TT 



7 » I f « • " 4 



» ( 



<«•<>»• 






< ■ ■ • < • • I • 



LE PHOQUB A CAPUCHQN. 
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L A troisi^me Cftpfece 4p graiicl pliocjue., est 
celle que les groenlandais nominent neitser- 
sqak (2)3 cetanimalapour attribut.distinclify 
un capucnon *de peau^dans lequpl^U, peut 
renfoncer sa lete jusqu'aux yeux. Les daribis 
et les allemands Font appele klap-mutze^ 
ce qui signiiie borinet rabattu. Ce phoque, 
dit M. Crantz (3), est remarquablc par la 
laine noire qui revet la peau sous un poil 
blanc , ce qui le fait paroilre d'une assez 

(i) Phoca capite antice crislatOf corpore griseo, • . • 
Phoca cristata. Erxleben, Syst. rcgn. anim. geii. 46 , 
sp. 7. — Lin. Syst. nat. cdit. i3 >gen. u , sp. 8. 

S ON N INI. 

(2) Phoca majoris generis , ciijus caput cute cras^ 
siori 'mohili tegitur , qud faciem contra ictus tuetur, 
Egede , ubi supra, 

(5) Histoire g^nerale des Voyages , tome XIX , 
page 61. 
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belle couleur grise ; mais le caraclere qai 
le dBfingue des aatres phoqnes, est ce ca« 
pac}ion d'une peaa epaisse et velue qu^il a 
^tleironti: $t quV^App^Ue!cacA^^^r7u^^d£/^ 
parce que ranimai a la facuit6 d'abattre celte 
peau sur ses yeux, pour se gi^ranl^r des tour- 
billons de sable et de heige que leTveht cliasse 
trop impetaeusement. 

Ces piioques foht regulierement deux 
voyages par an; ils sont fort nombreux aa 
dftroit de IJavis, et y r&ideht depuis ftj 
iuois de septembre jusqu^aa inbis de mars; 
lls in sortent al6rs pour aller faire leurs 
petits a ierre, et revienrteht avec etix alx 
ihdis de juin fort inaigres et fort epuises; 
iis' en p^rtent uhe sec'oiide fois eii juillet^ 
pbur allei? plu^' au^nord , 6u ils trouverit 
pfobableaifenf uhe' nbuVritUre plus abon- 
ddhte, cat^llk IreViehhent ftirt' gras en se^- 
texubre ; Jeur. maigreur , dans les mois de 
m^i et juin , semble indiquer que c'est alors 
lasaison de leurs amours, etciuevdans ce 
tems , ils oublient de m^^ngei^, et jeunerit 
' Gomme les lions et lea ours .marius.. . . • 
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LE PHOQUE A CROISSANT; 



Qaatnime espece (i). 






Xja qaatrieme espece de grand phoque sanfl 
oreilles cxternea, est appelee atlarsoak (a) 
par les groenlandais (3); il differe du pr6- 
c^dent par quelques Caractcres, et change 
de nom dans cette langue a mesure que son 
poil prend de teintes differentes; le foctuSj 
qui est tout blanc et couvert d'un poil lair 
neux, se nomme iblau; dans la premiers 
annee d'age, le poil est un peu moins blanc, 



(i) Phoea eapite lavi inauriculato , corpore griteo 
lateribus luna nigra. . . . Phoca groenlahdica. £rxl'e« 
ben , Syst. regn. anim. gen. 46 , »p. 4- — Li»- Syst. 
nat. edit. i3 , gen. 1 1 , ap. 6. S o n n 1 n i. 

(2) Phoca nigri lateri». Egcde , Dict. Groenl. Ca^ 
penhaguB, lySo. 

(3) Par les anglais horp-seal , hearl-aeal ; par Iw 
ix\aniiM,padeselur, radeselr. Sonmmi. 
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tt ranimal 8'appelle attarak ; il devient g|ii 
dans la seconde ftnnee, et il porte le nom 
^.atteitsiak; iXvdLTiQ enpoi*e plas dansla 
troisieme, et on Tappelle aglektok ; il-e6t 
iaphete dans la quatrieine, ce qai lai fait 
donner le nom de inilekiok:; et ce n'est qa'lt 
2acinquiime anneeqae lef^oil eM d'ah Veait 
gnA blanc, et qu'il a sor le do3 d^ux croissan» 
xioics , dont/les pointes de regardent ; ce 
phoqae est alors dans toate sa force, et il 
prend le hom A^atiarsoah (i). ^'ai ^ru deroir 



'»■ •■ !■ • • < • . 



"^ i|^i) Ontreces' noms^ qni designent d68 espjbces ott 
des i^ri^t^!^ dxL plioqne , 1a langue groenlahdaise en a 
dl^^mtres qni ont ritpport &'plusieiirfl particularit^fl ik^ 
l'bif^ire de c^s^ «.luxnanx ; amiam, est le tronp^ati 
^a phoqaesj le.plioqtte se jouant k I9. .sprface dc Teaa 
jftt nageant. k 1a renverse , se dit nulloarpoh ; flottant 
•iir l'ea\i , a^soi^pi par la chalenr , il s'appejle terlik^ 
^ok / coac1i6 sur les glaJces , oa s^effor^ant de sortir 
par leurs fentes > il. se nonime outok ; letrou qne le 
|)hoqu)e, enierm^- sous 1a glace^ j ottvre avec 8%% 
^ngles j ponr: reipirer > . est agUy; le javeUt court dont 
jin.l^.frappe 9-^sit.f/^0nii&; et Phoinn^e qpi rampe snr 
le ventre pour les atteindre , aumarpok ; outtulliartoh 
est le chassenr dans sa nacelle , qni lcs poursuit k 
grande course; leur peau d^pilee s'a^elle erishk; 
1'huile tir^e de Icur graisse y igunak, Recueilli pair 
Jf. Vabhe Bexon , d^ la lectute du DictiQnnair$ 
groenlandais. 
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jrapporter tbils ces differens noms, pour qiie 
Jes voyageurs qut freqilenteront les e6ted 
du Groenland, puissent reconnoitre ces^ 
animaux. ' 

.; J|Lia pea:u :de ce plioque a croissant est re^ 
Vetue cPun poil roide et fort ; son corps est 
couvert d'une graisse epaisse et dont pn tire 
une huile , qai y pour le gout , i'odeur et la 
Qouleur , re^setmble assez a de la vieille huil9 
^'oliye (i)* i ' 

•.: Au reste.^ il me paroit que c?est a cet 
animal qu'on peut rapporter la troisiezxie i 
espeoe de p.hoque iudiquee par M. Krache- 
ninnikow ($^) , qui portCn djltril, de grands 
jpereles couleur de. cerise sm^iUfie fburruiH 
)aunatre,et qui setrauve dans la mer ori^hf- 
t-ale. M. Palla{i^(3) rapporte atissi a cette es^ 
pece un phoqiie que l'on prend'quelquefois 
aiix embouchures du Lena, de l'Obi et dii 
Jenisce, qt que les russes appelleijit lieyre d^ 
mer ( morshoizaetz ) , a cause desa blancheur^ 
les lievres :6lant tous blanca dans^ ce paya 
pendant riiyver. 'Si ce d^rnier animafest 

(i) HUtoice geiierale . des Voyages , 4;ome XfX ^ 
p4ge 6^. 

(2) Idemj^ ibidem., page.fiSQ. . 

(5) Voyage de Pallas, troisi^me partiei pago gu ; 
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en. effet le mdnie que Vattarsoak de M. 
.GrantK^ et que celui de M. KracheninnikoWi 
6n voit qu'il se trouve non seulement dana 
le d^troit die. I>aYis et aux enyirons- du 
. Groenland^ mais encore sur les c6tes dd la 

Sib^rie et judqu'au Kamtschatka(i). Au resCe ^ 

. ■ • . ■.'>■« ' - 

.. (i) Ceslibvres marms dela met Glaciale ^Ndbnt M. 

'" l^allas 8'est procur^ des peaox, sont l>lanc8 comme la 

• ' iieige et laisans comme i'argent ; leur poil est plus 

long qoe celui des autres phoques, de sorte qu'en 

enlevant ]a t^te et les pieds^ l'on prendroit facilement 

^lefir peau pour celle d'an jeune ours de mer. Cest 

ordinairement au prlntems que' les samoi^des s^a- 

musent l guetter ces li&vreis marins y 16rsqd'irs sortcnt 

de Vean pr^s de Temboucliurc du fleuve , par cles 

trous qu'ils font k la glace au' moyen de leur Iialeine. 

Hsplacent ^'pr^s deces ouvertures , des plancbes aux- 

quelles ils assujettissent iiiie corde; ils se cac^ent 

ensaite derri^re un g1a9on,'el d^s' que le phpqnp 

Tient ^siir lajglacc y ils tireht la plancbe qui ferme le 

trou pat oii il estsorli et bbiireht sur lui pour le tuer. 

( Ypyftge de JPallas , ^dition fran^, in-4**> P«g? \?^ )• 

V M. Lepecbia,-7 Tun des coo^pagnoiiS' de .M.: F^bUa^tf 

a.donn6 de >ce phoque lievre de mer, unedespriptiolEi 

plns d^taill^e ;i et de iaquelle il semble r6sulter que.0 

phoque n'est point de la m^in^. esp^c^ que le phpq^eji 

oroissant , car il ne deviei^t jamai^ mouchet^ ^ et .Kofra 

yii que .Uq^tri^me anneela peau du phoqae.4 c^roiAt 

aant ^toiA t^cbef^e.. Quoi qu^il cn, soit ^ je vais c^^^i^ 

mtstis^ |!^<p^Tait de la descriplion 4^ M. Lepqchi^]^ 
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CPmme le poil dp cq phoque a croisslant prend 
diffi^rentea teintes de couleur aye6>rage,il 



■^ .H ■ • ■■■■ ■ * —* < ^ > •m* ; mJ 



^m SLMptibli^ dansle lonmal de Physiqtie da inoU 
de f^Yrier' 1785 ^ielle serrini a fairercscoimoitre cett» 
esp^c^ de phoquei ^ laqtteile on adonne )e nom ii$ 
Ukpre de mer , et a constater si cet animal est v^rita* 
bl^ment le n}6n^e. <iue le pho(][ue a croissant , ou une 
si^mple vari^te £te quelqu'aatre esp^ce^ ou enfin a'il 
constitue une esp^ce distincte et &^par6e. 

y oici ses ppncipales 4inaension8 : * 

: i j^tdf.jpouc. lig««l« 

iipngueur totale ; depuis lebout.da. r 

museau jusqu'^ Textr^mite de la , 
flueue* • • • ■• • •'4. •••. ••••••••••••••4«* ,|v V. 9 

Xiongueur dela qncue. • •••*•••,.. ^ » 4 » . 

— du picd de derrifere. • . . , » 11. 4 > 

— du pied de- devant - • » .6 3 , r 

Epaisseur du maseau .• • i ,» .5 . 

Epaisseurdu cor,ps^prise endeyant ^^ ^ 

des bras».».^ . •• .1 ;..•. [4 ' J* *• ^ 

— d^rri^re les bras • . . . # 5 . i '» , 

lia t^te est albnj^ee ; la Ibvre siipjdrletfrb "esl pluA 
g1ro89e'«taussi ^pki^seipli^ telle d^^tiA -V^iijfltei yeux 
aoMt l6tihc<6lan8 ef^Bi-jpi^iinell^e estn^^rr^i; les dents^sont' 
semblables h celles li^a-phbque coihiliiiiiy-mais elleii> 

• * 1* I * 

iontlbeaucoup plas fottesi Les poilk-dea naHnes sorifi 
j^Rc4s'Anr quiii:*!^* rktt^j *fls sorit '^bkis et forts et 
tomb^nt de touite^ part shr id deratit dc' !k' UJ vre snp6-^ 
rieiirc ,' ce qai donne ■ k Cet 1 'aiti rtial Vdh' ' d'Mri' barba. 
X<e8 brati sont fbifoles',' les^-picds d^ dc^rJEftii petiti. 
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1K! pobrroit que les ' phoquei) gi*i^9 tachet^^ 
tigr^s et cerol6s , donf ' parleiit l68 Toyageurs 
da nord, ne fussent que les m^imes ani*^ 
mwoK j et tous de Tespece dti' phoque k 

evoissant vu dans des ages diff^rens {i) ; et ^ 

■ • ■ • \ 

.■.■■•■ * . . . 

serr^s et comme' co^pes ^ la membraiie .quLt/unit les 
doigts ne forme point ane demi-lune ; elle est 6galQ 
par tout ; ia queue est plus courte et plus ^paisse que 
(belle du phoqa6 cofnmun et la peau a quatrc fois plcvs 
d^^paissear. 

" Le lifcvre de mer remonte et descend les fleavea 
^ndant rhyver et ne se tient liabituelldment dans la 
Hiiir qiie pendant l'^te. On'le tne poui' eii avoir la 
graiMe ^t la peaii. Oti cbupe son cuir k c^use de sa 
fermet^ et de soit '6paissieur> en ligne spirale; et par 
ie mbyehd'un pcinds qile l'on su^pend & l^^±trcmit6 de 
la iig^ne, cUe devient droite , alors on sVn sert pour 
faire des Utii^res et des r^es. On' travaille la peaa 
des pltts jeunes phoques-libVref^ ; elle porte une con-* 
lenr noire , et on eh iTait de^s chapeanx qui iniitent le 
castor ; iis dorelit long^tems et se gAtetit dfifficilement. 
mais fe poil est ' Beaucbup plus rude qae cMui de« 

(i) A cn juger^ paf cc ^n* ilitCharfevoik'( jaSstoire 
^^laindaVell^ Fraiice; tome 111', page ii^')',i);paroit 
que te t>hoque 4 ' cir-disisknt ' sfe .trbiive ^aussi ddns les 
fners pr^s des c6tcaf orientales de l^Ameriqrfe depten^ 
t^dqiite. •(( Ces animaux,' drt*il, ont lli' ]^il de diverse^ 
toukbrs ; il y en a qiil sohttoas btancs V iet ibtts le s6nt 
'€ik nai&sant ; k me^re qti'ils vieillisAcint*, t^liins de-^ 
^enfi^At\Boirs> cfautres toux i et ^'iiiiiti^-pi^bnneal; 
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dans cecas,iiou3 seriuns fondes a ]ui rap- 
porler encore une aulre espece de plioque 
qui, aeion M. Kracheninniko-vv, a le ventre 
blanc jaunalre; le reale rle la peau parsem^e 

f de taches comme celles du leopard , et dont 
les petils sont blancs comme de la neige 
lorsqu'il3 vicnnent tle naitre (i). 



toutes ces coulenrs ensemble u. Ce pas.iagc ( 
1'on voit , se rapporle assez ^ ce quc nous veaon^ 'dc 
(lire du plioquc a croissant, et noug croyons deroir la 
liii appliqutr. 

(i) M. Le|vccliinqui adonn6une deBcriplion trfcs- 
tonne et Irfcs-dt-laillic du phoijiie a croissant { Voyei 
ie Joumal de Pbysiquc du mois de fivricr 1764 ) ^'t 
qiiecetanimat rccliercbelesplageslesplasfroides^aussi 
nevtcnt-il dansla mer Blaiiclie quelorsqnVlleest cou- 
Verle de glafons, et sculemenl a la lin d^avril , apr&s 
avoirmisbaB et nourri son pclil, car lHfemtlten'enfait 
qu'un, clit rctourne ensuilcdans lcvaste oc£'Hn GlBcinl. 
Lcs pftils xcstciit jiisq)i'ii ce quc la glacc se detaclie 
dcs bords ; alora ijs vont rejoinilre Icur famille. 

On Irouvc dcs plioqura □ croissant pcudant loute 
rann£e, auivant k-i pScIicnrs, autuur dc la nouvelle 
Zcmblc , 011 it v a beancoup Ae {;1ace ; 011 les pcche 
ponr en avoir la peau et la graisse. La pcau des 
adultca serL i fuire des couverturcs ; cellc des jpunes, 
dans rile de Solowki , sert ii Jairc des bottcs j elle a 
cct ft^-antage sur la peau de veau , que quand etle e.it 
bien prcparee , elle prend dilTicilcment rhumidite. L>a 
graisse est aussi emplovccpai-Jescorroyeurs, Sonmki. 
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LE PHOQUE NEITr^SOAK. 

Cinquidim e9pic^ {i)^ 



JLiA cinquieme especede phoque sans preilles 
iexternes, est appel^e niet-soah par les groen- 
landais ; il est plus petit que les pr6c6densj 
son poii eiit- nidl6 de soies brunes et aussl 
tudes quecelles du cochbn|Ia couleur eii 
est vari^e pai^ ,de grandes taches , et il est 
faeriss6 eomme celui de i^ours marin (2). » 



~ (i) ©ctte csp^ce a ete confondue avec d^antr^s 
j^ar 1^9 jtiQTiienclateHri ; de i^o^ic qn-^ ,est impos^ible 
de la repopuQjtre dj^ns U^rf iA^U^^tioji^. . 

S o N N I N I. 

{^ Phoca majoris getieris y macuUs Tnajqribus di^-' 
tincta (item vestishirsuta b pellibus pfadcdrum contecta) 
neitsik-siak. -— JPhoca minor speciei suprh memoratcBj 
atak/ — Species phocce cum maciUis majoribus ateit 
siaky minor ejusdem speciei, atarak; catulus generis 
superioris , atestak^ Dict. Groenl. Copenhague , i^So, 
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LE PHOQUE LAKTAK 
DE K AMT S CH ATK A (i). 

SixUme espece. 

JLj a sixieme espece est celle que les habi-? 
tans de Kamtschatka appellent laihtak(2)i 
elle ne se prend qu'au dela du cinquante^ 
sixieme d6gr6 de latitude^ soit dans la mer 
de Pengina, soit dans Toc^an oriental, et 
paroit etre une des plus grandes du genre 
des ][ihoques. 



\i) Cette csp^ce n*a point M distingn^e par le« 
autears que j'ai coutnme de citer. , S n k i n i. 

(2) Kraqheninnikow^HistoiregiSnerale desvoyages^ 
lome XIX , page 260. 
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LE PHOQUE GASSIGIAK 

SeptiiiHe e^p^ce (1). 



rtaa 



jLiK septifeme esp^ce dephoqnes sans oreillea 
exterries , est appel6e kassigiak par les groen- 
landais ; la peau des jeunes est noir sur le 
dps et blanche aovisf le ventre , et celle des 
vieux est ordinaireinent tigree. Cette espece 
ii'esl pa» voyageuse et-setrouve toute l'an- 
ii<6e a Balsriver, ' 



(i) Les. nomenclateurs n^pnt point sfepaf^ cett^ 

■•.<- ■, ._ ' • • ■ \ \\ ~ •% : • ^\ • •,4'.' ' 

espbce de celle da phoq^^ie comihuri. S o K n i n i^ 
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jljjl huitieme esp^ce est celle du phoqu<6 
commun d'£urope (a)^ dont noiis dohriQns 



' (i) J^hocacapite lcevi inauriculato , corporejuscd »* , 
Phoca pituHna. "Ertlcbeh/Sjki. regn. animal. gen'.)\6f 

.- ■' . - '•• '• • 

- Pihooa ^kpitei inauriaulaio Bt' cemice l^eids^ <cQq^r^ 
fusco . . . Phoca pitulind. Lin. Sy$%. n^t^ ^4^% \^ > 
fi?5-* . .1 i > ®E* 5. _ S O N N I N I. 

^ , .(2) Les marinicrs .fraencais raopellent veaiL-marin 
oii /oup mart/^ : les anslais com77K272 «6:a/ , c est-a-ciire • 
pJioque commun ; les espagnoU et lcs portugais /d£o 
de mer, Note communiqu^e par M. Forstcr; mais 
ces noms de veau et de loup marin ont 6t6 ^gale- 
ment appliques k tous les phoques. (^) 

(^) On le nomme en Italie vecchio marino, Dans le pays ile 
Galles f moelrbon, En Allemagne , robbe , sechund , seehalb. £n 
HoUande y rob y zce-hond, £n DsinemsirclL , soelhund £n Is- 
lande, selr. £n Su^de , sialy wilhare-sial. £n Bothnie, alg , le 
male ; lagg , la femelle ; hut , le petit. En Pologne , ;:;i>j morshi , 
ciele morshi. £n Russie , Ijulen, Chez les tunguses , huma. Chez 
les burates , hap, £n Siberie ^ nerpa, S o n n 1 11 1. 
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la figure ( planche II ), et que l'on iiommii 
assez indifli^remment veali marin , lcfap mnriri 
€t chien. marin ( i ) ; on donne aussi cep m^me^ 
noms a .4ue}que^iiiis, des autres phoques 
dont nous venons de parlelr. Otte ^spece se 
troiiTe bdn s^ulement dans la mer Baitique 
et -dans toat TOc^an, depuis le Groenland 
jusqu'aax iles Canaries ou aa cap de Bontie- 
Esp^rance^ mais encore dibiis la M^diterra-" 
n^e et dails la iher Noire. 

II y a daws cette espfece des discon vetfaLiii^d^ 
qui ne sont peut-fitreque desvariet^s d^pcn- 
dantes du climat^ et nqn pas des diff6rence8 
sp^cifiques^, attendu que dans les mdmes 

j , '! ■■ rin ,. . 1 [ - : • • - ;• "'• ^ ( ■• 

'. (i) Cest le pbbque Ae noife 6ttAti] il esC grlEliid 
et d'titi!poll ipris. Nouft croybns ^iie isei 4niihdl eUt 
eeltii fod lb$ aXlemahiA' tKnhmBni nihbS oil sdll ^ U^ 
mhdohktidl y les norw^gien^ haahe-y ^t e'iest c^rtai* 
nemeni \b m^me qne MNf. de l'acad6'nii^ d&s 8cieilc6l 
ont indiqudr^ sons lc wQih dis i>itiil ffv^if^ , ^t dbnC 
ils ont donn^ la figtifcJ et ik- difeficripti^ri , page i8<i 
et planche XX VII de H J^rfi-tee 1"*. Se lcurs m€'- 
moire» pou* m^it k l'M*fdi*e d^i diilthdtix. E^fli 
il nonsj plai*o(lt qtl6 6'feSt M^S&ie \^ ift^riie , dotit dd 
LaetA donii6 )d figare et ctii^ii «ippelle chien mhftji 
ovLphoqu^i ( K^Bcript. des- IndW ofcfciderflal^i, jfJag^ 4'i ]f* 
Je nd clte' pas Us frritrfes aUletri^s , pai-cfe qu'i!s bht 
copie leS figiltc^ dl» cedx*ci,' ou quUls eri orit doiiri^ 
de d^f^ctttcttses^ . . ' *- 

E 5 
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lieiix,etsur-toutdana ceux od ces animaux 
abondcnt, on en trouve de plus grands , 
deplus petits, de plus gros, de plus niinces, 
et de couleur ou de poil dillerent, suivant 
lesexe et Vage (i). 

Cest daiis relte espece qu*il faul cliercher 



(i) Canillea ut , 
niarino accidit. Ol; 
— Les Teaux mar 
el de dilTereiitea coi 
(juelquea-uiis }aun< 
roog... (D. 
Zorgdarger 
Matlii;ks su: 



iscriptio 
, iwgc 1 



'.omiai et eijuo sic quoque vitulo 
i Magni , de gent, sept. pag. i65- 
[is sout couverts dc poils courts 
ileura; lesuns sont uoiw ct blancs, 
», d'aiitics giis, et on en voit de 
n de la p^che de la baleiiie, par 
(91 ). — Prfes de !a baie Saint- 
le» terres Magellaniqiics , nous decou- 
vrimea deux ilcs pleincs de loups marins , cn ai grand 
nombre, qu'il n'anroit pas falln dcux lieiires pour 
en rcmplir nos cinq vaisseauxj ils aonl de la taillo 
d'un veau et de diverses couleurs. ( Histoire des 
Navigations aujc terres Australes. Faris, 1746, in-4°, 
touie I, page 127 ). — Les veaux marinsde Spilzberg 
n'ont pas la telc faile tous de la mi^me fa^on, les uus 
IWt plus Tonde, lesautrcs plus longue et plus de- 

charnee au dessous du muaeau lls Ront aussi 

de (liverscs couleurs, et marquetes cummo les tigres -, 
les uns sont d'un noir tachete dc blanc , quelques-u ns 

jaunc.i, quelqucB-uns gris el d'aulrea rougeg 

Ih n'ont pas tous la prunelle de l'oeil d'une meme 
eonleur ; lcs una 1'ont d'une couleur cristalline, lcs 
nutrcs blauclic , les autres iaunatre ot lcs autres 
jougejLtrc. ( Hecucil des voyages dn Nord , tomc 1 i , 
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le phoca des anciens , leqviel , comme le dit 
express6ment Aristote , n^a point d^oreilles 
extemeSy et seulement des trous auditifi. 

Toiis less caracteres que les anciens donnent 
a leur phoca , conviennent a une Tari^t^ 
plus petite du plioque commuil , qu'ils comr- 
parent souvent au castor et a la loutre; ils 
disent ifue son poil est ondoyant , et que 
par ttHe sympathie naturelle il suit les mou- 
Temeti3.de la mer; qu'il se couche en arrierd 
dans le tems que la mer baisse^ qu'il se re- 
Ifeve en aTantlorsque la mar6e monte (i), 



TT- 



pages ii8 «t saiTantes ). -*- La peau diEi veau maria 
•st couYerte d^un poil ras de diverses couleurs ; il 
y a de ces animaux qui sont tout bkncs , et tou« 
le sont en naissant ; quelques-uns k mesare qu'ils 
croissent deviennent noirs^ (}'autres roux^ plusieurs 
ont toutes ces couleurs ensemble. (Histoire de la 
nonvelle France, par Charievoix , tome III , page 147 ). 
{i)\p€lle8 eonim etiam detracfas corpori sensum 
€Oquo^ift retinere tradunt semjper eestu maris repe^ 
dente inhorrescere. Flin. Jlist. nat, lib. IX. cap. xiii.^ 
-— Severinas dit avoir vu ce miracle, mais il l'exprimo 
avec tant d'exag6ration , qu'il cn est moin s croyable; 
ildit^Mqae ,quitnd le vent du septentrion .aoufflej 
le^ poiis qui s'etoient elev^s au vent da midi , so 
CGtuchent itellei^eut qu'ils semblent disparoitre. ( M6- 
moires pour servir k Thistoire des animaux , parlie I > 
page 195). 

E 4 
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ct que cet effet singulier subsisle meme t!ans 
les pcaux long-tems apres qu'elles onl ^te 
enlev^es et aeparees de ranimal ; et qu'en 
gdn^ral les phoques des mers mericlionales 
ont le poil beaucoup plus fiu et plus doux (i ) 
que ceuxcfes mers septentrionales; d^ailleurs 
Cardan dit afBrmativcment (a) que cctte 
propriele qui avoit passe pour fabuleuse , 
a et6 trouvee reelle aux Indes ; sans donnef 
ii celte asserlion de Cardan plus de foi qu'il 
ne faut, elle indique au moins que cVst au 
phoque des Indes que cet eflct arrive; il y 
a toute apparence que dans le fond ce n'est 
autre choae qu'un phenomene electriquc , 
dont lcs anciens et les modernes ignoranl 
la cause , ont atlribu^ TefFet au flu± et atl 
reJlux de la mer. 

AristoteGonnoissoIt assczbien cet aniinal, 
JorsqLi'il a dit qu'il eloit d'une naluro am- 
bigue el moyenne enlre les aniinaux aqua- 
tiqueset tcrreslPea ; qne c'est un quadrnpede 
iriipatfait el maiichot ; qu'il ri'a point d'o- 

( f) Lea feanx iHariRs (leftl^ Je Jban Fcrtviii^efe ^ on t 
niie ftiUrriire si Stte ei ^icQurte q«e J6 n'fefi «l vU d* 

pareillc nntl? part niUeiws. ( Voy»g6 d6 DM»pI»i 
tonie I, page i iS). 

(3) CarJaii, de subtililaif , lib. X.. 
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reilles externea , maia seulement des tro 
tres-apparena poar entendre ; qu'il a Ifk 
]angue fourcbue , des mamelles et du tail^ 
et une petite queue comme un cerfimaii^ 
il paroit qu'il 8'est trompe, cn assurant qu&'| 
cet animal n'a point de ilel; il esl cerlaiii j 
qu'il en a au muins la TCdlcule. M. Farsonftl 
dlt, a la verite, qae la vesicule du fiel dana 
le grand phoque qii'il a decrit , eloit forS 
pelite; mais M. Daubenton a Iroiive dan» 
un phoque qu'd a disseqii6, une vesicule 
du fiel proportionii^e a la graudeur du foic; 
et MM. dc racademie des aciencea, qui oa( 
aussi trouve cette v^sicule du liel dans I4 ] 
pho(]ue qu'ils onl decrit , ne disent jmi J 
qu'elle fut d'une petitesse reraarquable. 

Au reste, Aristote ne pouvoit avoir aa>f J 
eune connoissiuice des granda pboques des ( 
luers glaciales , pnisque de soii lems iout Is ] 
nord de l'Europe et de TAaie etoit encura 1 
inconnu; les. grees , et mijme les romains^ I 
regardoientlea Gauleset laGermaniecommo | 
leur nord : les grecs aur-tbul connoisdoient 
pon lea ammaox de ees pays ; il y n dor»4 * 
toate TraiaCmbiance qa'Arislote , qui parlb i 
du phoca comme d'un animal coraraDn, rCi. i 
entendu par ce noui que le phoca de la I 
Meditcrrancc , et tiu'il ne counoissoit paa 
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plus les phoques de notre Ocean, que les 

grands phoques des mers du nord, 

M. Kraeheninnikow et M. Pallas (i) 
clisent qQ'il y a des phoques comrauns lu^me 
dans la mer Casplenne et dana le lac Baikal , 
ou l'eau est douce et non salec, ainsi que 
dans les lacs Onega et Ladoga en Russie ; ce 
qui semble prouver que cette espcce est 
presqueuniversellementrepandue,etqu'elle 
peut vivre egalement dans la mer et dans les 
eaux douces des climats froids et temperes. 

La voix du phoque peut se comparer a 
rahoiement d'un chien enroue : dans lc pre- 
znier age, il fait enlendre un cri plus clair, 
k peu pres comrae le miaulement d'un chat ; 
les petits qu'on enlevc a leur mere miaulent 
continuellement, et se laissent quelquefois 
mourir d'itianition plutot que de prendre la 
nourriture qu'on leur offre. Les vieux pho- 
ques aboient contrc ceux qui les frappenl » 
et font tous leurs elforts pour mordre et se 
venger; en gen6ral ces animaux sont peu 
craintifs, meme ils sont eourageux. L'on a 
remarque que le feu des eclairs ou le bruit 
du tonnerre, loin de les epouvanter , senible 
les recreer; ils sortent de 1'eau dans la tem- 

(i) Voyage de Pallaa, tome^III.^ . 
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pSte j ils quitlent meme alors leurs glagons 
pour ^viter le choc dea vagues, et ils vont a 
terre s'amuser de Torage et recevoir la pluie 
qui les rejuuit beaucoup. Ils ont naturelle- 
inent une raauvaise odeur, ct que l'on sent 
de fortloinlorsqu^ils sont engrand nombre; 
il arrive souvent que quand on les poursuit 
ils lachent leurs excremens , qui sunt jaunes 
et d'une odeur abominable ; ils ont une 
quantit^ de sang prodigieuse, et coinme iis 
ont aussi une grande surcliarge de graisse , 
ils sont par celle raison d'une nature lourde 
et pesante; ils dorment beaucoup et d'un 
aommeil proiond (i); ils aiment a dormir au 
soleil sur des gU^:ons , sur des rochers , et on 
L^eut les approcher sans les creiUerjc^est la 
naniere la plus ordinaire de les prendre. On 
les tire rarement avec des armes a feUjparce 
qu'il3 nc meurcnt pas tout de suite, meme 
^'une halle dans la t^le ;ils se jeltenl a la iner 
ll sont perdus paur le chasseur : mai&comme 



mfcl^i^Nullum animal graviore somnifpiemitur. Pinnis 
tuibits in laari utuitlur, humi Quaqtie peduta vice 
Krpunl; suritum deomiimque clauilicaatium more se 
koventes, . , Capiiur dormiens vitulus marinus prie- 
irtim humano mucrone quia prvfitndistime dormil; 

Olai M.igiii , de Gen. sppt. pago i65. 
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ron peat les approcher de pres lorsqu'iIs 
sont endorraia , ou mcme quand ila sont 
eloignes de la mer, parce qii'il3 ne pcuvent 
fuir qiie tres-lentement , on les assomme a 
coups de baton ct de perche : ib sont tres- 
durs et tres-vivaces ; tt ils ne meurent pas 
facilement, dit un temoin oculaire ; car quol- 
qu'il3 soient mortellement blcsses , qu'ils 
perdent presque tout leur sang et qn^ila 
soient meme 6corch6s, ils ne laissent pas de 
vivre encorej et c'est quelque chose d'af- 
freux que de lea voir se roulcr dans leur 
sang. Cest ce que nous observames aT^gard 
de cclui que noas tudmes, et qui avoit huit 
pieds de long; car apres Tavoir ecorche et 
d^potiille meme de la pUis grande parlie de 
sa graisse , cependant et malgr^ tous les 
conps qu'on lui avoit donnes sur la tele et 
sur le milseau, it nc laissoit pos de vouloir 
mordre encore ; il saisit ni^me une denii- 
pique qu'on lui pr^senla avec presque au- 
tant de vigneur que s'il n'eut point cte 
blesse; nous lui enfongames apres ccla une 
demi-pique au travers dn coeur et du foie, 
d"oi^ !1 sorlit encore autant de sang que d'un 
jcune boeuf ». Recueil des myagps dit Nord, 
tnme Il,pag. \iy etsuiv. Ali reate, lacliasse, 
uu si ['on vcnt, la peche dc ccs aniiiiaax 
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n^est pasdifBcileet ne laisse pas d'Stre utile^ 
car iki chair n- en est paa mauyaise a man-* 
gar.(i)j ta peau (s) fiait une bonne fuurrure j 



(1) iLa seconde esplbce ^e loups marins {phoque) 
cst bien plus pelite que la premi^re ( rosmar ou vache 
mar ine ) ; ib font anssi lenrs petits k terre dans ces 
%iH (du Tons^aett» AmjSriqne 8ep4f nivionale ) snir 
te sabi^^ 9ur Lqs r^dids et parrtout oh i\ ae trouTa 
dfit ansida. k .. Les sattTagoaleur fbht.la guxiire; leuv 
dkair est boune k manger > ila en tiront de.rhttile qoi 
•st un niga&t k koi^- iearai festins. Cei loupa mariiis 
t'ic^QUenl a terre ^ toutes saisoaa, ai ne| s^ecartent 
gilAfiecAo la:terA*e. 'Dana>iisi.faeau t^nM.on les trouY« 
SUT' i|n)Ei:cdte dfi aaULe, Qa.faifia' sac.dfs saclieiis oh i\% 
4iurineiitaiL. solefl;.. . "It^y a des eudxToiia oA> il 8'eii 
icfaotte de0 dcu|L .QUiitfoiaifirnls ^'ipiiiQ^^bandeiv 4 . 2b 
f6iit.>£u»tle^iituer!^v 'Toiit.ee qif'ils |if u^fni reiidr« 
d'fauile^ c'est environ plein leur vessie, dafi^Jaquellf 
bia aauivages' laoitelliiat^apiles^avoir fait fondre \ oette 
VfulfiLeiit boi^ie k i^aai^: fiiaichfi jBt pqur frioaAse^ 
du poisson, elle est encore excellente k b]ru|ier, ellf 
{ilftlKkJDdfiur.i^ ifvm&e^. iii9a.|ilaa que eellfB dToltvey 
et eu^ibaidiqiiA Altinsh Liiasaii upL oEdi^ixi.ntJlieiazi £and> 
^(Dcjstevij^ou de yjLfUeslqae septentrieaale ^pai* Deais^ 
^ime Sl:# pagj». afi5 )«' \'ri)ii^\ ..; '. 'A'-/. / )'.. 
:* ' (a^uI^B; veau. manki A^ eaat|ce. sa gvaisse^ ^n)6. peaa 
qui ^ec^isend troisy'quaiveJa;>u oinq schelings,. k pra^ 
poiitk}»de Si3i healiteiet; dis. sa :^ahdeuD. '(13es(zi!iption de 
la ficofafe dis la baleiiije^ per Zorgdarger>;'page 196)« 
r»n : Oii' «mplo.^oit,. kulvlia^s^ unc graado qoaniit^ de 
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les americains s'en servent pour fairE dcrf 
ballons (i) qu'il3 remplissent cfair, et dont 
ils se servent comme de radeaux. L'oa tire 
cle leur graisse une huilc plus ckire et d'un 
moins mauvais gout que celle du marsouin 
Ou des autres cetacees (a). 

peanx de laiips iiia.Tiits 4 faire tlcs manclions ; ]a modo 
en est pass^e , et leur grand uaago au)ourd'hui cst 
de couvrir les malles et les tolTres; quand elles sout 
taiinoes, elles ont presque le meme giain que le 
maroquin. Elles ^out moius fines, mais elles ne s'e~ 
Corchent pas si aisemeiit , et clles conserveut plus 
)ong-tcnia touLe Icur fraicheui- ; oii en fail de tri»- 
bons soulicrs ct des bottines iiui ne prennciit point 
Teau ; on en couvre aussi dus sieges , donl le boii 
cst plutfit use que la couverEure. (Histoiredc 1a 
uouvelle Francc, par le P. CLarlcvoix, tome 3 ^ 
page i47-). 

(i) I.eur pean sert i faire des ballots ou balloDs 
pleins d'air, au lien de baleaux. ( Voyage de Freaier/ 
pagc 74). 

(?,) Le pboqne comman a ett^ d6crlt par Daubenlon , 
et voici lcs.traits principaux de cette description : 

La partie aiiterieurc do la ti^le a beaucoiip de 
rapport k cello de la loutre ; le niDseau cst Iwg* 
ct plat, et le nee est peu saillant. De chaque cfit6 
du niuseau est uqe .mauslacbe dc soics noires, o^ 
nii-parlics de Ulanc ct de noir-, an dela de cea soics, 
de mt^rae qne prts de 1'angle antirieur de roeil, il 
y cn a d'autrcs qiii sont plates ct , ponr ainsi dire, 
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Nous donnons ( planche I ), la figure 

d'un de ces phoques que nous avons fait 

dessiner vivanl, et qui pourroit bien etre 

noDeiisea comme les aulemies Acs insectes appclex 
i-^apricomes. On voit k pcinc ses ureilles ; ellts ne Ront 
llbarqn^ea quc par un tres-petit tubercule qui s'elfev» 
snrle bord anterienr de lenrs orifices; ellesje tronvent 
it peu pres sur le milien de la longneur de la tetej 
lea yens sont placea plus pr£s des oreillcs que du. 
fcont du muscau. Get animal a la partie poat^rienra 
de la tSle trfea-grosse , et le, sommet apluti, le cott 
court , la poitrine plus grosse que le ventre, le corpl 
d'une ligure conique , diminnant de grosseur depuis 
poitrine )usqa'A la naissance de la queue , eufia 
queae pen longue, ct plalc en dessus et en dcssoua 
3t rextr^mite. II nc paroit k rexterieur ni banclie» 
ni cuissRs; ou voit de cliaque cdte de rexlr^milf 
du corps nne ^minence formee par le gcnou ; sei 
Jambes s'etcndent en arribre sous sa peau, et les 
talons se trouvent de cliaque ciilh du fanus et d» 
rorigine de la queue. 

lie faras et Tavant-bras sont courts et cacfa^s soui 
peau de la poitrine; le poignet est saillant aa 
^hors ; les doigts sont da.ns une mcmbrane qni sert 
geoire , et on ne lea diatingne que pai' les nnglei 
qui sont ]oiig« , presque cylindiiques et noirs cn 
desaus et gris en dessous ; le pvemier des cinq (Toigtn 
est le plna long, et ila diminuent successivement dc 
)ongueur juBqu^au dcrnicr qui est lo plus petit do 
toas. Les pieds de derriiTe ont ausai cinq doigts, 
siais ili sonl plus grands ct envcloppos dan» une mem- 
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une vari^le dans cette espece clu plioque 
eommun, n'ayant que quelques l^geres dif- 
ferences dans la fiorme du corps et dans ]es 
couleurs du poil , avec le phoquc de la 
, planche !!• . . r 



l»rane^ le premier je ce« doigts 4e derribre edt le 
p]Q$ long et le pliu gros; le cijiq.4i^]Xie a un peii 
inoinjs de Ipngaeuri le seoond et le qni^tritoie sont 
p)us conrts qne lc cinqui^me et plaa Ipngs ^ue Id 
trpjsi^rpe , qm eH le plos petit de^ ciilq \ les oifglps 
^nt inpins grands que ceux de dev^pt* 
: Le ppil de toot ie OQrps e^t . coart , • coucb6 eii 
aiTi^rp ^ fiec f roide et n^aninoius $n ^ luisant ; il 
e9t bron ou noiratre jusqu^i la poinjte d-uu gria 
jaun&trip. 

. Ii'e9tQoiao aii|]j6 d«93 le milien de Ja r^giota. k^\r 
I^triqui9 9 ipst.coar^e.en arc de cerple donit l^ jOonTexit j^ 
#e tnmYe eu Arri^re > et lej deux extretoit^a en ayonti 
il a l>^aueaap de loDgueoj & proportion de sa gros$enr. 
]Le coecum est fort court et arroadi par le boai. Lpr 
£>ie fr&»-graud:a qpnAr^ lobcs; lA.ve^ii^ulp du fiel 
i9»t d'unie grandenr pf oportionnie 4 aelle du foie ^ 
id saforme eit oUongac el irr^guli^re. 'I«es.poumona 
sontirbsrgiapdaet a^mt <ju'un Mbfl« 

La tftte ct lea dents ont beapcoop de rapports 
ayec les animaux carnas^ers ; ceUes-ci sent au no«ubri9 
de treaterquatre , laaToir^ six incisivea , deux caiiinos 
jet dix molaires y k- 1a m^oire siipMenre ; quatre 
incisiTe^ ^ deux canines et dix mokures , ^ la mi- 
choire infe rieure. S o n k i k i* 

Le 
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: Le voyageur Denis parle d'une espece de 
phoque de taille moyenne, qui se trouvQ 
8ur les cotes de FAcadie, et le P. Dutertre 
rapporle, d'apres lui, que ces petits phoquea 
ne 8'eloignent jamais beaucoup du rivage. 
(c Lorsqu'ils sont sur la terre , il y en a tou- 
jours quelqu'un, dit-il^ qui fait sentinelle : 
an premier signal qu'il donne tous se jeltent 
dans la mer; au bout de quelque tems, ils 
serapprochent de terre et s'eleventsur leurs 
pattes de derriere pour voir s'il n'y a rien a 
craindre; mais malgre cela, on en prend ua 
trfes-grand nombre a terre , et il n'est presque 
pas possible de les avoir autrement.... Mais 
quand ces. phoques entrent avec la mareo 
dans les anses,il est aise de les prcndre e^ 
tres-grande quantite ; on en ferme l'entr^e 
avec des filets et des pieux , on n'y laisse de 
libre qu'un fort petit espace par ou ce» 
phoques se glissent dfes que la maree est 
haute; on bouche cette ouverture dhs que^ 
la mer est retiree , et ces animaux etant rest^a^ 
a sec on n'a que la peine de les assommer ^ 
on les suit en canot dans les endroits ou il^ 
y en a beaucoup ; et quand ils mettent ]a 
tete hbrs de l'eau pour respirer on tiro 
dessus; s'ils ne sont que blesses, onles prend. 
8ans peine, niais s'ils sont lues roides,ils 
ToME XX XIV. F 
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vont d'abord au fond , ou de gros chiiins 
dress6s pour cette chasse , vont les p^cher k 
sept ou huit brasses de profondeur (i) ». 

Ces huit ou neuf especes de phoques, dont 
nous venons de donner les indications , se 
trouvent, pour la plupart, aux environs 
des terres les plus septentrionales dans les 
mers de FEurope , de l'Asie et de PAme- 
rique, tandis que le lion marin , l'ours ma-*- 
rin et mSme le phoque a museau rid6 se 
trouvent ^galement r6pandus dans les deux 
h6misph6res. Tous ces animaux , a l'excep- 
tion du phoque a museau rid6 et du phoque 
a ventre blanc , sorit connus par les russes 
et autres peuples septentrionaux , sous les 
Boms de chien et de ueau marin ( a ) ; il en 

(i) Description de la noavelle France^ tome III, 
pages 145 et suiv. 

(2) Les frangais les appellent aussi veaux marins , 
'et quelquefois loups marins ; et les p^cheurs du Ca- 
nada nomment les nns brasseurs , parce qu'ils agitent 
Teau et la font tonrnoyer ; les antres nau, et ils ont 
d'onne k un autre le nom de grosse tite ; mais ii ne 
faut pas les confondre avec Fours de mer , que plu- 
sieurs voyageurs ont appcl6 veau et loup marin j 
qnoiqu'il en differe essentiellement par les oreilles, 
^ui 8ont saillantcs et externes. 
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est de meme au Kamtschatka, aux tles 
Kouriles et chez les koriaques, oii on les 
appelle kolkha , hetarkar et memel ; ce qui 
aignifie ^galement yeau marin dans les trois 
langues» 

cc Ils ont tous la peau ferme et velue comme 
les quadrupedeS terrestres , a cela pres , dit 
M. Crantz , que le poil est ^pais , court et 
lisse dans Li plupart , comme s'il 6toit huiM« 
Ges animaux ont les deux pieds de devant 
formes pour marcher , et ceux de derriere 
pour nager; a chaque pied il y a cinq doigts^ 
avec quatre jointures a chacun , armes d'on-* 
^es pour grimper sur les rochers , ou se 
cramponner sur la glace j leurs pieds de 
derriere ont les doigts joints en patle d^oie , 
de sorte qu'en nageant ils se d^ploient comme 
un ^ventail ; ce sont des capfeces d'amphibies j 
la mer est leur 61ement et le poisson leur 
nourriture ; ils vont dormir a terre, et mSme 
ils ronflent si profondement au soleil , qu'il 
est ais6 de les surprendre ; ils courent des 
pieds de devant y et sautent ou s^^lancent 
avec ceux de derriere ; mais si vite , qu'ua 
homme a de la peine a les attraper ; ils ont 
des dents tranchantes et des poils au mu* 
seau forts comme des soies de sanglier. . • • 
leur corps est gros au milieu et termin^ eu 

F a 
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cone par les deux extretnit^s, ce qui les aidc 
beaucoup a iiager (i) ». 

Cest sur les rochers , et quelquefois sur 
la glace , que ces animaux s'accouplent j et 
que les meres font leurs petits (2) ; elles les 
allaitent dans l'eau , mais bien plus souvent 
h terre ; elles les laissent aller de tems. en 
tems a la mer , ensuite elles les ram^nent a 
terre , et les exercent ainsi jusqu'a ce qu'ilflk 
puissent faire , en nageant , de plus longs 
voyages. 

Non seulement ces animaux foumissent 
aux groenlandais le vStement et la nour^ 
riture (3) , mais leurs peaux sont encore 
employees a couvrir leurs tentes et leurs 
canots ; ils en tirent aussi de l'huile pour 
leurs lampes , et se servent des nerfs et des 

(i) Histoire g^n^rale des Voyages , tome XIX , 
pages6o et 61. 

(2) Charleyoix*^ Descriptiou de la nouTelle France^ 
tome Ill^pages i^S et suivantes» 

(5) Les russes et les habitans de Kamtschatka 
tirent aussi un tr^s-grand parti de la chasse des 
phoques ; ils font de la chandelle de lenr graisse , qutt 
les naturels du pays pr^f^rent k toute autre graisso 
pour assaisonner leurs alimens ; ils en mangcnt aussi la 
chair , et la font sechcr au soieil ; pour la conservcx 
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fibres teudineuses pour coudre leurs vcte- 
mens; les boyaux bien nettoyes et aniincis 
sont employ^s aujieu de verre pour leurs 
fenetres ; et la vessie de ces aniniaux leur 
sert de vase pour contenir leur huile; ils 
en font s6cher la chair pour la conserver 
pendant le tems qu^ils ne peuvent ni chasser 
ni pecher : en un mot ^ les phoques font la 
prinpipale ressource des groenlandais , et 
c'est par cette raison qu'ils s'exercent de 
bonne heure a la chasse de ccs animauxy 
et que celui qui reussit le mieux acquiert 
autant de gloire que s'il s^etoit distingu6 
dans un combat* 

M. Kjacheninnikow , qui a vu ces ani- 
maux au Kamtschatka , dit qu'ils remontent 
quelquefois dans les rivieres en si grand 
nombre , que les petites iles epaises ou 
voisines des cotes de la mer en sont cou- 
vertes ( i ). En general , ils ne &'eloignent 



pendant les tems oh ils ne peuvent pecber ; on fait 
avec leurs peaux des semelles de souliers^ et le» 
korelli , les olutores , et les tschukotskoi en font des 
bateanx. ( Histoire de Kamtscliatka > par M.. Kraclie- 
ninnikow , tome I , page »77.) 

(1) Histoire g6n6rale des Yayages , tome XIX > 
page 256. 

F 5 
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guere qu'a vingt ou trente lieues des cotes 
ou des iles , excepte dans le tems de leurs 
voyages , lorsqu'ils remontent les rivieres j 
c'est pour suivre le poisson dont ils se 
nourrissent ; ils s'accouplent diff<6remment 
des quadrupedes, les femelles se renversant 
sur le dos pour recevoir le male ; elles ne 
produisent ordinairement qu'un petit, ainsi 
que nous Favons d6ja dit , dans ies grandes 
especes ; et deux dans les petites. La voix de 
tous ces animaux, selon Kraclieninnikow, 
est fort d^sagreable ; les jeunes ont un cri 
plaintif , et tous ne cessent de grogner ou 
murmurer d'un ton rauque; ils sont dange- 
reux des qu'on les a blesses; ils se defendent 
alorsavecnnesortedefureur,lorsmemequ'ils 
ont le crane brise en plusieurs pieces (i) (2). 

(i) Ils soiit , dil M. Kraclieiiiiniikow , vifs et 
courageiix; j'en ai vu un qui , s'6tant pris k l'bamc- 
^on dans i'cniboucliure de la grande rivi^re , s^elan^a 
sur uos gens avcc beaucoup de f^rocite , apri;s meme 
qu'ils lui eurent bris6 le crdne ; on ne l'eut pas plut6t 
tire k terre , qu'ii essaya de se joter dans la rivi^rc ; 
ct , lorsqu'il vit que la chose lui 6toit impossible , il 
commenga k plenrer, et phis on lc frappoit , plus il 
itoit fcrocc. ( Histoirc de Kamtschalka , tome 1 1 
page 275. ) 

(a) Les iles des baic$.da cap dc Boimc-Espcrance 
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On voit , par lout ce qae nous venon£( 
d'exposer ^ que non seulenient ce genre de^ 
plioque^ ; est assez nombreux en especes | 
mais que chaque espece est aussi tres-nomt 
breuse eiji iqdividua , si Pon en juge par la 
quantit6 de ceux que les voyageurs ont 
trouv^ i^ssembles sur les terres nouvelle- 
ment decouvertes ef aux extr^mit^s des deu:( 
continens ; ces cotes d^sertes sont en ejffet le 
dernier asyle de ces peuplades marines qui 
ont fui les terres habit^es , et ne paroissent 
plus que disp6rs6es dans nos mers : et reelie- 
ment ces phoques en bandcs, ces troupeaux 
du vieux Proth^e, que les anciens nous ont 
si souvent peints , et qu'ils dpivent avoir 
vus sur laMediterran^e, puisqu'i]s connois- 
soient tres-peu rOc6an, ont presque dispara 



servent de refage k une si grande quantite de plioques 
veaux' marins , qu'on leur fait des cliasses g^n^rales 
pour les detruire et en avoir l'huile. Leurs pcaux 
qnoiqne. bonnes dans leur espbce , soiit k bon inarch^. 
Sparrman , qui rapporte ces faits , ( Voyage au cap de 
Bonne Esperance , ^dition frang. tome I , page 55 )* 
dit que ces phoques sont les m^mes que ceux de la 
Z^lande, de la Terre de Fen et de la Thul^ du sud. 
La chair , lorsqu'on en s6pare les parties huileuscs, 
est bonne -, elle a le gout du boeuf , mais sa coulew^ 
noire e«t fort desagreable. S o n n i k i. 

F 4 
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appliquees en ni(Srae tems par les navigateurs 
k des animaux fort differens. Son corps,assea 
gros pardevant , diminue vers les pieds de 
derriere ; sa tete est grosse iet ronde , et res- 
semble a la tete d'un chien auquel on a coup6 
les oreilles pr^s de la peau ; ses yeux sont 
grands , sph^riques , et garnis de sourcils 
assez longs ; son nez-ressembile a celui du 
veau; son museau est court, obtus, ayapt 
a stei partie sup6rieure des poils longs en 
fbrme de mouslaches ; ses deux levres sont 
de grandenr egale; celle d'en haut est un peii 
cannelee r.oinme celle du licmi sa bouclie 
est garnie de trente-quatre denls, dix in* 
cisives, dont six en hau^: et quatre^en baisf, 
qiiatre ciinihes et vingt molaires; nombre 
de denls 6gal a celui du phoque comn^tfri; 
ces derits ne sont solides que vers^ li 
pointe, et toute la partic inferieure eh esl 
creuse. ' • . 

' La latigtife def ce phoqne rie ptfroh pastUF- 
fiSrente de c0H6' du veau . Tnais Tou verhare 
de sa bouiihe iest telle^qii^une- bouleJ'd('uii 
pied de dii^rhfetre y entrerott ftdilement.' LeS 
deux piedji -de devaiat , 4]4U ^oerilent plulot 
le nom de nageau^^^ p^t .dcu;x ?ir,ticvilalions 
visibles , o^M^ ^a Jt)ra$ ay^ rompplate j ejt 
celle du coude avec lexarpeb Les os du m^'- 
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L' U R I G N E (1), 



PAR S O N N I N I. 



jnLFRi^s ayoir compar6 la descriptioa qae 
Molina fait de cet aniinal , avec celle des 
phoques sans oreilles , dont il vient d'etre 
question , }'ai reconnu qu'elle ne convenoit 
exactement a aucun d'eux. Celui dont Turi- 
gne approche le plus est le phoque ou veau 
marin commun ^ mais il en dififere n^an- 
moins assez pour en etre s6par6 comme 
une espece , ou du moins comme une rac^ 
distincte« 

Qn le trouve sur toute la cote et aux en- 
Tirons des iles du Chili ; les frangais et les 
^pagnols le nomment loup maria;^ mais rou 
fiait qu'il faut peut compter, pour la distincT- 
tion des esp^ces , sur ces d6nominationg 



mm 



(i) Phoca capite subauricutato , palmis tetradac^ 
tylis. . . PTioca lupihd; ii'uRioNE. Molina > Hisi- nJit. 
ibx Cluli ^ Mition fran^cise , page a5& 
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belle que le male , son cou est plus long el 
sa taiUc plus svelle. 

Les urignes inarchent tres-mal sur la 
ierre ; il seroit cependant iiuprudent de trop 
s'en approcher ; car, qooique lourds , leur 
cou a beaucoup de llexibilile , ct l'on s'ex- 
poseroit u leurs terribiea morsures. Lors- 
qu'ils voient passer quelqu'un pres de Ven- 
droit ou ils sont couches , ils ouvrent leur 
grahde gueule. Mais , s'ils sont de mauvais 
inarcheurs , ils sont en rcvanche de tres- 
habiles nageurs ; ils fendent Teau avec une 
"vitesse incroyable. Ils ne pcuvcnt pas rester 
long-teins sous Tcau ; on les voit souvent 
en Bortir la tetc pour respirer ou pour pren- 
dre des oiseaux aquatiques dont ils sont tres- 
friands. La voix des vieux peut Slre com- 
-pa.Tte au niugissement des laureaux ou au 
grognement du cochon ; celle des jeunes 
ressembie plulot au beJcnicnt des agneaux. 
Ij'on en tue chaque annee unequanlite pro- 
digieuse, sur les coles du Chili ; on les as- 
aomme en leur portant le coup sur le milieu 
du nez , qui est leur entlroil le plus sensible. 
On trouve souvent dans restomac de cea 
phoques, des pierres de plusieurs livres , 
qu'ils avalent vraiseuiblablement pour ac- 
celerer la trituratiun des alimens. 
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On emploie au Chili la peau de rurigne 
pour plusieurs usages,particulierement pour 
faire une espece de radeau sur lequel on peut 
passer les riviferes et p^cher a la raer. Ce ra- 
deau se construit avec deux grands ballons 
remplis d^air , de huit ou neuf pieds de lon- 
gueur ; on y attache plusieurs traverses de 
bois , sur lesquelles quelques personnes peu- 
vent se tenir assises. Lorsque ces peaux sont 
bien appret^es , elies ressemblent a du maro- 
quin a gros grain ; mais elles le surpassent 
en bont6. On en fait encore des souliers et 
des bottes imp6netrables a Feau. 

Les insulaires de TArchipel de Chiloe foat 
un comraerce consid6rable de 1'huile qu'il3 
retirent de la graisse des urignes ; elle sert k 
pr^parer les cuirs, et raeme a bruler; on lui 
donne la pr6f6rence sur Thuile de baleine, 
parce qu'elle conserve plus long-tems s^ 
limpidite ; les matelots s'en servenl pour la 
friture , et , lorsqu'elle est fraiche , elle n'a 
rien de desagr^able (1). 
p. 1—^— I I ■ ■— — ^^— — — ^— ^i^ 

(i) Histoire naturcUe dii Chili, par Molina^ tra** 
doitepar Gruvel ^ paj;es 355 et suivantes. 
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L'OURS-MARIN (i). 



Xous les plioques dont nous Tenons de 
parler , n'ont que des Irous auditifs et point 
d'oreilles externes ; et Tours raarin n'est pap 
le plus grand des phoques a oreilles , mai^ 
c'est celui dont 1'espece est la plus nowr 
breuse et la plus r^pandue (2) ; c'est un ani- 
mal tout dillerent de Tours de mer blanCy 
dont nous avons parle ci-devant^ dans. I0 

(1) Phoca ursina, Linnseus. — Vrsine seai: Pcn- 
nant^ Synops. qaadrup. page 271. — II est appeM 
kot par les riisses ; phoqne ursin , par M. Forster'} 
phoque commun , par pliisieurs voyageursj chfit m^ 
rin , par M. Krachenianikow j loup de mer -par lea 
frangais; et veau marin par les anglais (*). 

(2) On Ta reconnn k Tile de Juan Femand^s, 
situ^e k 36 d^gres de latitude australe , k Tile Saint- 
Pierre , k ceUe de Sandwicli , nouvellemeut d^coa- 
verte , k la c6te des Patagons , aux iles Malonines , 'k 

(*) Fhoca capiie auriculalo Phoca ursina. Erxleben , 

Syst. regn. anim. gen. 46, sp. i. — Lin. Syst. nat. edit. i3, 
geu. II, sp. I. SowjiiNi. 
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Irolume pr6cedent , pdge 387 ; ce dernier est 
un quadrupede du genre de Tours terrestre, 
et Tours marin dont il 8'agit ici est un v6ri- 
table amphibie de la famille des phoquea. 
M. Forrfler, qui a vu plusieurs de ces ani- 
maux dans son voyage avec le capitaine 
Cook , et qui en a dessin6 quelques - uns , 
a bien voulu me donner le dessin d'apr^ 
lequel on a grav6 la plcmche III ; il m'a 
aussicommunique plusieurs faits historiques 
sur leurs habitudes naturelles , et ses obser- 
vatiojis r6unies a celles de M* Steller et de 
quelques autres voyageurs, suflfiront pour 
dojmer une coiinoissance assez exacte de 
cet animal , qui )usqu'k pr6sent avbit 6t6 
<;onfondu avec les autres phoques. 

L'esp^ce de Tottrs marin paroit se trouver 
dans tous les oc6ans ; car les voyageurs ont 
rencontr^ et reconnu ces animaux dans les 
mers de F^quateur, et sous toutes les lati- 
tudes jusqu'au cinquante-sixieme d^gpe dans 
les deux hemispheres. Dampier est le pre- 



jUi 



la terre des £tats > k la noavelle Hollande , k la 
nouvelle Guin^e , aux iles Galapagos , situees pres- 
^ que sous F^quateur; ct enfin , depuis le cap Horn, 
tout le long des c6tes de rAm^rique^ et }usqu'i 
K.aint8chatka. 
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mier qui en ait parI6, et qui les ait itidiqtiei 
sous le nom d^ours marin/ quelques autrea 
xiavigateurs Tont appele p/wgue commun^ 
parce qu'on le trouve en etiet tres-commu-»- 
n^ment dans toutes les mers australes ou 
bor^ales ; mais nous devons observer que 
ce nom lui a et^ mal appliqu^ , puisqu^il ap-f 
partient specifiquement au phoque commua 
qui se trouve sur nos coles d'Europe, qui 
xi^est pas a beaucoup pres aussi grand et qqi 
de plus n'a point d'oreilles exterieures. 

De tous les animaux dQ ce genre , Tours 
]barin parpit etre celui qui fait les plus 
grands voyages ; son temp^rament n'est pas 
soumis ou s'accommode a l'influence de tous 
les climats; on le trouve dans toutea les 
mers et autour des iles peu fr^quent^es ; on 
le rencontre en troupes nombreuscs dans la 
mer de Elamtscliatka , et sur les iles inhabit^es 
qui sont entre TAsie et 1' Am^rique. M. Steller 
a eu le tems de 1'observer a File de Bering (i ), 

— « . -.— r.. 

(i) II y a une si grande quantit^ de ces animaiix 
dans rile de Bering , qu^ils couvrent lont le rivage ; 
cc qui oblige souvent les voyageurs 4 quitter la 
plaine, et a gravir les rochers et les montagnes. II est 
bon d'observer qu'on n'en trouve que sur la coto 
m^ridionale , qni est vis-^-vis Kamtschatka , la raison 

apres 
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Mjprhs son malheureux naufrage; il nous ap- 
prend que ces animaux quiltent au mois de 
juin les cotes de Kamtschatka ^ et qu'i]s y^, 
reviennent a la fin d'aout ou au commen- 
ceme^t de septembre pour y passer rautomne 
et rhyver (1). Dans le tems du d6part, c'est- 
a-dire, au mois de juin, les femelles sont. 
pretes a mettre bas, et il paroit que Pobjet 
du voyage de ces animaux, est de.s'eloigner 
le plus qu'ils peuvent de toute terre habit^e 
pour faire tranquillement leurs petits, et 
se livrer ensuite sans trouble aux plaisirs 
de l'amour , car les femelles entrent en cha*^ 
lepr un mois apres qu'elles ont mis bas; tous 
reyiennent fort maigres au mois d'aout ; 
ceux que M. Steller a disseques dans cette 
saison, n'avoient rien dans Testomac nidans 
les intestins, et il presume qu'ils ne mangent 
que peu qu point du tout tant que durent 

>l ■ I I !■ ■ t » ■ III ■! 1111 I I ■ I I II I ■III — — 

eu .e«t peujt-^tre que c'est la premi^re terre qu'ils 
rencontrent en allant du cap Kranotzkoi vers l'orient« 
( Hist. du Kamtschatka , par Kracheniuniko w j Lyon, 
1767 , tome I , page 307. ) 

(i) M. Stcllcr dit qu'une senle famille de cea 
animaxix est sonvent compos^e de cent vingt indivi- 
du8 V que m>n seulement cette famille est r6unie snr 
le rivage,. mais qu'elle l'est encore en nagcant daus 
la mer* 

ToME xxxiy. Q 
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l^urs amoursf cette saison de plaisirs est en 
HiSme tems celle des combats, les uiales ^e 
baltent avec fureur pour maintenir leur 
famille et en conserver la propii^te; car, 
lorsqu'un ours marin male vient pour en- 
lever a un autre ses filles adultes otises 
femmes, ou qu'il veut le chasser de sa place, 
le combat est sanglant et ne se termine or- 
dinairement que par la mort de l'un des 
deux. 

Chaque male a commun6ment huit a dbc 
femelles ct quelquefois quinze ou vingtj il 
en est fort jaloux et les garde avec grand 
soin; il se tient ordinairement a la tSle de 
toiite sa famille qui est compos6e de ses fe- 
melles et de leurs petits des deux sexes ; 
chaque famille se tient s6par6e, et quoique 
ces animaux soient par milliers dans de cer- 
tuins endroits , les famrlles ne se mSlent 
jamais, et chacune forme une petite troupe, 
a la tete'de Laquelle est le chef male qui les 
regit en mattre; cependant il arrive quel- 
quefois que le chef d'uneautre famille arrive 
au corabat pour proteger un de ceux qui 
sont aux prises, et alors la guerre devient 
plus g^nerale, et le vainqueur s'empare de 
toute la famille des vaincus qu'il reunit k 
la sienne. 
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Ces ours raarins ne craignent auciin dii 
autres animaux de la raer, cependant ils pa-^ 
roissent fl6cllir devant le lion raarih, car 
ils Tevitent avec soin et he s'en approchent 
jaraais quoique souvent ^tablis sur le ra^m^/ 
terrain (1); mais ils fontune guerre cruelle 
a la loutre marine ( sarico vienne ) , qui etant 
plus petite et plus^ible ne peut se defendrer 
oontre eux. Ces aniraaux , qui paroissent 
trfes-£6roces par les corabats qu'ils se livrent, 
ne sont cependant ni dangereux ni redou-r- 
tables; ils ne cherchent pas radme a se d^- 
fendre contre rhomnie , et ils ne sont a 
craindre que lorsqu'on les r^duit au d^ses- 
poir, et qu'on les serre de si pres qu'ils no 
{Jeuvent fuir ; ils se meltent ausfei de mau- 
vaise humeur lorsqu'oh les provoque dan» 
le tems qu'ils jouissent de leurs femelles; 



(1) « Nbns observimes ( sur une pctite ile pr^s deJ 
tn terre des £tat« > que les ours et les liojis de mer^ 
quoique camp^s sur la m^me grfeve , se tenoient tou- 
Jours fort loin les uns des antres , et qu'ils ne se com- 
mniliquoient point entre eus. » Forstei*. ( Second 
Voyage de Cook , tome IV , pages 55 et suivantcs. ) 
<( Les lions de mer occupcnt la plus grande partie de 
la cdte ; les durs de mer habitent Tinteri^ur de rile.» 
-iid, pagc 73. 
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ils se laissent assumnier plutot que de des- 
emparer. 

La nianiere clont ils vivent et agissent 
entre eux est assez remarquable ; ils pa- 
roissent ainier passionn^ment leur famillc; 
si un ^tranger vieut a bout (l'en enlever un 
individu, ils en lemoignent leurs regrets en 
versant des larmes; ils en versent encore 
lorsque quelqu'un de leur famille, qu^ils ont 
mallraite, se rapproclie et vient deniander 
grace : ainsi, dans ces animaux, 11 paroit 
que la tendresse auccede a la sevcrile, ct 
que c'est toujours a regret qu'ils piinissent 
ieurs femelles ou leurs pelits (i); le male 
semble etre en meme tems un bon pere de 
famille et un chef de troupe imp^rieux, et 
jaloux de conserver aon autorit^, el qui ne 
permet pas qu'on lui nianque. 

Lesjeunes niAIesvivent pendant quelque 
tems dans le sein de la famille, et la quillent 
lorsqu'iis sont adultes et assez forts pour se 
mettre a la tete de quelques femelles dont 



(i) M. Stcller dlt que ces Bmmanx maltraitent lear 
fatiiill': puur ]e moindre manqitcmetit , inais qu^il 
suiBt k la femelle ou k iin pclit , lorsqu^ils onl dfplu , 
de veuir carPBser le ra41e, enluiltofaaut lespieds, pour 

diisarmer ca colire, 



i 
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ffls se font suivre, et cette pctite troupe de- 
I Tient bientot une famille plus nombreuse. 
' Tant quc la vigueurde Tage duie et qu'ila 
I «ont en etat de jouir de leurs femelles, ils 
I lea r^gissent en mailrcs et ne les quittent 
I pas ; mnis, lorsque la vieillesse a diniinuS 
leurs forces ct amorti leurs desirs, ils les 
LAbanclonnent et ae retirent pour vivre so- 
L ljtaires;rennui ouleregretsemblelesrendre 
I iplus f^roces, car ces vieux males retires ne 
I t^moignent aucune crainte, etne fuient pas 
I isomme les autres a Taspect de rhomme (i)j 



(i) a Lies vieux mSlea , dit Kracheninnikow , (Tor- 
ment qnelquefois tin moiB entier , sana prendre d» ■' 
nourriture , ila sont tres-ferocea , et altaquFiit les 
paaaana , et ils sont si obstiiies , qu'ils nimetit micax * 
BC faire tuer que Ae quilter leur placc ; Iorsciu'il< ■ 
Voient Tcnir un homme, quetqitea-uns aejettentaur , 
Jni , et les aut»os se ticnucnt prets pour les dcfendre; 
ils mordent les pierrea qii'on leui'jette, et courent , , 
snr celni qui les a jetfees ; encore qu'on leur casse Icb 
dents et qu'on leur crfeve les yeux , ils no bougent 
fas de i'eadroit o^ ils sont. II y a pliis , aucun n'ose-^ ' 
■'oit abandonner son poste , et, s'il lo faisoif , lei < 
ttutrcs lc d^Torcroicnt ; si quclqu'un fait mine do 
Tonloir seretirer, los aiilres le scrrent de prfes pouv . 
emp^cher qu'il ne s'enfiiie ; et , si quelqn'un se me 
ttn courogo de son camarade , on t« soap^onne d« 
a'eijfair, il ae jetle sor lui j'. ( Historre de Kamte- 
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1051 HISTOIRE ; 

ils grondent en .montrant les denta, €t Be 
jeltent mSnie avec audace conire celui qui 






cliatka 9 toine I , page 299. } Nous ei^ipes aussi Beau"* 
coup de peihe k tuer les veaux et lc^s lions inarihs , 
Rur une petitetle, prfes de la terre iles Etats; leur 
museau etoit la partie la plus sensiblcr N6us mail- 
qulimrs f I0 docteut Sparrnaan et moi , d'6tr^'attaqii4a 
par un des plps TieuX ours de noier f sur un recher bik 
11 y eh avoit plaaieurs ccntaines d^ rass^ixij^^s , tf^i 
sembloient tous attehdve Vissne da combat; le docteur 
avoit tire son coup de fusil sur un oiseau , et il allpit 
le famasser^ lorsque lo vieux ours grcyncla et montra 
les dents ^ et pamt se disposer k s^opposer k ttibft 
c^marade ; des q^t }§ fiis fim^ , ^'^tendis Famlhal roide 
mort d'uii co^p de fi^l , Qt an wAm^ instaiuttoule la 
f roupe, yojmit ^>n obampion terruftsi^ s'enfiiit du c6t* 
^e la mj^r j pl^si^efli^s s'y jetbrent areo lant de hftte^ 
qu'iU Sfiiht^reht k, ^if pQ quinaeb verges perpendicar- 
l^ires sur des. fochers pointus; je crcds qu'i)s ne.se 
fir^^ poih^ de ^ial; p4rce: que lear.pea« ost tr^fi-djire', 
fi queleiir grAissrcy «ire^-^lastiquei se prdte aisement 
^ Ja coxppressiph- Forster. ( Second Voyagp de' Cook> 
Iq^mejy > p^iJB fJo^ ) V Gct amjphibie |)arott afift-eu* , et 
T0[^vAi9NfiQ' tfht fifi f^tcoy qa'il peut • trancher .I4 
J^m^r^^igfiei ^d^mi-piqu^y ainsi qa'on l^^prodva , et 
}f^>PJ^ifif^cfii,4G i^U}S. fm trois hommes Be- le fait pas 
fWj>;iJ.psi^f^$WP.4»s.|atta<qaer ddns ssl eolbre , quand 
ilp^^it le^jpu^isfk^hippnvat. ^f G. SpiTberl. { Recueil 
4^s fKf?i)S9|SA|i. quiji^t serYA 4 rtttablissenicntde la 
i^qv^nip 4e^ Jn^ pxicntalet , tom^ li y page 438» 
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les attaque sans jamais . reculer ni fuirj etf. 
sovle qu'ils se laissent plutot tuer que d^ 
premdre l^ parti do la retrs^ite* 

Les femelles, plus timides que les males^ 
otit un si grand attachement pour leurs petit^, 
<g[ue meme dans les plus pressans dangera^ 
elles ne les abandonnent qu'apres avoir ev^r 
ploy6 tput ce qu^elle^ ont de fprq^ et.de 
courage pour les en garantir et Jes cpn^ 
$erver^.et souvent^ .quoique blessees, eUeg 
les emportent dans Jeur gueule pour les 
^sauyer. 

M. Sleller assure que les ours marins ont 
plusieurs cris differens.) tous relatifs aui^ 
circonstances ou aux passions qui les agitent j 
lorsqu^ils sont tranquilles sur la terre^ on 
distingne ais6ment les femelles et les jeunes 
.d'aV6c les vieujx ^Mes par le sori de leurs 
ypix , dpnt le mel^nge ressen^ble de loii\ 
au;8^ b.^lemens d'tm tjx)qpeau coqippsp dp 
moutops ct de yeaux ; quand ils souffrent 
ou qu'ils sont ^nnuyes, ils beuglent ou mu*-' 
gissent , et lorsqu'ils ontetetattus ou vaincus , 
' ils g^missent de dtmleur, et font entendre 
uri sifflement d^alfliction a peu prfes sem- 
blaDle aii cri dte la saricovienne : dans les 
coo^bajts, ils rugisseril, pt fremis^^jit rommQ 
le Ufi«> pt.Qofin dana la joie et apres. la vic-^ 
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toire ils folltun petit^cri aigd qu^ils ri^itlSrfiilt 
plusieurs fois de suite- 

Ils ont tous ies sens et sdt-tout Tbdorat 
trfes-botis, car ils sont avertis par ce sens 
ix^me pendant le sommeil, tetils s'6veillent 
lorsqu'6n s'avance verseux quoiqu'6h ett 
8oit encore loin. 

Ils ne marchent pas aussi lentem^nt qtie 
la conformation de lefurs pieds sembleroit 
Findiquer, il faut mSme ^tr^ bon' coureur 
pour les atteindre (i) ; ils ndgent avec beau- 
coup de cel6rit6^ et au pqint de parcourit 
en une heure une ^tendue de plus d'un mille 

d'AlIemagne (a); Iorsqu'iIs se d^leciteht oti 

' - ■ ■ . t •> 

ilMi iii ^ i I ■ >■■■ ■■■ !■ I II I ■ ■■ I t y ■■ / ■■ ■■ .ii,,,. I » 

(i) Steller^ Not^i commentarii academics yPeffppdL 

t. II j ann. ij5i. Cependant M« de Pag^s^qjai^^A.vii' 

' " " / ■ • ' _• ■..»■.. 

ces animaux au cap de Bonne-Esperaaice ^ aii ['espece 

est de petite taille , dit qii'ils marcBent; fort' lente- 

ntent , et qne^. comme its soilt fort graset replets^ 

iU ont peine k ^e retourner dny la terre^ ( Ndtc' comi^ 

mutii^ee p^r M. de Pag^s > enseigue des vaisseaux 

du roi» ) 

. (2) (( XiC chat marin ( ours marin ) ^ dit M. Kra- 
cheninnikow ; uage si . yite ^ qu'il peut ais^ment 
faire dix werstes par heure. Lorsqu'il se sent ble^s^ ^ 
il saisit le liateau du pecheur avec les dents , et 
I'entraihe avec tant de rapidit^ , qu'on ' ditoit qu'il 
yole snr Teau^ il airive souv^nt qu'ii le rehverse ^ et 
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qu^ls s'amiisent prSs du rivage^ ils font dans 
Feau diff6rentes ^rolutions; tantot ils nagent 
SUr ledos et tantdt siir le ventre ; ils paroissent 
xnSme assez soiyvent se teniie' dans une si- 
tuatidn prcsqrfe vetticale; ifei ste rbulent, iU 
i^e plongent ef s^elaticent quelque^Tois hori 
dereau k la liauleur de quelc[lies pieds (i); 
dans* lar pleino raer,ils se ticnneiit presque 
toujours^urlei dos, sians n^anmoins que Ton 
yoie leui^pii^dsr de devAnt, mais seulenient 
ceuxde^derriere qu^ils 6levent de tems en 

• 

tems au dessufei^de Teau; et^ commeils ont 
le trou ovale du iCKfcur ouvert, ils ont la. 
facuite d^y restei^ Ibng-tems sanis^avoir besoin 
de re&pirer^ilsprieinnieintau fondde la met 
les crabes ^et autres crustac^es et coquillageft 
dbntils se nour? isaent Jorsque le poisson 
leurmanque. . : . • 

Les femelles mettent bas au moiet de juirif, 
dansiies iies d^sertesde l'h^misphere boreal; 
et copime elles entrent en <:;haleur au mois 



:. >;. •■ ') •"-■. I 



-■-. »•■. ..■■ 

^ue qeax qai 8oii,t dedaiis.se noyent ^ 4 pioins qne !• 
timoniei. ne sache le conduir,^ , et qu'il n*observe U 
ronfe q&e ranimal prerid. »' ( Histoire' ie Kamts- 
chatkay tome], page 3o6 ). - — - 

(i}Note'commiiniqaie par M. de Pagibr, em^rgatf 
des TaisMaus: du roi. T . .: 



jo6 
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de jaillet suivant, on peut en conclure que 
le tems de la geatallon est au moins de dix 
mois; leura portees sont ordinaireinent d'ua 
seul,et tres -rarement de deux petits ; lea 
anales, en naisfiant, sont plus gros et plus 
iKiirs que les femelies , qui deviennent 
bleualres avec riige, et taclielees ou ligrees 
eutre les jauibesde devant(i); tous, inales 
et femelles, uaissent ks yeux ouverts et 
ont de)a treiile-deux dents , niais les dents 
canines ou detenses ne paroissent que quatre 
jours apres ; les nteres nourrissent leurs 
..petils de leur lait ju3qu'a leur retour sur 
Jes grandes terres, c'e3t-a-dire, jusqu^a la fin 
^'aoul ; ces petils deja forts, jouent souvent 
ensemble, et lorsqu'ils viennent a se batlre, 
celui qui est vainqueur est caresse par le 
perc , et le vaincu est prolege et secourii 
par la mere. 

Ils clioisissent ordinairement le declin du 
jour pour s'accoupler ^une heure aupara- 
vant le male ella fcnielle entrent lous dens 
dars la mcr; ils y nagcnt douccmcnt en- 
scrable cl reviennent ensuite a lerre ; la 
femcUe quj , pour ?ordinair6 , sort de rean 



(i)Histii:re 3a Kaintxdinlka , par M. Krnehenio- 
jiikow , tome I , pnge 2^6. 
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)a premiera, se renyersG.aur le dos, et te 
inale la couTre dans cette siiuation ; 11 parojit 
tres-ardi^pt.et tir^-actjlf; il preas^ ai fort l^ 
femelle paj; SQH, ppids et ps^r ses inouYen 
piens, qu'il YjsjxiqUQe soav^ixt ^fmf^ l^ sahH 
au point q.u'il n'y sjr que ^a .t?lP i^t.les pied^ 
qui parois^ent > peTjidapt pq f^pns,; qui e$t 
^sc? lo^iS 9 1^ nia^le est a\ Qccvipe|.qu'on peqt 
en approcher ^ans. crainte ^t. tnei^e l^e tou^ 

cher ayec la.maiu(x)« 

. Ces anin^aux pnt le poil ;h4ri#3Q , ^pais et 
long; il est de cQuleur noii:e<^ur I0 Qprpp, et 
jaunatre qvl rows4feif^ «ur; JLes ipi^ds pt Je» 
ftanc^j il y a sous ce >ong poil;Upe psip^ 
dejfeutrp, c'est-ardir^, Uft ^epQiFul poil pliij; 
^ourt et for): dpu:$; qvii ei^t aussi d^ ppuleiir 
rpiwatrq; nnais, d^n^ }^ vi^iJWsge, }es plmi 
longs poils deviennent gris ou IpUpc^ a l^t 
pi^intqt oe qui les fait p9[rott.re d^une couleur 
griiMa uflL fp^u spo^j^e; ih xi^QnP pits autQuv 

appQiiplp4epuis^pl\^ ^'uA qu^ ri d*bwiiEi ^ ,?u4ui4{ ijf 

doni^ai^aii^ coup de raa ipaii^... ,.. .ce coiip l<i,fit 
regarder , et le mit' en colfere , ce quMl lemoigna pair 
iiik-4enriWe rugis s cment ; ' TPaiy cela ne t^cmpT&cha^pas 
d^ cqntinvifTf et d^adwjvfr popi pwvrflg<9« ^ ( J^^vi 
(PQflr^^^ntwii Ac^BO^i^ P^bpoppUJU .»»». 17^* i 

$pmt U). . . . . ' .:■ .-. .* -. i < -^*"» 
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du cou Je longB poils en forme de criniere 
comme les lions marins. Les femelles diffe- 
rent si fort des males par la couleur^ainsi 
que par la grandeur , qu'on seroit tente de 
les prendre pour des animanx d'une autre 
espece. Leurs plus longs poils varient; ils 
sont tantot cendr^s et tantot m^l^s de rous- 
fiatre ; les petils sont du plus bcau noir en 
naissant ; on fait de leur peau des fourrures 
qui sont tres-estimees; mais , des le quatrieme 
)our aprcs leur naissance,il y a du roas- 
satre sur les pieds et sur les cotes du ventre; 
c'e8t par cette raison que l'on tue souvent 
les femelles qni sont pleines pour avoir la 
peau dn foetua qu^eiles portent, parce que 
cette fourrure des fcetus est encore plus 
soyeuse et plus noire que celle des nou- 
veaux-n^3. 

Le poids des plus grands ours marina 
des niers de Kamtschatka, est (l'environ vingt 
puds de Rusaie , c'est-a-dire , de huit ccnls 
de nos livres, et leur longueur n'escede pas 
huit k neuf pieds ; il en est de meme de ceux 
qui se trouvent a la terre des BUits (i), ct 



(i) n Nous montames an sommet dn J'l!e ( prfes de 
la teiTe des Elals ) , sur leriuel il y avoit anc infinit^ 
de petit moudraias , sur chacuu desquela croisaoient 
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dans plu$ieurs iles de rh6misph^re austral ; 
ou les Toyageurs ont reconnu ces memea 
ours marins, et en ont observ^ d'autres bieHr 
plus petits. ' 

Pendant les neuf mols que ces granda 
animaux sejournent sur les coles de Kamts^ 
cliatka, c'est-a-dire, depuis le mois d'aout 
jusqu'au mois de juin, ils ont sous la peau 
un panicule graisseux de pr6s de quatre 
pouces sur le corps ; la graisse des m&les est 
huileuse et d'un gout tres-d^sagreable , mais 
celle des femelles , qui est moins abondante, 

■ ■ .111 — — fc— — ■^■■ii w„tmmm>»mmmmfmmmm' 

une largc touffe (]'herbes ou de glayeals ( dactylU 
glomercUa ) ; les intervalles eutre ces toniFes 6toient 

tr^8-vaseax< et tr^s-sales Nous d^coayriniei 

bientdl qu'une esp^ce de phoques occapoit cette 
partie de l'ile , et que cette vase ve^oit de ce qu'il9 
abordoient tout mouill^s sur la terre \ ceux-ci ^toient 
les Qurs de mer que oous avions vus k la baie Duski ^ 
k la nouvelle Z61ande ; mais ils 6toient infiniment 
plus nombreux , et leur grosseur, plns cousid^rable ^ 
^galoit celle qne leur donne M. Steller; ils sont ce- 
pendant fort inferieurs aux lions dc mer , les m41ea 
n'ont jamais plus de huit k neuf pieds de long , et leur 
grosseur est, proportionn^e . . , • • • Ils n'ont pas de 
crini^re comme le lion marin , mais la coupe g^n^ral^ 
du corps et la forme des nageoires sont exactement 
les m^mes. » Forster. ( Secoad Voyage de Cook^ 
tgmo IVi pag^ 57.) 



\ 
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est aussi d'an gout plus supportable ; oii 
j[>eut znauger de leur chair,^t celle des petits 
astmerne assez bonne, tandis que celle d6s 
vieux est noire et de tres-mauvais goAt ,* 
quoiqup d6pouilleede sa graissejil n'y a que 
le coeur et le foie qui soient mangeables (i). 

Lalongueur de celui qui a et6 d^crit par 
M. Steller, n'etoit que de sept pieds trois 
poiices, depuis.le bout du museau jusqu'i 
rexlr^mil6 des nageoires de derriere; et de 
sept pieds un pouce six lignes, depuis la 
nieme extr^mite du museau jusqu'au bout 
de la queue. 

Sipmi compare Fours marin avec Fours 
terrestre, on ne leur trouvera d'autre res- 
semblance <^ue par le squelette de la t^le 
et par la foi^me de la partie ant6rieure du 
corps, qui est epaisse et charnue (a) ; la tete , 

■ ■ . fcl II i ■ ■■■ I t II ■! I ■■ I ■■!■ II I ■■■ I .1 I ■ I— — — fc 

(i) (c Nous tirimes snr-tout de rhuile des Tiensc 
lion^ et des ours marins que l'on tua ; car , except^ 
leurs fressures , a6se2 bonnes y la chair est trop rance 
pour etre mangee ; les petits oui*sins ^toient bons , et 
m^me la chair de quelqUes vieilles lionnes n'6toit 
pas mauvaise ; mais ceUe des Vicjux m^les nous parut 
detestable. » Foriter. ( Second Voyage de Cook, 
tome IV, page 61. 

(2) « Les ours marins ( de Tile Sainte-ElisabetL ) 
ressemblent plus en effet aux ours ({xCk des loups. • • . •. 
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lans son etat mturel , esl revelue il'un pani- 

tile graisseiix cl'an poLice d'ep!iisseurj ce 

ttui la fait paroitre lieaucoiip plus ronde que 

felle de roura de terre; elle a en clFct deux 

ifiieds cinq pouces six lignes de tour derriere 

We8 oreilles, et n'e9t longue que d'environ 

^uit pouces , depuis le bout du museau 

lisqu'aux oreilles; niais, apres l'avoir d^- 

rfouillee de sa graisse , le squelelte de cclte 

l^te de Tours marin est tres-ressemblant a 

lcelui de Tours dc terre. Da reste, la forine 

rjecesdeux animaux est tres-differente ; lo 

Ecorps de Tours ntarin est fort mince dana 

I fla partie posterieure, ct devient presque de 

I figure conique depuis les reins JHsqu'aupres 

I de !a queue, qui n'a que deux poucea de ' 

1 longueurjensorteque lagrosseur du corps, 



Iflur CDulear et lcur tcte aont tout k fait npprocliantek. 
dc celle des oura , honiiis «jae leur inuseau eat plus 
«igu; ils lcur rcs.sembleiit encore par lcs mauveDiens 
^u'ils font et par la mani&re dont ih les font ; mais ila 
Bont commeparalytiques par la partie posttrienre dit 
corps , car iU ne foiit que trainer aprfea eujc leur* 
jambes ou nageoires de derri&re ; neanmoins ila cou-J 
rent si vile, qu'4 peine unhomme peut lesatteiadre, im , 
G. Spilliert. ( Recuei! des Voyages qui oiit acrvi 4[ 
rilablissemcnt de la toinpagnie dcs Indes oiioiitalea^ 
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qui est de qnatre pieds huit pouces de toov 
aupres des epaules, se reduit a un pied six 
pouces trois ligne^ aupres de la queue. 

L'ours marin a des oreilles exterues 
comme le lion marin et la sarico vienne ; cea 
oreilles qnt un ppuce sept lignes d<^ lon- 
gueur,ell.es sont pointues, coniques^droitea^ 
lisses et sans poil a Fexterieur ; elles ne spnfr 
ouvertes que par une fente longitudinale 
que 1'animal peut resserrer et fermer lors- 
qu'il se plonge en enti^r dans Teau ; les yeux 
sont pro6minens et gros a peu pres comm^ 
ceux du boeuf;l'iris en est noire; ils sout 
garnis de cils et de paupieres , et defendus 
comme geux des phoques par une mem- 
brane qui preiid naissance au grand angle 
de Toeil , et qui peut le recouvrir a la vo-^ 
lonte de ranimal. 

La gueule, depuis Pangle jusqu^au bout 
du museau , n'a qu'en viron trois pouces de 
longueur j elle est garnie de moustachei^ 
dont les soies ont cinq pouces huit lignes 
de longjla levre superieure deborde Finf^- 
rieure d'un pouce et demi, et la distance 
entre les deux levres, lorsque la gueule est 
ouverte , est d'environ quatre pouces ; la 
langue, qui est comme celle de tous les 
phoqueS; un peu fourchue u sou extremile , 

a 



r 
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aquatrc poiices et demi ou ciiiq pouccii de 
longueur. 

Les dent3 sont tres-pointues, et clisposces 
;4an3 chaque nmcboire de nianiere que la 
pointe de cliacune correspond exactement k 

'intervalle qui separe rextreraile des au- 
teesjily en a Irente-aix en lout, vingt eu, 
ut et seize en bas ; i" dans la mdchoir& 
perieure quatre denls intiaives diviseesf 
en deus pointes a leur extr^raite; a" deux, 
canines, nne de chaque cote, loiigues d'en-j 
Tiron quatre lignes , lesjquelles sont cour-, 
b^es en dedans; 5" deux aulres dents ca- 
nines on defenses tres-aigues , une dechaque| 
oote d'environ huit a neut' lignes de lon-j 
«ueur;c'e3t avec celles-ci que ces aniniaux; _ 
|»e dechirent et se blessent cruellement j, 
4° sis aulres cknts de chaque cote qui sont; 
aigues comme loules les auties, et qui occu-, 
perit la plaee des molaires. j 

I Dans la machoire inferieure il ya comm^ 
dans la superieure, i" quatre incisives sur , 
le devant; de , la niachoire ; 2° deux canines, 
seuleraent, une de chaque cole ; elles sont 
tranchanles sur la face interieure et lungues 
de plus d'un pouce; Tours marin s'en sert, 
dans les combals comme les aangUers ae, 
Sprventde leurs defenses j mais il n'y a pas/^ 
ToME XXXIV. H 
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tle secondes dents canines comme dans la 
machoire sup^rieure ; 3" cinq dents de 
chaque cote qui sont pointues, et qui lien- 
nent, conime dans la machoire superieure , 
la place de denla molaires. 

Un caraclere qui est commun aux ours 
et aux lions marins , et qai les distingue de 
tous les autres animaux , c'est la forme de 
leurs piedsj ils sont arm^s d'unc pinne ou 
negeoire qui , dans les pieds de devant , 
r^unit les doigls en une seule raasse , tandis 
que dans ceux de derriere les doigts sont 
aussi uuis par une pinne, et qu'il8 ont k peu 
pres la iorme dc ceux des oiseaux palmi- 
pedes; les pieds de devanl servent a l'animal 
a marcher sur la terre , et ceux de dcrriere 
nelui aont uliles que pour nagerelse grat- 
ter ; ii les traine apres lui comme des raem- 
bres nuisibles sur la terre, car ces parlies 
de ]'arriere du corps ramassent et accu- 
mulent sous son venlre du sable et de la 
vase en si grande quantite , qu'il esl oblige 
de marcher circuUirement; et c'est par cette 
raison qu'il ne peut griniper Sur les rochers. 
Les piedsanlerieurs, dont la longueurest 
d'environ deux picds sur sept a huit pouces 
de largeur, nc sont pas caches en parlie sous 
la peau comme ceu:t des phoques , mais ils 
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^^M sortent en entler ; ces pieds ou bras sont 
^^Bcouverls de poil, a rexception ducarpe,du 
^^m metacarpe et des doigta , dont la peau eat 
^^■'noire, nue, li»se a la partie superieure et ' 
^H lideeala partie inferieure; ils sont a rinte- 
^^B Tieur coinposes de Tus humerus, de ceux da 
^^m bras, de l'avatit-brad , du carpe, du m^ta- 
^^H oarpe et des phalanges des doigts; il y en a^ 
^^H oinq a chaque picd , dont les onglcs onfc 
^^m deux lignes de longueur ; le pouce est Ift : 
^^B plus long des doigts , et les quatre autres I 
^^m Tont toujours en dimiuuarit de longaeui^ 
^^B iu3qu'aa cinqui^me et dernier qul cst le 
^^M plus court; le pouc^, ainsi qae le secondt 
^^B duigt, sont composes de trois phalanges ; let 
^^M troisieme et le quatrieme en ont quatre, et 
^^B le cinquieme n'en a que dcux. 

Les pieda puslerieurs, dont la longneur. • 
tntale est d'environ viiigl a vingt-un pouccsy 
sur une largeur de cinq ou six pouces. sonb 
composes du femur, du tibia, du perone, dii 
tarse , du metatarse et des phalanges de» 
doigts; letibia et le perone soiit caches sou», 
la peau du corps; lc tarse et le metatarsa 
paroissent a rexterieur et sont couverts de 
^L poils; il y a aussi cinq doigts armcs chacun ' 
^H d^in ongle oblong, aigu, convexe en dessus ^ 
^^L et concave en dcssous; ces ongtes du puuce 
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et du doigt esterieur sont Ires-petits, msjs 
ceux des trois autres doigts ont environ un 
pouce de longueur snr une Jargeur de quatre 
lignes ala basejcea doigta sontcourtscomme 
ceux des pieds de devant, coaveiis tl'une 
peau lisse en dessus et ridee eu dessous; le 
pouce est d'un tiers plus large que les autres 
doigts; il est de la mSme longueur que les 
trois suivans; raais le cinquieme est beau- 
coup plus court; ces pieds de derriere sont 
moins epais que ceux de devant, et les pha- 
langes des^ duigts en soiit plus larges, plus 
plates et plus niinces ; a rexlremite des pha- 
Iknges commencent dcs epiphyscs carlila- 
glneuses qui en rendent les extremiles assez 
seiublables a cclles des pieds des oiseaux 
palmipedes, et la nageoire est divisee ea 
cinq i son extr^mite; le poace n'a que deux 
phalanges; mais les quatre autres doigts en 
ont chacun trois. 

' La verge est longue de dix a onze pouces ; 
elle contient dans sa parlie anterieure un 
os de pres de cinq pouces de longueur, seni- 
blable a celui qui se trouve dans la vecge de 
la saricovienne ; la peau du scrolum, qui 
est situee sous Tanus et qui renferme dcux 
testicules de iigure oblongue, est de cou- 
leur noire, ridee et sans poil; la fcmelle n'a 
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que deux mamelles situces pres de la vtilve. 

La longueur des intestins clans rindividu 
tlecrit par M. Steller, etoit de cent clouze 
pieda cinq pouces , mesures depuis l'oeso- 
pliage jusqu'a Tanus ;'en sorte que, pris tous 
ensemble, les intestins etoient selze fois plus 
longs que le corps de cet aninial, dont la 
grandeur n't'loil que de aept pieds un poiice 
six lignes, depuis !e bout dti museau jusqa'a 
l'exlremite des doigts des pieds de dcrriere. 
Dans un de ces animaus nouveau-nc , I;i 
Jongueur des intestius n'etoit que treize fois 
plus grande quc celle du corps enlier. 

Nous devons encore observer que le petit 
plioque noir dont nous donnons la Cgure 
(^planche II }, a tant de rapport avec rours 
jnarin, qu'un ne peut se dissimuler que ce 
ne soit uu individu qui appartient a cette 
espece, ou qui n'en est qu'une variete ; car 
il ressenible absolument au grand ours ma- 
rin par la forrae da corps , par celle des 
paltes qui sont manchottes et enticrement 
denuees de poil ; par la forme des dents inci- 
sives qui sont fendues a leur extremite; pac 
ies oreillea qu'il a proeminentes a Texte- 
rieur; et enfin par lu. qualite soyease et la 
coulenr noiratre de sa fourrure, Et comme 
il est a prcsuraer que cet anioial, quoique 
II 5 
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tie tres-pelite laille, 6luil neanmoiua adalle, 
puisqu'il avoit toutes sea deiits bien foi- 
mees, on pourroit croire qu'il existe «ne 
seconde espece ou race d'ours inarin plu!» 
petile que la preniiere, et que c'est k cctte 
seconde espece qu'on d(»it rapiioitcr ce que 
lcs voyageurs ont dit des pclils ours ma- 
rins(i}qu'ilsont vus dans diflerens endroils 
de l'hen)ispliere austral (a), mais que jus- 

(i) M" Forster el de Pagcs. 

(?) A U baie Diiski , a \a nouvelln ^^eUnHi^ ; i la 
iiouvelli; Ceorgie j aoua ln 5/(' dfegrf tle latilude aus- 
trale ; Forster. ( SLCood Voyage de Cook , tome 1 tt 
tome 1 V , pages 174 et 84- ) M. de Pagts a aussi vu 
celte pelite cspcce au cap de Boiine-Esperance ; ct 
je croia qu'on peut lui rapporter ce que dit UatnpiL-r 
de» feaiix marins , qui se trouveut en quantite a Tile 
de Juan Fernandi:s. 11 Ccs aniinanx , dit-il , sont par 
milticrs «iir cette ilc; i!» sont de la grosseur d'nn vcau 
ordiiiaire ; leur tete est faite comnio celle d'«ii 

cliicn lenr poil est ile diver.°es noulcurs , 

coinme noir, grisbrun, tachete, paroiasaut fort lissc 

el fort agreable d'abord qii'ils sortent de la mcr 

ila out nue fourrurc si 6ue etsicourte, qne jc n'cn 
ai vu dc pareilles ailleurs; il y en a toujours aulour dc 
rile dcs millicrs assis dans lea baics , ou .nlWnt k la 
mer , ou cii revenant ; a un millo on dciis dc tcirc , 
voua voyez rilc et scsenvirouB luul cmivcrls dc cts 
auiinaux , qiii se joucnt a la aiipcilicic lie rcuu , ou 
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qa'ici ron ne connoissoit pas dans rh^mis- 
phere boreal. 

Ce petit phoque noir a poil ondoyant et 
long , est probablement celui dont Belon ^, 
donne la figure , et qu'il a indique sous le 



sont au ftoleil k terre ; qnand ils sortent cle la mer y ils 
appellent lenra petits , et bMent comme les brebis ; 
et, qaoiqalb passent aupr^s d'ane infinite d^aatres 
pctits , avant qne de venir aax leurs^ ils ne se laissent 
n^anmoins teter qu'aax iears propres ; les jennes 
ressemblent a des petits cbiens, et aiment fort la 
terre ; mais , quand ils sont chass^s ^ ils gagnent la 
mer aussi bien que les vieux , et nagent fort vite et 
fort leg^rement , quoiqu^ils soient h terre d'une tr6$- 
grande paressc , et qa'ils ne s'ecartent de lenr che- 
min qa'apr^s qu'on les a battus y, mais ^ s'ils se jettent 
sur ceux qui les frappent^ un coup sur le ,nez lcs tue 
iucontinent. .... . ils se trouvcut egalement dans les 

climats f^oids ctchauds; dans les climats froids | ils 
aiment les pi^ces dc glace i oii iis se couchent et se 
cLinffent au solcii, comme ils font k l'ile de Juan 
Fcrnand^Sy qnand ils sont k terre. U y en a beaucoap 
dans les parties m^ridionales de FAfrique^ comme aux 
environs du cap de Bbnne-Esperance , ainsi qa'en 
Am^rique y au d^troit de Magellan • . . . • 11 y en a 
sur toute la cdte de la mcr meridionale de ce conti- 
nent , depuis la terre del Fuego jusqu'^ la ligne ^qui- 
noxiale \ mais y du c6t6 du nord de la ligne , je n'en ai - 
.vu qu'^2i; d6gr6s de latitude*, je n'en ai jamais va 
dans .len Indea p|:ientales \ en general , ces animaux 

H 4 
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nom de phoca , pitulus marinus , pecchio ma'^ 
rino^ veau ou loup de mer (i). lly aaussi 
toute apparence que c'estcelui que Ronde- 
let (2) jtppelle /7Aoca de la Mediterranee ^ 
lequel , «elon lui, a le corps a proportion. 
plus long et moins gros que le phoque de 
.rOcean, 11 ae trouve en effet dans la M6di- 
terranee (3) et dails les mers du midi. On 
ndus a assure que rindividu que nous avons 
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cherclient les endroits deserts des c6tes ^ et les plages 
de la mer oii il y a beaucoup de poissons | car ils en 
viventj les poissons qa'il$ mangent^ sont les mer- 
lus y les tatonneurs, etc. qui sont abondans sur les 
c6tes pierreuses. ( Voyage de Dampier , toi^e I , 
pages 116 et suivantes. ) 

(i) De la Nature des poissons , page i6. 

(2) Rpndelet , de Piscibus , lib. XVI. 

(5) Ces phoques de la M6diterrance se montrent 
souvent sur les c6te8 de Flstrie. Ils pref^rent les 
fonds remplis d'^caeils et de petites iles , afin de 
pouvoir se mettre h, seo et h. Fair. Les Iiabitans des 
pays marilimes de la Dalmatic et de ristrio attribuent 
un goiit singulier pour le raisin k cet animal ^ et as- 
surent positivement qu'il sort des eaux pendant la 
nuity pour aller dans les vignes sucer Us grappes 
pendantes. ( Voyage en Dalmatie | . par* M • rabb6 
Fortis^ traduit de l'italien^ tome II, page 177. ) 

&ONH1K1, 
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Tu venoit des Indes , et il est au moins trea- 
probable qu'il venoit des mcrs du levaiit; 
il etoit adiilte , puisqii'iL avoit toules ses 
dents ; il etoit d'un cinquieme muins grand 
que les phoques adultes de nos mers , et de» 
deux tiers plus pelit que ceux de la mer 
Giaciale; car, quoiqu'il euttoutes ses dents, 
il n'avoit que deux pieds trois pouces de 
longueur. 

Au resle,cette petite race ou espece d'ours 
jnarin ressemble entierement a la grande, 
-tant par les couleurs du poil et la forrae du 
corp3,que par lea mceurs et les liabitudes 
naturellcs. 11 paroit seulement qu'et;int bien 
plus petits , ils sont aussi bien plus timides 
que les grands. « Ces aniinaux, dit M. de 
Pages, ne cherchent qu'a se sauver du cote 
delamer,etne mordent jamais que ce qai 
se trouve directeuient sur leur passage ; 
plusieurs, en se sauvant , passoient nieme 
entre nos )ambes;ils'se familiarisent promp- 
lement avec les hommes; j'en ai conserve 

1' deux vivans pendant huit jonrs dans un 
tuvier de cinq pieds de diunielre; le pre- 
mier jour j'y avois fait meltre dcreau de la 

, -iner a la hauteur d'iin demi-pied ; mais 
comme ils fuisoientdes efCotts pour Teviter, 
je les mis dans de l\n]i douce, iU s'y Lrou-- 
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vei-enl aussi genes et je les laissai a sec ; des 
(|uel'eauetoit vuidceils se secouoient coinnie 
lescliiens, ils se grattoient, se nettoyoient 
avec leur museau et se serroient l'un conlre 
l'autre ; ils eternuoient aussi comme lcs 
chiens. 

Lor3qu'il faisoit soleil je lea lacliois sur le 
gaillard du vaisscau, ou ils ne clierchoient 
a fuir que quand ils voyoient la mer;sur 
terre ils se graltoient et meme ils prenoieut 
plaisir a 36 laisser gratler par les hommes , 
aupres dcsquels i!s marchoient assez fami- 
lierement; ils alloient ra^me flairer les gena 
de l'equipage, et ils aimoient a grimper sur 
les lieus eleves pour etre mieux exposes au 
Boleil. 

Ils avoient de Tamitie 1'un pouv Tautre-j 
ils se frotloient et se graltoient mutuelle- 
ment , et lorsqu'on les separoit, ils cher- 
choient bientot a se rejoindre ; il suflisoit 
d'en eraporter un pour se faire suivre de 
rautre;onleurofFritdupoisson,dugoemon, 
du pain trempe dans de Teau, ils llairoient 
et prcnoient cc qu'on leur presentoit; mais 
ils ne ravaloient pas et le rendoient tout de 
suite. Le seplierae jour un d'eux eiit des 
palpitatious et des sanglottemens tres-forls; 
il ouvroit la gneule en rendaut une liqucur 
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•Terclatre, et U rongeoU le bois de aa cuve, je 
le fia jeter a la raerj le lentlemain je Idchoi 
l'autre dans uae prairie ; inai» ii n'y mangea 
rien, je le cliassai a la mer; d'aburd il na- 
geoit assez lentcment ; maia 3'^taDt ploiige 
aous Teau pendant fort long-tcms, 11 revint 
& sa stirface plus leste qa'auparavant ; il 
Tenoit apparemment dc prendre de la nour- 
■riture », 

M. de Pages ajoute que les plus granda 
ours marins qu'il ait vus au cap de Bonne- 
fEsperance, n'avoient que quatre pieds de 
longueur, et que la plupart ( apparemment 
]e8 fenielles et les jeunes ) n'avoienl que 
deux pieds et demi , ce qui diftere piodi- 
gieusement pour la taille de respcce decrite 
,par M. Steller. 



« Le poit des jeunes est noiratre , coniinue 
M. de Pages; niais avec Tage il devient ^'ua 
-gris argenle a la pointe ; leurs dents sont 
.'petites; leurs uioustaches assez lougues; la 
physionomie est douce,et leur tete ressem- 
ile a-ssez a celle d'un chien qui n'auroit que 
de petites oreilles; cellcs dc ces ours niarins 
sont elroiles, peu ouverles et n'ont quc dis- 
sept a dix-huit lignes de longueur ; le cott 
cst gros et presque de niveau avec la lule^ 
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rendroit leplusgros de ranimal est la poi- ' 
trine, d'ou le corps va en diminuant jusqtt'a 
]a queue, qui n'a qu'enyiron deux pouces 
de longueur. 

Les pattes de devant sont form6es par 
Tine membrane cartilagineuse qui a priesque 
la forme des nageoires; cette raerabrane est 
plus forte a sa partie antirieure qu'en ar-^ 
riere : ces pattes oilt cinq doigts qui tte • 
«^6tendent pas autant que la membrane ; le 
plus int6rieur est le mieux marqu6 y de 
meme que ses phalanges; les deux suivEns 
]e sont moins, et les deux exterieurs lesont 
a peine ; cbaque doigt est arm6 d'un ongl^ 
-tres-pelit eta peine visibley^^^tant cacbe^pai: 
le poil. 

Les pattes de derriere ont aussi cinq doigts 
dontles trois du milieu ontleurs pbalanges 
et leurs ongles bien marqu6a;les autres sont 
mo|ns caract^rises a cet 6gard; ils ont uh 
ongle tres-petit et.tres*mince; tous ces doigts 
fiont joints par une membrane comme celle 
de l'oie(i). 

■ I ■ ■ ■ ■■ II I r I iJ . ■ ' . ■ I ■■ 

(i) Ncte coifiihiiniqueepatMJ cle Pagfes , enseigrvo 
des vaisseiux du roi , sur les oursuiarius du cap de 
Bou^e.-Esjii^ritnciei. . . 

. / i :...,,,-'■.. . • . 
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LE LI O N MARI'N (i). 



4 » 

XJA plus grande des espfeces de phoques k 
oreilles externes, estcelle dd lion itaarin: il- 
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{lyLion de mer ou lion marin. Beauch^ne Gonin,' 
Natngationa aux terrea auatralea , irimi II^ ^^ Bou«' 
^iflfville y Foyage autour du mmdfi. *-^ Frangoi^. 
Pretly, Colleciion d-jichluyt , tome 111.-^ Sir Richard; 
H^UMrkins. Sir Joha Narboroueh. J^a^be, Lettres des 
misfiionnaires , tome XF', — Dom PemeUy , Ber- 
nard Penrose , Account of tlie Tdit ' expeciiiton to por^ 
JBgmont in Palhtanda Islanda', L6h*dhn ^' in-^ , 1775.' 
-i— '.M. Clayton ^ Trahaacikma philbaiOphijUe^ , vo-* 
lUfneLXF'1 ypartie /, pa^ 102. — Kracheninnikow^? 
Histoire de Kamtschatha ; Lyon^ xjGj ^,.tom^ L 
-^j^Phoca /^oni/za, Steller ^ Novi Commentarii acade^ 
nficp PetropQ.lit, tom. II y ann. i^Si. -^ Phoque a. 
crinikrey par M. Forster. — Sipinitchay par les russes. 
-^ Siout , par les habitans dc Kamfscliktka. '-^ Ouiohy 

par les koriaqnes. — Etarpi , parles'koariles'("*^). • '^* 

• :•...• ■ . . i . ■ . I 

{*) En Islande , blqudruselr, Au GroenJand ^ n^itser^odk, , ^ 
^Jioca capite suhauriculalo ^ collo {maris)JuDato.„ Phoca 
juta}a. Erxleben y Syst. re^. anim: geri. 46, sp. 6. • 

Phoca cervice {maris) jubata.,» Phoca jubatq, Lin. Sjst.^ 
nat. edit. i5; ^en. ji, ^p* 4. .Sonnxni. 
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est, sans comparaison, plus puissant et plus 
gros que Tours niarin ; cependant jusqu'a ce 
jour il etoit peu connu , et nous avons deja 
observe que le vrai Hon marin dont il est 
ici question , n'est pas ranimal auquel le 
redacteur du Voyage d'Anson amal a propos 
appliqu6 ce noin j la figure reprdsente le 
phoqueAmuseau nc?^ dontnous avons donn6 
la description,et qui n'a ni oreilles externes, 
ni criniere , et qui diEfere eocore du lion 
mariii par plusieurs autres caracteres; celte 
m^prise ou plutot celte fausse application 
de ce nora , ne pouvoit etre rectifiee tant 
qu'on n'a pas connu distinctemcnt I'un et 
l'aulre de ces animaux ; mais des voyageurs 
instruits (i) nous ont rcceniment mis en 
elat de prononcer sur leurs diffcrences , qui 
6ont plus que suSisantes pour en faire,avec 
fondement, deux especes , et ineine deux 
genres distincts et separes. Nous donnons 
jci ( planche IV ) , la figure du vrai lion 
marin , dessin^ d^apres naturepar M. Forster, 
savant naluraliste, voyageur, auquel nous 
devons aussi plusieurs bonnes observations 
sur quelques autres animaux. 
II a vu des troupes de ces lions marins 

(i) MM. Sleller eirorsler, iitrc et fils. 
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sur les cdles des terres Magellaniques, et 
dans quelques endroits de rh^misphere aus-f 
iral (1); d'autres voyageurs ont reconnu ces 
HiSmes lions marins dans les mers du nord , 
sur les iles Kuriles et au Kamtschalkaw 
M. Steller (a)) a, pour airisi dire, v6cu aa 
^ilieu d'eu:x2 pendant plusieurs mois dans 
rile de Bering. Ainsi , Tesp^ce en est repandue 
dans les deux h^misph^res, et peut-Stre soua 
toutes les latitudes, comme celle des ours 
uiarins, de la saricovienne et de la plupark 
dcs phoques,: 

'Les lloiFiS' marim se liennent et vont en 
grandes familles, cependant moins nom— 
breuses que celles des ours marins , aveC' 
lesquels on les voit quelquefois sur le meme 
rivage; chaque famille est ordinairement 
com|)Os^c d'un m&le adulte, de dix a douze 
femeiles (3)^ et de qiiinze a vingt jacines 



'•.*».% 



(i) Les lions marins sont ces animaax d^crits par 
les navigateurs aux terres australes , comme ayant 
le cou et la XHe garnis d'unp crini^re. Voyez 1'articlo. 
du plioqae k museau ride. ^ 

(i) Noi-^i , CommeiUarii /icaaemiw PetropoL t. II ^ 
ann. lySi. 

(3) MM. Forster discnt dix k douze feraeljes ^ 
et M. Stelleb ne leiar en donne que deux , trois et 
^ualre^ mais^' comtne le sentiment de MM. Forster 
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des deux sexes ; il y a nrSme des maled qul 
paroissent avoir un plus grand nombre.de. 
femelles, mais il y en a d'autres qui eu oni> 
beaucoup moins; tous nagent ensemble daj\s, 
la mer et demeurent aussi r^unislorsquUU. 
se reposent sur la terre; la preseiic6 ou ki 
voix de 1'horame les fait fuir et se j^tet,4f 
feau^ car , quoique ces aniinaux soieot biiQii; 
plus grands et plus forts que lesours marin^i^ 
ils sont neanmxiins plus timides;: loi$qu'uix 
homme les attaque avec un simple batoii.^i 
ils se defendent rarement et fuie0t en:go4j 
Hiissant : jamais ils n'attaqaeht ni n'x>ffensenty 
et Ton peut se trouver ;au milieiJLdVux san^; 
avoir rien a craindre (i) ; ilis ne deviennenrt 



iii it 



paroit le Hiienx fbnd6 , relalivemeht 4iti nombre de« ' 
pelits qui daireDt cbaqoe fami)le^< oh "peut etti^n^^ 
qu^etupeffet les. mdles, dans cette e^p^e , ont .tef 
nombrc de femelles qu'on lcur donne. Au reste, il 
paroit que ce uombre des femellcs varie dans de cer- 
taincs circonstances ^ car il est dit, dahs le Vbyage 
deCook, qu^onavu un m41e entoiire "cfe vingt oii 
trente femelles , qu'il eloit tres-oicciipe a retenir" 
aupr^s de lui ; mais qu'il y avoit' d^autres mftles qui 
n'en avoient qu^uhe ou deux. ("Secbhd Voyage de 
Cook , tome IV , page 70. ) 

(i) «11 n'etoit pas dangereux de marcber au 
milieu d'eux ( sur une ile pr^s de la terre des Etats ) ^ 

dangereux 



.«:> 



tigereu^ que quand on le^ blesse gri^-- 
vement ou qu'on les r^duil aux abois (i) j 
la necessit^ leur donne alors de la fureur, 
ils font face <i rennemi^ et combattent avec 
d^autant plus de courage qu'ils sont plua 
maltrait^i. Les chas^eurs cherchent a les 
surprendre sur la terre plutot que dans la 
mer, parce qu^ils renversent souvent lea 
barques lorsqu^ils se sentent bless6s* Comme 



ear ils s^enfuioient alors y 6a ils restoieAt tranquilles '; 
<on eonroit seulement des risques & se placer entr^eux 
^t la mer \ si qaelque cliose les ^pouvante > ils se 
pr^bcipitent vera les. flots en si grand norobre ^ que ^ 
ai vous^ne sortez pas de leur cUeroin^ yous seriez 
terrass^s. Quelqa«fois ^ lorsque nous les surprenious 
tont JL coup 9 ou que nous les 6veillipns ( car ils dor^ 
ment beaucoup et ils sotit trbs-stupides ), ils 61evoient 
leor t^te , ils ronfloient et montroient les dents d'un 
air si faTouche ^ qu'ils sembloient vouloir nous devo* 
Yorer, mais^ d^s que nous avancions sur eux^ iUi 

s^enfuioient £n g^u6ral , ils ^toi^nt 4 pea 

BauVages ou plut6t si stupides , , qa'ils nous permirent 
d'approclier asscz pour les assommer k coups de bi-» 
tons ; mais nous tirdroes les, gros avec le fusil ^ parce 
que nous cT&mea qu'il seroit- peut-^tre dangereux de 
les approcher. Forster. ( Socond Voyage de Cook> 
tome IV , pages 55 et 72. ) 

(t) Steller. Novi CommentaHi Academice Petro* 
•poh t. II > ann^ 1 7S i . 

ToME XXXIV. I 
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ces animaux sont puissans, massifs et trJsJ 
fotts, c'est une espece de gloire parmi les 
kamtschadales que de tuer un lion marin 
male; rhomme dans Felat de nature fail plus 
Ae caa que nous du courage personnel; ces 
sauvages excites par cetle idee de gloire, 
s'espo3ent au plus grand p^ril ; iU vont 
chercher les lions marins en errant ^jlusieurs 
jours de suite sur les flots de la mer, sans 
autre boussole que le soleil ct la lune; or- 
dinairemcnt ils les assorament a coups de 
perches, et quelquefois ils leur lancent des 
fleches empoisonnees qui les font mourir 
en moins de vingt-quatre heures, ou bien 
ils les prennent vivans avec des cordes 
tle lianes dont ils leur erabarrassent le» 
pieds (i). 



(i) <i II ii'y a qiie dea gensagiles qui s'adoiinent a. 
cetle cbasse ; ila B'ap[)rocIient !i la derob^e, et lui 
plongenl un couteau. dana la poitrine an-deaaous dc 
raisselle ; ce coutean eat attache a nne longuc conr- 
roie faite de cuir de yeau marin , qui est arrCtf e k 
nn piou ; chacnu s'eufuit au plus vite , et lui jette 
de loin des llfecbeB ou des eouleaux pour le blesscr 
dana plnaieurs endroits du corps ; et , lorsqu'il a 
perdu ses foreea , on racheve k coupa dc massuea. 

LorEqu'on les trouve cndorniis sur mer, on leur 
tiru dcs U&chcs empoisoniieea , et ron a'eiifatt au plus 
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' Quoique ces aniTnaux soient d'an naturel 
brut et assez sauvage, il paroit cependant 
qa'a la lohgue ils se familiarisent avec 
rhomme. M. Steller dit qu'en les trailant 
bien, on pourroit les apprivoiser; il ajoute 
qii'ils s^6toient si bien accoutum6s a le voir , 
qu'ils ne fuyoient plus k son aspect, comme 
ati commencement ; qu'ils le regardoient 
paisiblementy en lc considerant avec une 
esp^ce d'attention; qu'enfih ils avoient si 
bien petdu toule crairite, qu'ils agissoient 
en toute libert^, et mdme s'accouploient 
devant lui. M* Forster dit aussi qu'il en a vtt 
qiielques-uns qui s'6toierit si bien habitu6s 
a voir les hommes, qu'ils suivoient les cBa- 
loupes en n^er, et qu'ils avoient l'air d'exa- 
miner ce que l'on y faisoit. 
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vite 'y ranimal se sentant blesde , et ne pouVant sup-* 
poTter la douleur que lui cause l'eau de la mer qui 
entre dans sa plaie , gagne le rivage^ oii Ton aclibiro 
de le taer k conps de dard Ou de fl^che ; ou , si l'eu-* 
droit B^est pas siir ^ on attend qu'il meure de sa pre** 
mi^re blessure y ce qui arrive au bout de vingt-<*quatre 
heures.- (Tette cha^se est si bonoraMe , qae celai qui 
en a tn^ le plus ^ passe pour un h6ro8/et c'est ce qui 
fait que plusieurs 8'y adonnent , bien moins pour sa 
chatr > qui passe pour ^tre ti^s^d^licate , que pour 
aequ^rir de rbonneur. » ( Kracheninnikow , Histoir^ 
da Kamtschatka , tome I ; page 287. ) 
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Cependant quoiqne lea lions niiirins aoient 
d'un naturel plus doux que les ours marinii, 
lcs males se livrent souvent entre eux des 
combats longs et aanglans; on en a vu qui 
avoientlecorpscntam^etcouvertde grandes 
cicatrices. Ils se baltcnt pour defendre leuru 
femelles (i), conlre un riviil qui vient s'en 
saisir, et les enlever; apres le combat le 
vainqueur devieut le chef et le mailre de 
la famille entiere du vaincu; ils se battent 
aussi ponr conserver la place que chaquc 
niale occupe toujours sur une grosse pierre 
qu'il ii cboisie pour domicile; et, Iorsqu'un 
autre male vient pour Ten chasser , le combat 
cominence et ne iinit que par la fuite ou par 
la mort du plus foible (2). 



(i) <i Je lcs ai TU se battre pcndaiil deux ou troia 
joura de sultc pour uae femelle qii^un aulrc Di&le 
Vouloit enlcver. n Sleller, Nori Commenlarii jdca- 
dcmite Pelropol. tome II , ann. ty5i. 

(a) n Lua lions (ie mer vivent ensenililc ejj grosscf 
Iroupcs; lea maiea les pln» vieux ct Ic8 plus gras se 
tieniieut & p»rt ; chacun d'eux clioiait une large 
pierie , doul les autres n'approchent paa sans un coni- 
bat furiiiux, Nous lcs avona vu souvent sc saisir avec 
iin dLnrede rage , qu'il est inipossible de dfecrirc , et 
plusieursporloient sur le dos dcs baJarres rc^ucs dans 
ccfi altaques 11 Forster. ( Secoiid Vo^^age de Cookf 
tome IV , pago 55. ) 
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' riesfemellesnesebattentjamais entre elles 
Xti arec le3 males; ellea aembleiit eti-e dans 
une d^pendance abaolue du chef de la fa- 
Diille; elles sont ordinairenient suivies de 
leurs petils des deus sexcs ^ mais, lursque 
deux males, c'est-a-dire, deux cliefs de fa- 
inilles differetites sont aux prises, toutes lea 
femelles arrivent avec leur suile pour etre 
"temoins du combat; et si le chef de quelque 
autre troupe arrive de meme a ce spectacle 
et prend parti poar ou conlre l'un des deux 
combattaDs , son exemple est bientot suivi 
'par plusieurs autres chefs , et alors la bataille 
devient presque g^n^rale et ne se tcrmine 
que par une grande cffusion de sang , et 
souvent par la mort de plusieurs de ces 
males , dont les familles ae reunisaent au 
profit des vainqueurs. On a remarqu6 que 
les trop vieux malcs ne se melent point 
dans ces combats; ils seiiient apparemment 
leur foiblesse, car ils ont soin de se tenii 
^loign^s et de rester tranquilles sur leur 

Ipierre, sans n^anmoins permettre auxautres 
males ni meme aux femelles d'en appro- 
cher (i). Dans la melee, la plupart des 



(i) II NoQs observions ci et lU un lion maria 
Coucli6 seul , cii gTOndant , dans nn lien 6cart£ , Eaus 

I 3 
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fenielles oublient leurs petits , et taoheilt dd 
s'61oigner du lieu de .la scene en. f uyant ;. cfe 
qui suppose un naturel bien idifferent de 
celui des ours marins , dont les feinelles eni"- 
portentleurs petits, lprsqu'eUes ne pejayent 
les d6fendre; cependant il y a quel/]uefo^ 
des meres lionncs qui emportent aussi^eurs 
petits dans leur gueule ( i ) , d'autres gui^ont 
assez de naturel po|ir ne les point^aban- 
dpnner, et qui se foiit meme as^ommer ^sux 
la place en cherclj.^):jt ij.Jes defendre (aj^j 
inais il faut que pe ^pit uipe ^xc^iio|i^ par 
M. Steller dit positiyemjBnt que ces.^ipe^es 
ne paroissent avoir que tr^s-peu d^al^ta^be- 
ment pour leurs petits^ .^et que quan^lt^pn, les 
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sooSrir qae les m41es ni les femelles se tinssent dahs 

les envirbnsj nous jugeimesq ue ceux-I4etojei\t vieux 

ct accables par Tage. » Forster. ( Secqucl V oyage 3© 

Cook, toine IV^pageyi.) ^V '' 

(i) (c Les/lions mbrins attehdoierit comRitm^meirt 

' xiotre approcfaije *^ m^a,> dhs que Vuii .dJai]a/!tlionpe 

ctoit tui^, le reste s'en^aiGdt^av^ec beauf qup ^ pj^^qv- 

pitation : quelques fe^mell;es emportoieut^ alofs un 

petit daus leur gueule^ mais la plupart ^toiont si 

e|)ouVant6es , qu'elles les a1)andonDoient par ' d^r- 

^ ri^re »; Forster. ( Secdiid' Voyage de dook^,t6mfelV, 

. page 55. ) - • 

{7) Memoire sur les pl^oques , CGmmiwiap6,A M^ d# 
Buffon,par M. Forster. . 1...,^ .:. „.. . 



/" 

^ 



L 



DES PHOQUES, etc. 13$ 
Jeur enleve, elles ne paroissent poinl en etB» J 
«mues; il ajoute qu'il a pris des petils plu— i 
fiieiirs fois lui-meme devanl le pere et I4 ( 
juere, sans courir le moiiidre risqne et sans ' 
que ces animaux insensihles ou denalui'^' 
.-se soient mis en devoir de les secourir 04 
,de les venger. ..^ 

Au reste, dit-il , ce n'e3t qu'entre eus qu9 J 
I :les males sont feroces et cruels ; ils malr 
traitent rarement leurs pelits ou leurs fef j 
jnelles ; et ils ont pour elles beaucoup d'atr 1 
f (tachement, et ils se plaisent a leurs caresses 4 
I -qu'il3 leur rendent avcc complaisance ; maji|^ J 
I (Ce qui paroitroit singulier, si Ton n'en avo^l ] 
I ^paa l'exemple dans nos serails , c'est quBj, 
dans le tems dos amours , ila sont niaina 
complaisans et plus iiers ; 11 faut que la 
femelle fasse les premierea avances (1) j nop, 

' (i) " L'acte d'amonr est precrtTe de pliisieurs c4- 
Tcsses ^tranges ; cVst le sexe le plus foible qut fnit 

les avances la fenv^Ue se' tapit aux pieds da 

male , rampant cent fois autour de lui, et de tcms 
.i autrc rapprocBant soa muaeau du aien comnie pour 
le baiser ; lo male, pendaiit ceLte ccreinonie semliloit 
avoir dcfhumeur-, iL grondpit et moutroit les deiits 
i aa femelle, comme H'il e^t voultt la mordie : i co 
■igaal , la souple femelle so retira , et vint cnauite 
Tecommencor ses caresscs et leclicr les pieds du male. 
Apris uu long pr6ambule de celte sorte , ils le 

14 
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seulement le mk\e sultan paroit etre in^ilK- 
rent et dedaigneux, mais il msfque encore 
de la mauvaise humeur, et ce n^est qu'apres 
qu'elle a r^itere plusieurs fois ses preve- 
nances qu'il se laisse loucher de senaibilitii^ 
el se rend a ses instances ; tous deiix alors 
se jettent a la mer ; ils y font diHerentes 
^volutions, et, apres avoir nage doucement 
pendant quelque tems ensemble, la femelle 
Tevient la premiere a terre et s'y renverso 
sur le dos , pour attendre et recevoir sou 
niaitre. Pendant l'accoupIement, qui dura 
huit a dix minutes , le male se soutient suc 
ees pieds de devant ; et , comme il a la taillo 
■d'un tiers plus grande que celle de la femelle, 
■il la deborde de toute la tete. 

Ces animaux, ainsi que les ours marins^ 
clioisissent toujours les iles deaertes pour y 
aller faire leura pelia, et s'y livrer ensuite 
aux plaisirs de 1'nmonr. M. Porster , qui les 
a observ^s sur lea cotes des terres Magella- 



jetfercnt toas deux dans la mer , et y firent plus 
toursensepoiirsuivant Tanet rautre; eufintafemiUo 
Kortit la piemifere sur le rivage , oi elle ae renveraa 
■nr le dos j lc mile qui la suivoit de prea , la couvrit 
dans cctte situation , et raccouplemeut dura huit ou 
dix minates n. ( Exfrait du Mcmoiro cominuuiiuo 
par M. Forster. ) 
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'niqaes , dit aToir ete teinoin de leurs amoura . 

.■et de leur accouplement dans )es mois de 

idecembre et janvier, c'e3t-a-dire , dans )a 

saison d'ete de ccs cHinats. M. Steller, qai 

lea a de meme obaerves sur les cote.H dff 

•K«nilacli;ilka et dans les iles voisines, assiiro 

■f|u'ils s'accoLiplent loujours dans lea inois 

d'aoi\t et deseptembre, et que les femelle» 

mettent bas au iiiois de juillet(j). H paroit 

■donc que, dans les cliniata opposea , c'eat 

, loujours en ete qae les lions niarins se re- 

I ,'clierclient, et que le tems de la geslalion est 

^e pres de onze mois ; cependant le mcma 

Bteller dit posjlivement que les femelles 116 

portent que neui" raois , conime s'il n'edt J 

\ pas coinpl6 que de septerabre et d'aout en 1 

r iiiillet , 11 n'y a pas neuf mois , mais dix et K 

.onze mois. Ces deux voyageurs que nou^ , 

Tenons de ciler ne &'acGordent pas snr Ip 

I -jitunbre des petils que la femelle produit i 

chaque porlee ; seloii M. Steller, elle n'eii 

fait qu'un, et selou M. Forsler , elle en fait | 

' iieux^aj; mais il se peut qu'elle3 ne pro-^ j 



(i) M. Kraclip|imnjk.ow dit U mEme chose il 
'koii liistoiie 3a Ka.int,schalka. 

(3) M. Kraclieiiiiiiiikow dit menie jiui^a'^ trois H 1 
'g«atrc , ce [[ui iieat pas vraisemblablp. 
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.duisent ordinairement qu'un et queTquefoIrf 
deux ; il se peut aussl qu'elles soienl moius 
iecondes aii Kamlschatka qu'aux tcrres Ma- 
gellaniqucs , et enfin il se peut que, corame 
]es petits de 1'annee precedentc suivent leur 
m^re avec ccux de Tannee suivante , M. 
Forster ne les ait pas distingues, en voyaiit 
la femelle suivie de deux pelits. Les memea 
■voyageurs rapportent qiie ces animaux, et 
sur-tout ies males, ne mangent rien tanf 
qae durent leurs amours(i), ensorte qu'a.- 
jires ce tems ils sont toujours fort maigres 
e^ tres-epuisea; ceux qu'ils ont ouverts dan^ 
qctte saison n'avoient dans leur eslomac que 



. 0-) " Tant que les ptoqnes sont en dialcar, dil 
ar-Torstcr , c^cst-i-Jire , pendant fespace de quelques 
'seinainea , ils iie pTcnncnt point tle nourriture ; do 
sbrtb qa'ila retournent k la mer , apris celte saiBOir , 
ftwt maigTca et ipuis^K, Noua trouvsmpH dana kiir 
•^fmacplasienrB cailloflxarrondis, de lagrosaeor du 
.|)ging , et , dans quelqups-uns , il y eul juaqo'i viugt 
cajtloiis , sans savoir a quoi sert un iustinet qui fait 
■valer des pierrea A ce» animaux, Kous reraarquc- 
Ton» senlement q«e Beaucb^ne Gomn , navTgatenr 
^fjiuiyais, trfes-habile et dignede foi,rapportc Ic m^mo 
fait, et ajoute, ce qu'ot> aura peut-etre faicu de la 
neine A croirQ,qne Jes picrrca avoieut deja l^appaience 
d'£lTe Jigiutes ei> gaxjie- Lo li^uor ganlricut de^ <:ea 
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^e pelites pierres , taudis que, dans toat autre 

^tem^ y ils sont trfes-gras , et que leur estoraac 
,^t farci des ppisispns et des. ci^i;i$t£MQ6es qu'ils 

. iBapgent en ^rande quantiti6. 

. La \oix dQS lions marins est diff6rente;, 
selon Fage et.lesexe; el il est ais6 de dia^- 
tinguer ^ im^m.e.de loin, le cri^des mal^ 
^dultes , de celui des jeun^s ^t ide^ femeUeshi 
1^8 males ont un mugissement ^sp^iblable ii 
celui du taureau(i)j et, loraqu'ili» sont irrir- 
t^s, ils marquent leur colere par un gros 

.jf^onflen^ent) lesfemelles ont;aussi une es- 
P^Cj^ de nxugissem^ifil; , m^ia plus foible qu^ 
jpfilui du male^ et assez sembla1i>)e^u beur- 

.g|ement d'un jeune ^yeavi. L|i{ 'yQi^. d^s petite 
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' ttmrnsLXXX seroit-il si 4cre qn^ils eussent besoih de pierrea 
•>p<jar lui donner quelque occupatioia' pendant qu'iis 
- nh mangent pas?» (Extrait duM6mdire de-M. Forstisr 
• dej^, tsit^ ^ i^yez auasi . le 'second Voyage ' de Coolc*, 
.. ttQmer IV , page $6 f et THistoire des ^avigations aux 
terres australes , tome H. ) . . w 

i^ {i) liC bruit que prodiusoient t<j>i|s c.qs . auimanx , 
as^ourdissoit nos oreiiles : les vieu;x miks beuglent 
' 'et " rugtssent coinme dfes taureacCi ep. cQlerp ou 
-(^mh&^ les liotts'} i*i feihelles iJ^i^Al! ekacteAient 
.. conune -les veanx^ et les petits ( lions marins ) comme 
dos ^gneauj^ )i FQrstjer.>:(Secp4d:ypyage d^ Cdoky 
*lome IV,page 55. ) : , i... .ov. . • 
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a benucoup de rapport a celle (l'iin agneail' 
Sge de quelques raois ; de sorte que de loin 
on croiroit eutendre des troupeaux de boeufs 
et de raoutons qui seroient r^paudus sar \ea 
c6tes, quoique ce ne soit r6ellement que dea 
troupes de liona marins , dont les mugisse- 
mens , sur des accens et des tons diff6rens , 
se font entendre d'a9sez loin pour avertir les 
voyageurs qu'ils approchent de la terre(i), 
que les brumes , dans ces paragea , derobent 
Bouvent a leurs yeux. 

Les lions marins marclient de la mSme 
maniere que les ours marins , c'est-a-dire , 
en se trainant sur la lerre a Taide de leurs 
pieds c!e devant, mais c^est encore plus pe- 
samment et de plus mauYaise grace ; il y en 
a qui sont si lourds, et ce sont probablement 
les vieux, qu'ils ne quittent pas la pierre 
qu'il3 ont choisie pour leur slege, et sur la- 
quelle ila passent le jour entier a ronfler et 
a dormir ; les jeunes ont aussi moins de vi- 
var.it^ qne les jeunes ours marins ; on les 
trouve souvent endormis sur le rivage ; mai» 
leor sommeil est si peu profond , qu'aa 
. moindre bruit ila 8'6veillent et fuient du 



(i) KraclieniRnikow, ( liistoiie da Katntdcliatkai 
Lyon, 17671 tomeI,page 285. ) 
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DES PHOQUES, elc. i4i 
Cote de la mer ; lorsque les pettts sont fa- 
tigues de nager, ils se mettent sur le dos de 
leiir mere; mais le pere ne les y soulfre pas 
long-tcms et les en fait tomber , eomnie 
pour lea forcer de s'exercer et de se forti- 
iicr dans rexercice de la nage. En genera] , 
tous ces lionii marins , tant adultes que 
jeunes , nagent avec beaucoup de vitesse 
et de legerele ; ils peuvent aussi demeurer 
fort long-tems sous Teau aans respirer; ils 
exlialent une odeur forte et qui se repand . 
au loin ; ieur cliair est presque noire et 
d'assez raauvais gout , sur-tout celle des ' 
males ; cependant M Steller dit que ]a 
cliair des pieds ou nageoires de derriere est 
Ires-bonne a manger ; raais peut-etre n'est-ce 
que pour des voyageurs, d'autant moins dif- 
ficiles que ceux-ci manquoient, pour ainni 
dire , de tout autre aliment ; ils dlsent que 
la chair des jeunes est blanchatre et peut se 
manger, quQiqu'elle soit un peu fade et assez 
d^sagreable au gout ; leur graisse eat tres- 
abondante et assez semblable s celle de l'our3 
- marin , et, qnoique moins huileuse que celle 
des autres phoques , elle n'en est pas plus 
mangeable. Cette grande quantil^ de graisse 
etlcur fourrure 6pai»se les defendent contre 
le froid dans les regious glaciales j miua il 
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semblo qu^elles clcvroient leuinuire clansles 
cliiiiats chaudsj d'autant qu'on iie s'est poitit 
aper^u traucune mue dans le poil, ni de di- 
minution de leur embonpoint, dans quelque 
lalitude qu'on les ait rencontres ( J ) ; ces 
animaux ainphibies difFerent donc en cela 
des animaux terrestres qai changent de poil 
lorsqu'on les transporte dans des climats 
difterens. 

Le lion marin differe aussi de tous lea 
antres animaux de la iner, par un caractere 
qui lui a fait donner son nom ; et qui lui 
donne en effet quelque ressemblancc exte- 
rieure avec le lion terrestre, c'est ane cri- 
niere de poils epai3,ondoyans, longs de deus 
a trois pouces, et de couleur jaune fonc^ qui 
s'etend sur le front, les joucs , le cou et la 
poilrine ; celte criniere se h^risse lorsqu'il 
est irrite , et lui donne un air menagant (a) ; 



(OLelion mariii, des nAtead.i Brcsil , ne (lifffero 
du loup mariu (quiy est cncore touimun, ct qui pro- 
bableinent est l'oux3 niBiiu ), que par <lo lougnc» 
soiee q^ui lui pcndent sur le con f nuus cn vtmes d'n.U3si . 
gros que des taureaux ; on en tua quclques-uns ; leur 
corps n'est qu'une masse de grnisse dunt oa lirc da 
lliuilo , elc. ( Lettres ^diCantes , qainzi^me recneil . 
pages 344 et snivanles. ) 

(2) On Ut, dEuis 1q Voyage do Thomaa Candirfi, 
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1& feraelle, qui a le corps plus court et pltis 
mince qoe le ma!e , n'a pas le nioindre vea-' 
tige de cette criniere ; tout son poil est court, 

ise , luisant et d'une couleur jaunatre assez 
'daire ; ceUii du nialc, a resception de la 
criniere , est de meme luiaant , poli et court r 
eeulement il est d'un fauve brunAtre et plu» 
'fonce que celui de la femelle; il n'y a point 
ii«le feutre ou petits poils lanugineuxau des-' 
ious dcs loiigs poils , comme dans Poura 

arin : au reste, la couleur de ces animaux 
Varie suivant I'age ; les vieux males ont lo' 
|;pelage fauve comme les femelles, et ils ont 
quelquefoia du blanc sur le cou et Ja tete ; le»' 
jeunes ont ordinairement la meme couleur' 
feuve fonce des males adultes ; raais il y ea, 
a qui sont d'un brun presqUe noir , etj j 
^'autres qui sont d'un fauve pale, commeF ] 
Jes vieux et les feraelles. 



il y a quelqncs iles daiia ce port ( Desire ) , o4 
[ Von voit aiin gratiJo quantit^ tlc; eiiicna mariiis, qoi 
■Diit extrcmement puissaiis et hauts , et d'une vilaiiio.- 
fignre; le devant de leur corps ne pcut ctre micux 
Gompar^ qu'il celui d'Hn liou; leur coii et toute li' | 

Ipartic qui se prfesenle au dessous , sont converts d'ai| 
poil long et rode. OUvier de Noort ; Recueil de»" 
Voyages qni ont servi ik I'etablissement dcs Indefl^ 
«rUotEjes, ( Amsterdam, 1702, toinclI,pag. i^et iS,-' 
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Le poids de ce gros aniinal est tCenvIroi» 
quinze a seize cents livrcs , et sa longueur 
de dix a douze pieds , lorsqu'il a pria tout 
sonaccroissenient (i). Lea femelles, quisont 
beaucoup plus Tiiinces , sont aussi plus pe- 
tites, el n'onl communenientqQe sept a huit 
pieds de longneur (i). Le corps des uns et 
des autrcs, dont le diametre est a peu pres 
igale au liera de sa longueur , a presque 



(i) Les voyageiir» sont d'» 



7 le poiJs des 



lions ntarins , mais ib iic lc sont pas egalemont sur la 
taille ; les uns lcur donnent douie k qiiatorze pied« 
dc longueiir , et dom Pernelti lca fait encore plus 
grands. M. Stellcr dit ^iie leur corps ne surpasse 
£ubre en longncur ccliii dea ours niarins, inais qa'il 
est beaucoup plna ^pais; et M. Forslcr, qni parolt 
avoir examin^ de prcs cea animaux , dit que les vieuK 
lionS' inarins ont, en g^neral , dix <t douze pieds de 
longueur, <]ui eat cdle que nous adoplons ici , d'aB- 
lant qu'elle parolt ^tjc la plua roniurnie i. la pcsan- 
tenr de raninial. ( Voyez le aecond Voyage do Cook , 
lome IV , page 54- ) 

(2) " En vcnaiil dn port de Deair^ , dit Jacques 
Xfemaire, on relaclia k rile du Roi , ofi on prit do 
jennealiona niarius qui etoient dchun gout; ces llons 
Bont de la grandeur d'un pelit elieval , ayant la lete 
semblable k cclle d'un lion , avec une criniere longne 
et rnde , mais lca lioniies n'en ont point , et ne sont 
pas de U moilie si grossofi fpic Ics mflles ; on no les 
par-lout 
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pat-tout une ^paisseur 6gale, et se pr^sente 
aux yeuxcomme un groscylindre, plutotfait 
pour rouler que pour marcher sur la terre : 
aussi ce corps trop arrondi n'y trouve d^as- 
jsiette que parce qu'eiant recouvert par-touj: 
d'une graisse excessive, il prete aisement 
aux inegalites du terrain et aux pierres sur 
lesquelles ranimal se couche pour repo^ 
eer (i). 



II r. 11- * 



pouYoit tner qu^eu leur donnant soiis 1a gorge oa danft 
la t^to> des coups de mousquets charges k balles; 
on leur donnoit cent coups de levier , jasqu'4 leut 
faire rendre lc sang par la gueule et par le nez , qu'ils 
ne laissoient pas de 8'enfuir et d« se sauver. ( Re*- 
cueil des Voyages de la Compagnie des Ind«s > t. JI , 
page i4.)^ 

(i) A quelques 16gbres circonstiilces pr^s , on M 
peut gu6res douter que le passage suivant du Voyago 
de Gor^al ne d^signe nos lions marins. 

(c A midi^ je pris les deux cLatoupes^ et ]'entrai 
dans Itj Mvre de Tile des Veaux marins^ avecqiia- 
rante liommes arm^s ^cbacun d'une massne et d'nh 
b^toit ; etant k terre , lious cfaassdm^s les veauk 
iriarins^ en tronpes ; nous les entourimes , et , en tino 
demi-heure dtitems, nous ert tuimes quatre cent^. . • 
Les m^les , quand ils sontvieni, sont ordinaircnient 
aussi grands qu'un vean , et redsemblent , du cou , 
du poil et de la t^te^ du musean ct du crin, k nti 
lion', la femelle ressemble aussi par devant k nvm 

TowE XXXIV. K 
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La tele paroit elre Irop petile a proportion 
il'un corps aussi gros ; le museau est assez 






cxccpte 



't qii'elle est (oute velue , et n le poil 
Uni comme un cheval , aii lieu que le m&le ne I'a 
uui qn'au tlerriere ; ils soiit diffurnies ; le derrifere leur 
va touiours eii rapclissaiil ju9qu'nclenx nageoires oa 
pieds fort courls qu'il» oal a l'estremile du corps; 
ils en ont deux aulres k la poilrine, de sorte qn'ils 
peuvent marL-lier snr la terre, et ni6me grimper sur 
ilcs rocliers et (ics rDontajTties asscz Iiautes. lls se 
plaisent h. couclier nu aoJeil et a dormir sur le rivage; 
il y en a qui ont plus dc dix-lmit picds de long , et 
qui sont groB a proportion. Pour ceux qui n'onl que 
quatorzc pieds de long , il y eii a des milliera , maia 
les plus comniuns n'en onl que cinq , et sonl fort §ras; 
ilaouvrenl loujours la guenle , ct deux tommcs ont 
assez de pcine ^ en tuer uu des gros avec uil ^picn, 
qui est ta meilleure arnie dont on puisse se servir eu 

cettc occasiou La cliair cn cst aussi blanclie et 

ansai bellc que celle d'agncan , et li-fes-bonne i man- 
ger fraicUe; mais elle est bicn meiileure quaiid oii 
Ta tcnue un peii dans Ic sel. Ton» ces veaui que nous 
apprftSmcs 6toient des pliis jcunes, ct qui tetoient 
eucore leurs mcres. Dts qu'elles viennent & tcrre , 
cUes b^lent, ct les peLits vieniient anprta en beUnt 
comme des agiieaux; une vieille femelle en allaite 
quatre on cinq , ct cliassc les Rulres petits qui H'ap- 
procbent d'clle , tl'oLi je juge qu'ellee ont qnatre pc- 
lits d'une venLr^e; Ics petils , que nous tuSiues ot 
mangcdmcs , ^toicnl aiissi gros qu'un cLicn de moyenne 
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semblable a celui d'un gros dogae , elant un j 
peu relev^ el comme tronque a son extr^-* 
iiiite ; la levre sup^rjeure deborde sur la 1 
levre iof^rieure, et toutes deux sont garnies 1 
de cmq rangs de soies rudes en forme de 
moustacbes qui sont longuea , noircs , ct s'67 
tendent le long de rouverture de lagiieulej 
c«s soits sont des luyaux dont on peut fair« ' 
des curedeiils(i) ; ellea dcviennent blancheS ■ 
dans la vieillesse. Les oreilles sont coniquesJ 
et longues seulement de six a sept llgnt-a J ' 
]eur cartilage est ferme el roide ; neanmoini ' ■ 
elles sont repUecg vers l'exlrcmite ; la partie^l 
interieure en est lisse , el la surface exl^- 1 
rieure est couverte de poJl ; les yeux sont 
grands et proeminens ; les caroncules des 
grands angles en sont fort apparentes et, 
d'une couleur rouge assez vive ; eo sorte 
qae lea yeux de cet animal paroissent ardens 
et echautfes ; Tiris cn eat veite et le reale de 



granJeiir ; noiis dtgraissaines les plu9 gro» , et en 
fiiBes de 1'huile pour le» lanipes et pour Ic9 uaages 
3a vaisseau -, maia nous ^ardftmes ponr la frilure 
Dinile qu'oii tire desjeone»; raes gena la troovoient 
anwi bfliine que riiuile il'o!iTe. » ( Voyago de Franf oii 
Coreal ; Paris, i522 , lome 11 , page 180. ) 

(i) Mcirfoire aor los pltoqiies , par M. Forstcr. 
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1'oell est blaric, Turiede pelits filets singuitts j 
ilya Utie membrane Qtnembrana nictikinsy 
k Tangle int^riieur, q«ui jieut au besoih re-* 
couvrir Foeil eti entier k la volont6 de l'arii-* 
inal ^ des sourcils conipos6s de ctins noira 
as5e:^ forts surmoritent les yeux ; la' lariguo 
cst couverte de petites iib^es tendin^uses , 
fet elie est un peu fourchue a son extri^nile. 
Le palai^ est canele et sillonne transvertjale*^ 
merit par des rides assez sensibles ; lca denta 
ijorit Ati 'nombre de trerite-six, commed^aris 
rouW riiariri, et sont disposees de merae ; le5 
Sncisiv^ superieures (/>/. lY^J^ii) sont 
ternfiiri6es par deux 'pointes > au lieu que ies 
inferieures n'en ont qu'une; il y eri^ quatra 
tarit en baut qu'eri bas; les dents ca^nittes j 
jl?g'.'2,sontbien plus longu^s «que leis incisivea 
et d'urie forme coriiqueyiin peu crefehueis fi 
rexlremit6 , avec uri6 cattielure au c6te irir 
t6ricur; il y a, comriae dans Fours mariri^ 
des doubles dents canines a la machjoire su- 
pcrieure qui sont placees l'une aupres de 
Tautre entre les incisives et les icat)Iair^S4 
ct uric .qanirie seMlemj^nt ,de cJaqrij? cpl^ ,a la 
roachpire iriferieuje ; mAk toutp^ ..pes dentsj 
caniDi6d,.'>ainsi que lek iricisives et Jea :mo.-^ 
laires, soiit du triple plus^longues qde oelleil 
derourtTOarin ; cesden1ffejB^laires.^xf.3,6iQnt 
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au nombre de six de chaque cote dans la 
jnachoire sup^rieure , et au nombre de cinq 
seulement de chaque cote dans la machoire 
inferieure ; elles ont a peu pres la menie 
figure que les canines y seulement elles sont 
plus courtes 5 on remarque sur ces denta 
mokires une proeminence ou tub6rosite 
osseuse , qui parott faire partie constituante 
de la dent. 

Le lion marin, au Ueu de pieds de devant^ 
a des nugeoire^ qui sortent de chaque c6t6 
de la poitrine ; elles sont lisses et de couleur 
noiratre , sans apparence de doigts , avec une 
foible trace d'ongle an milieu que Ton dis- 
tingue a peine ; cependant ces nageoires ren- 
ferment cinq doigts avec des phalanges et 
leurs articulations ; ces petits ongles ont la 
forme de tubercules arrondis , et sont d'unc 
aubstance cornee ; ils &ont situes au tiers dc 
la longueur de la nageoire , en la mesurant 
depuis rextremit6 ; la forme de la nageoiro 
entiere est celle d'un triangle alonge et tron- 
qu6 yers la pointe y et elle est absolument 
denu6e de poil et com.me cr^iielee sur la 
face interieure. 

Les nageoires poslerieures sont, commc- 
pcllea de devant , couvertes d'une peau noi- 
ratre , lisse et sans aucun poil , mais elle;! 

K 5 
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sont divisees a rexlerieureii ciiit] doigls forl 
longs ct aplalis, qui aont termines p;ir uiie 
meinbrane miuce, comprimee et qni s^etend 
au delk de 1'extremite des doigls ; lea petila 
onglen qui sont an dessua de ces doigta ne 
servent a raiiimal que pour se graLler le 
corps, 

Dans les phoqiics , ln cunfonnation des 
pieda est tres dillerenle; lous ont dea piilles 
en devant assez bieii conformees, avec des 
doigts disliiicts et bien niarqu^3,qni sont 
seulement joints par une membraae ; leurs 
pieds et leurs duigts sont au»st garnis dc 
poils comme le reste du corps ; au lieu que, 
(lans le lion marincomme daiis Tours marin, 
ces quatre exlremil^s sonL plulol des na- 
geoires qne des pattes; aussi croyons-nous 
devoir rapporler a Tune ou 1'aalre de ces 
especes du lion marin oii de rours marin ce 
que dit Frezier , des phoques qui se Irou- 
Venlsur lescAlesoccidetitales de rAinerique, 
« Ils differenl, dit ce voyageur, des loups 
marins du nord,en ce que ccux-la ont des 
paltes, et quc ceus-ci ont des nageoircs 
alongees, a peu pres cornme des ailes, vers 
les epaules, et deux autres petites qui eii- 
ferment lecroupion. LaNaturea neanmoins 
conserve au bout dea grandes nageoires 
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quelque conformit6 avec les pattes , car on 
y remarque des ongles qui en terminent 
Fextr^mit^j peut-etre que ces animaux s'en 
servent pour marcher a terre , ou ils se^ 
plaisent fort, et ou ils portent leurs pelits 
qu'ils nourrissent de poisson. . • • Ils jettent 
des cris comme les veaux, et c'est ce qui les 
a fait appeler veaux marins; mais leur tdte 
ressemble plutot a celle d'un chien qu'a tout 
aulre aniinal ; et c'est avec rai^ori quQ le^ 
hollandais les appellent chiens marins. Leur 
peau est couverle d'un poil fort raset louflFu, 
et leur cU^ir est fort huileusoet de mauvais 
goiJit. . . • neaumoins les indiens de Chiloe la 
font s^cher , et en font leurs ptovisions pour 
se nourrir ; les ^quipages des vaisseaux en 
tirent de TJiuile pour l^ufs besQins, (^a p^che 
en est fort facile^ou en approche sans peine 
sur la terre et sur U iner, et on les tue d'un 
seul coap «ur le ne^. 11 y en a da diff^rentes 
grandeurs ; dans le sud, ils sont de la gros- 
seur des forts mAtins^ et au P^roii on en 
trouve qiu onl plus de doujze pieds do 
long(ij(a)..» 

»» i ^,it n > n 1. I ^ ; I ■ i ' "i » ■ J i i " *i "i i* ■ . '1 f M n '1 11 » > ] ly 

(i) Vojf^gc & 1a mer da Siid ^ ( Paris , 1732 , in-4*, ' 
(a) Cca phoques doiit parle Frezier, sont de 1'esp^ce 
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; 'La verge du lion maxin est a peu pres de 
la grosseur de celle du cheval, et la vulve, 
^ans la femelle , est plac^e fort bas vers la 
queue, qui n'a qu'environ trois pouces de 
longueur; cette coi^le queue est de forme 
conique et couverle d'un poil semblable a 
qelui du corps ; lorsque 1'animal est dans 
une situation alongee, la queue se trouvo 



dont }'ai donn6 ci-devant la description sous le nom 
iSiurigne, 

' Ce n'e8t pas quSl ne sc trouve aussi de vrais lion» 
marins dans les m^mes parages ; les naturels' les con^ 
uoissent sous le nom de tbapel^lame , ce qui veut dire 
lc^mea crinikre y parce qu'ils appellent /aTii^ la plus. 
grande esp^ce de phoque, le phoque k museau rid6 ^ 
qui fr^quente 6galement les cotes de leurs pays. Mais ^ 
au rapport de Molina ( Hisloire naturelle du Chiii ^ 
^dition fran^aise y page 264 ) 1^8 libhs marins da 
Chili sont de petite taiHe , n'ayant que treize oa 
quatorze pieds de longueur. Ces animauK sbnt tr^s- 
gras et ont heaucoup de sang ; lorsqu'ila soiit btess^ « 
i|s se jettent promptement dans la mer ; et ^ mesura 
q^u'ils avancent , on voit les traces de sang 4errifere 
enx. Dans cet ^tat de foiblesse, ils sont fdrt exposea 
aux attaques des lames et dies urignes ', qui paroisscnt 
nvides de leur chair. On observe le contraire du lion 
marin^ qui n'attaque jamais les aatre& phoqucs ^ 
quand m6me il les trouveroit hors d'etat de sc de-*. 



• 



i i -'..<.•• ' ' 



DES PHOQUES^ etc. i55 

cach6e entre les nagepires de derri^re qui , 
^ws celte situatiQn, sont tres-yoiisines runor. 
d^ Tautre. • ' ; • 

' M. Forster hous a donhe les dimensions' 
suiivatite^J prises sur une femelle , qui pro- 
bablemeht rfaVoit pas encore' acquis toiit^ 
sofh acci*oisiiement. ' ' 



1 



• . f • . ' . • • - . i • ?*?^5' pouc. Ii£^««. » 

Da l)out du nez k l'extr^ignit^ 4w, 

doigts du. ^iljen de la nageoire de . 

ernere d o 5 

^'5>about dtt hei )vtiiiu^k VejlMtaitt 

de^la quetievi.u •-'<;:•.. ...•...'... «'.sv '5 6 » 

s Du fbo.ut^.da' nezi jasqa'^ rorigine: :• 
de. la queue,. •.••.•.••;. •^*.*,. t;... • ««^. ; 5 . $ »- 

:CirconferenceducprpsauxepauIe9- 3 ii . v 
. Circohf^rencq de la t^te derrifere le"s 

les oreilles. . ..•..;. T. •.. 1b i . 5 

tiongueur dfes nageoires flc devknt •' 'i ^ j^ 
' Xougueur des nag^eoiic^ea de derii^6^^ • • 

}U8qu'!i l'extremite du pouce i 5 i>.i 

.' Depais l'^xtr^mite..de;la levte aor';, 
p^rieure a l'a^2le de la bouclie«^-^*. ?> 3. . 8 , ; 

Depuis l*extremit6 de la Ifevre sa- 

•• > . . • • ' ' ■ . . • » • '',>') ^', ' . . '' 

perieure jasqu'a la Basedes preilles^ . • ! » 8 » 

' ^iioiiguettr ties ^iilbuStablies . • i .' . .1 . » 5 3 ^ •' 

' Ij6i3gueur - de la 4^tie .••.... ;• . • .f .' i» 2 lO 

Longueur de l'onglQ - da doigt dn 

miiieu ide la iiag^oite . posterieur^ . .. • • ' » » 1 1 

. Hattteur des oreilka* . ^ ..<••.•«• » » f 
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Si l'on veut coniparer tuut ce que noiis 
avons dit de l'ours marin avec ce que jioua 
venons tle dire du Uon marin , on poul voir 
qu'il yubeaucoup d'analogie eatre ces ani- 
maux, tant par les habiludes nalurelleu que 
par plusieurs caracterca exterieurs ; neaii- 
moius comrae il y a des diEferences essen- 
ttelles , et que ron a quelquefois confotidu 
ces deux especes, il est bon de resumer ici 
ieuni principales differcnces. 

1". Le liyn marin a, comme le lion ter- 
rcstre, une criniere fauve, et loiit le reste 
de^on poil est courl, Li&se^luisant et coucbo 
sur ]a peau j au lieu que rours marin n'a 
point de criniere, et que le poil du cou et 
delout \e corps cst long et heiissS ; il y a de 
plus a la racine du long poll, un second 
poil pUis cpurt ; c'e6t qne espece de iburrure 
ou ieulre laiiugineux qui niaoque au liou 
marin. 

2°. La couletir du Uon marin est fauve tt 
jaunatre, tlrant sur le brun, et k peu prfed 
sembloble a celle du lion tervestre; tandis 
que la couleur de Tours niarin est d'un 
bruu toncii presque noir, ijiouchele quei~ 
quelois de petits points blancs. 

3°. La tailje tlcs lions marins til nrdinat^- 
rcmeiit de dis ii dou^e pieds, et cclle i&s 
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ours marins les plus grands n'excede ja- 
inais huit a neuf pieds. 

4°. Les lions marins sont indolens et fort 
lourds, et ils ne marqoent que bien peu 
d'altachement pour leur prog^niture; au 
conLraire, les durs marins ak)nt tres-yifs et 
donnent des preuves d'ungrand amourpour 
leurs pelits , par les soins qu'ils en prennent. 

5°. Enlin , quoique les lions et les ours 
marins soient souvent sur le meme terraiii 
et dans les m6mes eaux ; cependant ils y 
yivent toujours en troupes s6pa!r^es et eloi-* 
gtiees les unes des autres ; et s'ils 6ont assea 
Yoisins pour se meler quelquefois, ce n^est 
jamais pour s'habituer ensemble^et chacua 
rejoint bientot sa famille. 
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; LE COCHON MARIN (i). 



I « 



PAR SONNINJ. 



vXMEfciN a peme que ce phaqtie des parties 
meridionales de rAineriqaeetoit de la mhacie 
espece que le lion mariii j :et di les a reunis 
dans sa treizi^me edition du Systeine de 
linno&us. Le peu que Tori . sait de ce phoque 
jne semble r^loigner as^e^ da lion mafin, 
pour ne pas le confondre: avec lui. Eil effet > 
Molina, de qui l'on tient quelques notions 
sur cet animal , et qui connoissoit bien le 
lion marin , l'en distingue express6ment j 
d'un autre cote , il assure que le cochon 
marin ressemble a rurigne par la figure, le 
poil et la raaniere de vivre : or , Fon a vu pr6- 
cedemment que Turigne ressembloit beau- 
coup au veau marin ou phoque commun. 

(i) Phoca capite auriculato y rostro truncato promi» 

nente Pkoca porcina, Molina , Hist, nat. dki 

<Jhili j 6dit. fran^. page 260. 
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Mais ce phoque differe, et du phoque com- 
mun et du phoque lion marin , en ce quo 
son inuseau est plus along6 et ressemblant 
au grouiadu:cochon,eten ce quesesoreilles 
TOnt plus relevees. Ses pieds anl6rieurs sont 
divis^s en cinq doigts bien distincts , quoique 
couverts par une membrane. 

]V|oUn{| ajoute que le cochon inarin ne so 
rencontre que raremcnt sur la cote (Jiix 
Chili (1). 

(f } flistoire dn Cliili , h rendroit cit£. 



I • 
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r616phant, il Test encore de Tusage ded vtki§ 
bras et des jambes ; ces membres sont^ 
comme dans les phoques, enferm6s sous sii 
peau ; il ne sort au dehors que les deuX 
mains et les deux pieds ; son corps est along^ 
Tenfl6 par la partie de Favant, etroit veri 
celle de Farriere , par^tout couvert d^uii 
poil court ; les doigts des pieds et des mains 
Bont enveloppes dans une membrane, et 
termin^s par des onglescourts et pointus|;do 
grosses soies en forme de moustaches envi- 
ronnent la gueulej la langue est ^chancr^e ; 
il n'y.a point de conques aux oreilles , etc» ; 
en sorte qu'a rexception des deux grandes 
defenses qui lui changent la forme de la 
tSte, et des dents incisives qui lui manquent 
en haut et en bas, le morse ressemble pour 
tout le reste au phoque* 11 a encore de com- 
mun avec les phoques d'h&biter les mSmes 
lieux, et on les trouve presque toujours eijL- 
semble j ils ont beaucoup d^habitudes com- 
muues ; ils se tiennent egalement dans reau ; 
ils vont 6galement a terre; ils montent de 
meme sur les glagons; ils allaitent et ^levent 
de mSmeleurs petits;ilsse nourrissent des 
memes alimens ; ils vivent de m6me en so^ 
ciet6 et voyagent en grand nombre ; mafs 
respece du morse ne varie pas autant qu^ 

cellc 
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€elle dtt phoque; il paroit qu'il ue v^ pas si 
loin, qa'il est plus attach6 a sou climat^.e^ 
que l'on e^u tFouve tr^rrarement ailleur^ 
que daus l^ mers da nord ; au^si le phoque 
^toit connu des ancieiis, et le morse w Ve^ 
toit pa«* ; 

La pIi2|>Hrt des voyageuja qui pnt fr^-r 
quent6 les mers septentrionales de rAsie(i), 



(i) Qn trpuve des dents dem^rse aux enyirons.de W 
nofivelle Zemble, et daas to^utes les iles, ju5qu'jl ^'Oby^ 
on pretei)d ^u'il 6'en trouve m^pie jusqu'«ux enTirons 
de Jeiiisci, et qa'on en.a yu qiulrefois jusqu'au Fjasidji} 
il 8'eu trpnve ensuite en q^aaiiti rers la poiate de 
&cl)ala^tiMi|u>i y chez l^es scJiuJLtscbii,, oCl ellea sont tr^sr 
grp^ses; * . . ^ Ji e&t cr^yeWa^qt^e ^^^ ^piaux s^ tj^^qu- 

vent.eii graade quantit^ .depi^^ cet endrpit }usqu'au 
A^^^e Aoihdir > puisquie toiatpfrie^ dents qu'on apportp 
jpour Tendr0a Jalujtisii: viw)ipnt^'A];iadixfikoi : o^;«ii 
tmuYe aupsifiu d^trpit de Ji^i^BC^n p 4 Til^ Piielipeaux, 
4fh. elles mA nne aune ( d«i,RTiB4^) dc long,, et sont 
;grofiae$i;oikime ]ie bras ; eJlei 494l^ent d'#ussi boiiiypire 
qneites.ilf^&n3eade rel6phanl;^ ( Vpyez les Voy;ages d|i 
nord /teaie. Y I > page 7 )..,,,«. • a J'ai vu a la^utzk 
qnelques^uues de oes dents de nciorse qni avoient cinq 
quarLa d-auifede Ausaiet ;e|t d^autres une aune et de^e 
de longaenr^ comnmn^mexitkelleiB aont plus larges qu'e« 
paissesi; ielks logkt ju^squ'^ quatre pouces de large i la 
base.... Je;ii'ai pas entendudire qu^aupr^s d'Anadif;ikAi 
Fon ait Jamais couru.ii la eliMse ou pdghe du mofx^p 

ToME XXXIV. li 
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de rEcirope et tle rAmerique (a), ont fuit 
menlion de cet animal ; mais Zorgdrager (3) 
nous paroit etre celui qai en parle avec le 
plua de connoissance, et j'ai cru devoir pre- 
seuter ici la traduclion et l'extrait de cet 
article de son ouvrage qui m'a ete commu- 
niqu6 par M. le marquis de Montmirail. 



poiii' EU avoir des dents, qui neanmoins en vienncnt 
eii ai grande qiiantile ; on in'a assure , au conlraire, 
que lea habitans troiivent cea dents, d^Latliees de Ta- 
nimal , sur la bassc c6tc de la nier, ct qne par conse- 
quent on n'a paa besoin dc lueranparavant les tnorses.,.. 
Plusieurs personnes m'ont(lcmand6 si les morses d'Aiia- 
dirakoi ^toient Qnc eap^ce' diflerente de ceux qui se 
Irouvent dans la mer du Nord et k rentree occidentale 
de la mer Glaciale, parcc qne tes dents qni viennent 
Ae ce cate oriental, soiit beaucoup plus grossea que 

celica qui vieniient de l'occident II aemble que 

les morses Au Groenland et ecux qui sonl k la partie 
occidentale de la mer Glaciale , n'ont aucunc commu- 
nication avec cenx qui se tfouvent k Test de Kotima , 
et aupres de la pointe de Sclialagiuskoi , ct pUis loin , 

aupr^s d^Anadirskoi II en est dc ni^me de ceiix 

de la baie de Hiidson ; il ne paroit pas ^u'il3 piiissent 

joittdre ccux des Tschulctaolii Cependant tout 

lc Wonde eat d'accora que les tuorses d'Aiiadirslcoi ne 
diffferent , ni pour la grofiseiir ni pour la figure , de 
'cettxdn Gioenland , ctc. u ( Voyage de Gmelin eii 
-Sibirie , t, ni , pages i^S ct suiv, ) NoCa. M. Gmeliii 
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« On trouvoit autrefois dans la baie d'Ho- 
risonlet dans celle de Klock, beaucoup de 
jnorses et de phoques; mais au)duFd'hui il 
en reste fort peu. . . • Xics uns et les auires 
se rehdent , dans les grandes chaleurs da 
ret6,idans lesplaines qui en sont yoisines , 
et oa<en yoit quplquefois des trpupeaux de 



-«i^ 



ne r^sout pas cette question., ^ laqirelle n^anmoii^s il 
me semble qa'on peut faire nne r^ponse satisfaisante ; 
c'est que ; comme il le dit lui-jni^me , on ne va point k 
la cliasse d& ces animaux k Anadirskoi , ni dans toute 
cette partie orientale de la mer Glaciale, etque par 
cofis^queilt > on n'en apporte qne les d«nts de ces ani* 
maux aiorts do mort natfirelle ; •ainsi il n'est . pas sur^ 
prenant qaexes dentS|.qui ont pris tout leur accroi»-* 
sement, soicnt plus grandes qae celles des morsesde 
Groenland , que Pon tue souvent en bas ^ge. 

(2) Sur les c6tes de rAn^^rique septentrioYikle ^ oit 
Toit flussi des vaches murities y autrement ^ppeUei 
hSiea di litgrande dent, pc^ce qu'elles.ont deux grandea 
denta grosses et longues comme la moitic da bras. . • . • 
11 n'j a poiut d'ivoire plus beau ; on en trouve k. l'ilo 
de Sable. ( Description de rAmQrique septentrionale , 
par Denis , lome II , page 267 ). 
, (5) Description de la prise de la baleine et de ki 
peche du Groenland , etc. , par Corneille Zorgdrager ; 
Naremberg, 1780 , en allemand. Nota, Cet ouvrage a 
d'abord h\h 6crit en hollandais, et cet extrait n'est fait 
que sor la traduction allemande. 

L3 
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qaatrc-vingts , cent tt jusqu'a deux cents ^ 
particuli^rement des morses , qui peuvent y 
rester qtlelques jours de suite, et jusqu'a ce 
que la faim les ramene a ]a mer ; ces ani- 
maux ressemblent beaucoup, a rext6rieur\ 
aux pho<|ues, mais ils sont plus forts etplu» 
^rds (i); ils 6tit binq doigls aul: pattes 
cpmme les phoques, mais leurs ongles sont 
plus courts et leur tete cst plus epaisse, plus 
ronde et plus forle ; la peau du morse, priii- 
tipalement vers le cou , est ^paisse d'un 
pouce , ridee et couverte d'un poil tres- 
court de differentes couleurs; sa machoire 
siiperieure e^t arinee de deax dents d'une 
d&mi-aune ou d'une aune de longueur ; ces 
a6fen^e& qui sonl crteiiAfes i la racitie, de- 
viennent ehcore plus grandes k mesute que 
ranimal vieillit ; bn en voit quelquejTois qui 
|i'en ont qu'une ^ parce qu'ils ont perdu 
Tautre en se battant^ ou seulement en vieil* 
lissant; cet ivoir^ est ordinaiirement plus 
fcher que celiii de F^l^phant, patxie qu'il est 
^liis compacte et plus dur ; la boiiclie du 



wAM*M^iaJkMM<*i*aHH>KM.*a»Mi>*B«Ma 



(l) Ceci ne doit a^ehtehkfe qu^ du plioqtie cbintniin; 
car les gi^andes espbcefl de plioqtieiSy tcll^s que le phoque 
k Diuseau rid^^ le phbqbe aventre blanc , etc. ont uh6 
taille plus consid6rablc que le ikiorse. SoKKlKt. 
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morse resseinble a cclie d'un bceuf ; elle est 
garnie eii haut et en bas de poila creux , 
jiointusetde repais3eurd'un tuyau ilepaille; 
au dessus de la bouclie il y a denx naseaux 
desquels ces anitiiaux soufllent de Teau. 
comoie Ja baleine , sans cependant faire 
beaucoap de bruit; leurs yeux sont elince- 
lans, rougcs et enflammes pendant les cha- 
leurs de Tete; et corniue ils ne peuvent souf- 
frir Alors 1'inipressioii: que Teau fait suf les 
yeux,ils se lienncnt plus volontiera dans les 
plaines en ete que dans toul autrc tems... On 
voit beaucoup de ijiorses vers le Spitzberg.„ 
on les tue sur lerre avcc des lances....; oal 
les chasse pour le profit qu'on lire de leurs 
dentaetdeleur grais3e;I'huileen estpresque 
aussi estim^e que celle de la baleine; leura 

Ideux dents valeut autant que toute Icur 
graisse; rinterieur de ces dents a plus de 
Yaleur que rivoire, sur-tout dans les grosseg 
dents qui sont d'une substance plus com- 
pacle et plus dure que les petites. Si Von 
vend un florin la livre de Tivoire dcs pctitcs 
dents , cclgi dcs grosses se vcnd trois ou 
quatre, ct souvent cinq florins; une dent 
: 



mediocre pese trois livres . . . , et un morse 
ordinaire fournit une demi-tonne d'huile ; 
ainsi Tanimal entier pvoduit trente-six 
h T) 
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fiorins, savoir dix-huit pour ses dents a trois 
fiorins la livre,et autant.pour sa graisse...; 
Autrefois on trduvoit de grands troupeaux 
de ces animaux sur terre; mais nos vais- 
seaux qui vont tous les ans dans ce pays 
pour la p6che de la baleine, les ont. telle- 
ment ^pduvani^s, qu'ils se sont reiir6s dans 
des lieux ^cart^s, et que ceux qui y restent 
ne vont plus sur la terre en troupes, mais 
demeurent dans l'eau ou dispers6s (i) ^a et 
la sur \es glaces; lorsqu^on a joint un de ces 

(i) Nota. U faut qtie le ;nonibre de ces animanx soit 
prodigieusement diminu6 , ou plut6t qu^ils se soient 
'presque tous retir^s versdes c6tes encore inconnues, 
puisqu'on trou^Te dans les relations des voyageurs au 
nord , qu'en 1704 > pr^s de Tile de Clierry , k soixante- 
quiuze d^gr^s quarante - cinq minutes de latitude, 
1'cquipage d'un bdtiment anglais rencontra une prodi- 
gieuse quantit^ de morses tous coucli^s les uns anpr^s 
des autres; que de plus de mille , qui formoient ce 
troupean, les anglais n'en tu^rent-quequinze; mais 
qn'ayant trouv6 une grande quantit^ de dents , ils. en. 
remplircnt un tonneau entier. — Qu'avant le 1 5 juillet, 
ils tu^rent encore cent de ces animaux , dont ils n'em- 

portferent que les dents Qu'en i7o6> d'autres auglais 

t\\ tuerent sept ou buit cents dans isix heures; cn 1708, 
plus de nenf cents- dans «ept henres; en 1710, biirt 
cerits en plusiears jours ; et qu'an seul bomme en tua 
.quarante avec une lance. 
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animaux sur la glace oa dam Tpau, on lui 
jette un harpon fort et fait expres, et^^ou? 
vent ce harpon glisse sur sa peau^dUre §i 
epaisse ; mais , lorsquUl ia p6n6tre, onitiue 
ranimal ayec un caMe yers le timon dela 
chaloupe, et 011 le tue eu le pergant av-ee 
une forte lance faite expr^ ; on raiuen^ 
« ensuite sur la terre la plus voisine ou suv 
un glagon plat ; il est drdinairemeilt plus 
pesant qu'un bceuf. On commence par 1!6- 
corcher et on jette sa peau, parce qu'elld 
n'est bonne a rien (1) ; on separe de la tSte 
avec une hache les deux dents, ou ron 
coupe la tete pour ne pas endommager les 
dents , et pn la fait bouillir dans une ch.^Ur 
diere; apres cela on coupe la graisse en 
longues tranches eton la porte ai} vaisseau... 
Les morses sont aussi difficiles a suivre a 



k# 



t '. ♦• 



(i) Nota, Zorgdrager ignoroit apparemmeht qu*6h 
fait un tr^s-bon cuir de cette pean. J'en ai vn 'ded 
soupente» de carr{>8se qui &toientitr^8*-liante8 let-tr^s- 
fermes. Anderson dit j d'aprbs Other , qn'on en StA% 
aussi des sanfiles etdes cordes de bateau. ( Hist. nat. da 
Groenland^ tome II , p. 160 ) (*). ,v , 



{^\ Actuellement encore les peaux deff nrorses font vkt 

partie impottante de Texportation de la CQte4e La}y:a4Qri'^<. 

SoMMim.' r 
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force de rames que les baleines , et on lance 
sonvent en rain le harpon , parce qu'outre 
que la baleine eat plus aisee a toucher, lc 
harpon ne glisse pas aussi facilement dessus 
que sur le morse. . . . X)n ratteint souvent 
pat trois fois avec une lance forte et bien 
^guiaee avant de ponvoir percer tia peau 
dure et ^paisse ; c'est pourquoi il est n^cea- 
Baire de cheiicher a frapper sur un endroit 
oii la peau soit bien tendue , parce que par- 
tout ou elle prSte , on la perceroit difficile- 
inent; en consequence on vise avec Ja lance 
les yeux de ranimal qui , force par cp mou- 
vement de tourner la tete , fait tendre la 
peau vers la poitrine ou ans environs;aIors 
on porte le coup dans cette parlie et on 
retire la lance au plus vite pour emp^cher 
qu'il ne la prenne dans sa gueule el qu'il ne 
blesse celui qui rallaque, soit avec rexlre- 
mite de ses dents, soit avec ]a lance meme » 
comnie cela est arrive quelquefois. Cepen- 
dant ceUo attaque sur un pelit glai^on ne 
diire jamais ]ong-tcms, parce qoe le morse, 
bless^ ou non , se jette aussit^t dans l'eau , 
et par consequent on prefere de l'attaqner 
sur terrc. . . , 

JMais on ne trouve ces animaux que dans 
dcs endroila peu frequentes comme dan» 



■^^ 
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IVile (le Moflen derriere le Worland, dans 
tles terres qui environnent les baies d'Ho- 
RTisont etdeKlock, ctailleurs dans lesplaines 
l.fert ecartees et sur des bancg de sable, dont 
t lea vaisseans n'approclient que rarement j 
[ ceux merae qa'on y rencontre, instruits par 

les pers^cutions qu'ils ont essuj^^es , sonl ' 

[ tellement sur leiirs gardes , qn'il3 se tienncnt 

I tou9 assez pres de l'eau pour pouvoir s'y 

I jprecipiter promptement. J'en ai fait nioi- 

1 Hn&aie l'experience sur le grand banc de sable 

I ile Rif derriere le ^Vorland , ou je reiicontrai 

I 'ime troupe de trente ou quarante do ces 

I animaus; les uns eloient tout au bord de 

Feau, les autres n'en ^toient quepeu eloigncs } 

nous nous arr^Ianies quelques heures avant 

de mettre pied a terre , dans l'csperanca 

qu'ils 8'engageroient un peu plus avant dan? 

la plaine, et comptant nous en approcber; 

inais comme *!ela ne nous reussit pas , les 

morsess^etanttoujourstenussurleursgardes, 

nous abordiimes avec deux chaloupes en le» 

depassant a droite et a gauclie ; ils furent 

presque tous daos Teau au moment ou nous 

arrivions a terre ; de sorte que notre chasse 

se reduisit a en blrtser quelqucs-uns qui se 

jeterent dans la mer de raeme que ceux qui 

iravoient pas ele touciies, ct iious n^eumes 
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queceux que nous liratnes de nouveau dans 

Teftu Anciennemeot et avant d'avoir 

ele persecules, les morsea s^avangoient fort 
avant dans les lerres, de sorle que dans les 
hautes raariics ils ^toient assez loin de Teau , 
et que dans Ic tems de la bassc mer , la 
dLstance etant encore beaucoup plus grande, 
on les abordoit aisement... On raarclioit 
ile front vers ces animaux pour leurcouper 
la retraite dii cote de la nierj ils voyoient 
fous ces preparatifs sans aucune crainte; 
et sQUVent chaque chasseur en tuoit un 
avant qu'il put regagner ]'eau. On faisoit 
une barricre de leurs cadavres et on laissoit 
quelques gens a l'alfut pour assoramer ceux 
qui restoient; on en tuoit quelquefois trois 
ou quatre centg. . . On voit par la prodi- 
gieuse quantile d'ossemens de ces animaux 
dont la terre est jonch^e, qu'ils ont ete au- 
trefois trcs-nombreux. . . . Quand iU sont 
blesaes ils deviennent fnrieux, frappant de 
cote et d'autre avec leurs denls ; ils brisent 
Ifs armes ou les font tomber des niains de 
ceux qui les allaquent, et a la iin enrages 
de colere, ila niettent leur ti^te cnlre leurs 
pattes ou nageoires et se*laisscnt ainsi rouler 

dans Teau Quand ils sont en grand 

nombre , iis devicuncnt si audacieux que 
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pour se secourir les uns les autres ils en- 
tourent ]es chaloupes, cherchant a les percer 
avec leurs dents ou ales ren verser en frappant 
contre le bord . . . Au reste, cet ^l^phant de 
iner avant de connoitre les hommes , ne crai- 
gnpit aucun ennemi , parce qu'il avoit sa 
dompter les ours cruels qui se tiennent dans 
le Groenland, qu'on peut mettre au nombre 
des voleurs de mer ». 

En ajoutant a ces observations de M. Zorg- 
drager, celles qui se trouvent dans le recueil 
des voyages du nord (1), et les autres qui 

r 

^ (1) liC cheval marin (morse) ressemble assez au veau 
marin ( phoque ) , si ce n'est qu'il est beaucoup plus 
grosy puisqu'il est de la grosseur d'un boeuf; ses pattes 
8ont comme celles du veau marin ; et celles dcf devant , 
aussi bien que celles du derri^re , ont cinq doigts bu 
griffes y mais les ongles en sont plus courts ; il a aussi 
la t^te plus grosse , plus ronde et plus dure que le veaa 
marin. Sa peau a bien un pouce d'^paisseur , sur^tout 
autour du cou : les uns Tont couverte d'un poil de cou- 
.leur de souris, les autres ont trfes-peu de poil ; ils sont 
ordinairement pleins de gallcs et d'ecorchnres, de soite 
qu'on diroit qu'on leur auroit enleve la peau , sur-tout 
autour des ]6inture8, oA elle est fort ridee ;ils ont k la 
in4choire d'en haut deux grandes et longues dents qui 
ont deux pieds de long et quelquefois davantage ; les 
}ennesn'ont point ces^^fenses ; mais elles l^ur viennent 
avec r^ge; .... Ces denx dcnts sont plus estim6es et 
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sont ^parses dans differentes relationsr, nons 
aurons une liistoire assez complette de cet 
Itninial; 11 paroit que Tesp^ce en 6toit an-* 
trefois beaucoup plus r^pandue qu^elle ne 



plas clieres qne l'ivoire *, elles sont solides en dedans ^ 

mais la racine en est crense Ces animaux opt 

rouvertare de la gaeale aussi large qae celle d'nu 
btcuf ; et au dessus et au dessous des bal>ines , ils out 
plusieurs soies qui sont crcuses eu dedans , et de la 
grosseur d'une paiile .... Ils ont au dessus de la barbe 
d'en haut deux naseaux en forme de demi-cercle, par 
oii. ils rejettent l'eau comme les baleines y mais ayeo 
bien moins de bruit ; leurs yeux sont assez ^tev6s au 
dessus du nez, Ces yeux sont aussi rouges que du sf ng 
lorsque l'animal ne les tourne pas , et je n'ai point ob-> 
serv6 de diffi6rence lorsqu^il lcs toaTnoit : leura ereilles 
sont pe^ ^loign^os de leurs yeux ^ et ressemblept k 
pelles des veaux marins ; leu^ langue e^t pour le moin» 
aussi grosse que ceUe d'un boei;if»... %Ib ont le c^n.si 6pais 
qu'ils entde la peine k tourne^ la tete , c^ qoi les obligp 
k tourner extremcment les yeux j iU onl la-queue courte 
comme celle des veaux marii^^. Oji ne peut ipoint leur 
£nlever la graisse comme Tonfait aux veaux marins, 
parce qu'elle est entrelac^e avec la cbair . ••••.• Lenr 
membre ginital est an osdnr de la longueur d^envirojt 
deux pieds , qui va en diiyiinnant par le bout^ et qui 
est un peu courbe par le milieY:^ ; toujt pr^s du ventre , 
ce membre est plat, mais hors de \k il cst rond et tout 
.couvert de nerfs. . • • II y a apparence que cea ajiimaux 
vivent d^herbes et de poisson ^ lcurfiente ressemble » 
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Vest aujourd^hui , ou la trouvoit dans lea 
men des zones temperees, dans le golfe da 
Canada (1), sur les cotes de TAcadie, etc» 
mais elle est maintenant confin6e dans len 

cetle da cheYal. • • • Qoand ils plohgent^ ik se jettent b 
t^te la premi^e dans l'eaa, couune les veaux marins) 
ils dorment et ronfleiit non seulelneht- sur la glacoi 
mais aussi dans l'eau , de sorte qu'ils paroissent souvent 
comme s^ils 6toient morts; ils sont furienx et coura'^ 
geux ; tant qa'ils sont en vie ils se d^fendcnt les uns 
les autres. ... Ils font tous lenrs elForts pour d^Iiyrer 
cenx qu'on a pris; ils se jettent k Venvi sur la chaloupej 
mordant etfaisant desmugissemens SpouTantables; et 
81 j par le grand nombre , ils obligent les honunes i 
preudre la fuite^ ils poursuivent fort bien la chaloupe 
jusqu'^ ce qu'ils la perdent de vue. . • . On ne les prend 
que pour leurs dcnts; mais entre cent on n'en trouvera 
quelquefois qu'un qui ait loa dents bonnea y parce que 
les uUs sont encore trop leunes , et les afitres ont Ie< 
dents. g^t6es. ( Recueil des voyages du uord , tome II , 
pages 1 1 7 et suivantes ). 

(i)A quarante-neuf d^gr^s quarante mihutes de lati*- 
tudo > il y a trois petites iles dans le golfe St. Laurent y 
tar 1'une desquelles territ en tr^s-grand nombre une 
bertaiUe esp^ce de phoque , animal, comm^ je crois, 
inconnu aux aBCieiii^ appel6 des flamauds^ ufolruM*^ 
«t ^ts ai^glais , qui en ont pris le nom des nissiens ^ 
morss, ti'est un animal amphibie et fort moastrue1ix> 
qui sarpasse par foii les boeufs.de Flandre en grosseur ; 
il a le poil comme celui d'un phoque. .... Deux deu(# 
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mers arctiques ; oil ne trouv^e des motsed 
que dans ceUe zone froide, et raemenl y 
en a peu dans les endroits fr^qucntes; peii 
dans la mer glaciale de FEurope, et encore 
assez peu dans le lac du Groenland , du 
d^troit de Davis et des autres parties dunord 
de l'Amerique, parce qu'a 1'occasion de la 
p^che de la baleine on les a depuis long- 
tems inquiet^s et chass^s. Des la fin da 
seizieme siecle, les habitans de Saint-Mald 
alloient aux iles Ramees, prendre des morses 
qui dans, ce tems s'y trouvoient en graiid 
nombre (a)}.il n'y a pas cefnt ans que ceux 
du Porl - Royal aii Canada envoyoieiit 
des barqnes* au cap^' de Sable et au cap 



•^^ 



reconrWes en bas, longties par fois d^une coud6c ^ 
qd'on emploie & 'm^me cbose qoe l'ivoire, et qui sont 
^vfm^me valeur. ( Description des Indes occidentalesi 
par de Laet , page ^i.) — Sur les c6tes de rAni6rique 
«eptentribnale y on voit des vaches marines , autrement 
appelees bd£es a lagrande derU,paTce qu'elles ont doux 
grandes dents grosses et iongues comme la moiti^ da 
jbras y et les autres dehts longuds de quatre doigtg : il 
ii'y a point d'ivoire plus beau. Oi^ trouve de ces vaches 
juarines k Pile de Sable. ( Desoriptiou de TAmeriquo 
septentrionale> par Dehis> tome II , page sS/). 

(i) Description des Indes occidentales , par Laet^ 
page 42. 
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Fourchu, a la chasse de ces «nimaux (i)j 
qui depuis se sont eloignes de ces parages 
%ossi bien que de ceux des raers de TEurope, 
ar on ne Its trouve en grand nonibre qiie 
Hans la mer glaciale de ]'Asie, depuis l'eni- 
Ifcouchure de TOby jusqu'a la pointe la plus 
\ terienlale de ce contiiient dont les cotes sont 
trfes-peu frequenlees : on en voit fortrare- 
nent dans les mers temper^es : Tespece qui 
rse trouvc sons la zone forride et dans les 
mers des Indesj eat dilFerente de nos morses 
du nord ; ceux-ci craignent vraisemblable- 
ment ou la chaleur ou la salure des mers 
meridionales ; et comme ils ne lea out jamais 
traversees, on ne les a pas Irouves vers 
i'autre pole, tandis qu'ou y voit les graiids 
et les petita phoques de notre nord, et que 
meme ils y aont plus nombreux que dans 
no3 terres arctiques. 

Cependant le morse peut vivre, au moins 
quelque tems , dans un climat tempere : 
Evrard Worst dit avoir vu en Angleterre 
un de ces aniraaux vivant, et age de trois 
mois, que l'on ne mettoit dans rcau que 
pendaut un petit espace de tems chaque 



* 






(i) DesciipUoii ile VAmeri^ue aepteulnoilalc , par 
DcUjiBjtaiiie I, pngo G6. . ...jj,i_, , ,< 
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jour, et quise traineitetrampoitsurla terre; 
11 ne dit pas qa'il fiit iiicouiuiQde de la cha- 
leurde Tair, il dit au coutraire quelorsqu'on 
]e touchoil il avoit la mine d'un animEil 
furieux et robuste, et qu'il respiroit tres- 
fortemeut par les narines. Ce jeune inorse 
6toit de la grandear d'uu veau , et asses 
reaseinblant a un phoque ; il avoit ta tete 
ronde, les yeux gros, les narinc3 plates et 
noires, qu'il ouvroit et fermoit a volont6; 
il n'avoit point d'oreilIes, mais seulcment 
deux trous pour enlendre ; l'ouverture de 
la gueule etoit assez petite; la machoire su- 
perieure etoit garnie d'une moustache de 
poils cartilagineus, gros et rudes; la ma- 
choire infJericureetoit triangulairc , la langue 
^paisse, courte , et le dedans de la gueule 
tniini de cot^ et d'aulre de dents plates^ lcs 
pieds de devant et ceus de derriere etoient 
larges, et rarriere du corps ressembloit en 
entier a celui d'un phoque , cette parlie de 
derriere rampoit plulot qu'elle ne marchoit, 
les pieds de devant etoient tournes en avant, 
et ceux de derriere en arrierc , ils eloient 
tous divises en cinq doigts, recouverts d'une 
forte membrane. . . . la peau ^toit epaisse, 
dure et cou verte d'uu poil court et d^lie , de 
couleur cendree ; cet aiiimal grondoit comme 
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im sanglieir^ et quelquefois crioit d'ane vois 
grosse et forte; on Tavoit apporte de la noU-^ 
velle ZeraWe ; il n'avoit point encore leii 
grandes deitts ou defenses , mais on vbyblt 
a {a m&ehoire sup6rieure les bosses d'au eHes 
devoieilt sortir; on le nourrissoit avecdo 
la bouiHie d'avoine ou de mil, il sugoitlen*^ 
tcment plutot qu'il ne mangeoit; il appro-^ 
i^hoit de sori maitre avec grand effort et eii 
grondafrt; cepetidanl il le suivoit iorsqu'bn. 
lui pr&entoit a manger(i). • * 

Celi6 bbservation qtli dontteune idee assez 

• 

juste du tiaorse , fait Vbir en miSme tems qu^il 
peut vivre dans un clinlat tempere ; nean-* 
moins il ne paroit pas qu'il puisse supporter 
une grande chaleur, ni qu^il ait jamais frg--' 
quent6 les mers du midi pour passer d^uii 
pole a Fautre; plusietiT*s* voyageurs parleiit 
de vaches 'raarines qu'ils ont vues dans les 
Indes, mais elles sont d'une autre espbcb'^ 
celle du liiorse est toujours ais6e a reconiloiti*ef 
par ses longaes defenses; T^lephant cstia 
seul animal qui en aitde pareilles ; e^tet 
production est un effet rare dans la NatUre* J 
puisque de tous les. animaux terrestres et 

< , ... > ' j • . • 

(i) Description desInJesDccicleiitaleS; par de I^&t;p 
page 4i' ■ 

To^iE XXXIV. • M 
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amphibies, 1'el^phant et le morse aujcqaela 
elle appartient, sont des especes isol^es, 
^iaiques dansleurgenre, et qu'il n'y aaucune 
autre espece d'animal-qui porte ce caract^*e* 
On assure que les morses ne sVocotiplent 
pas ii la mani^re des autres quadrup^des, 
maiB a rebours ; il y a, comme dans les ba- 
lein^Si un gros et grand os dans Ib mem.bre 
du male; la femelle^ met bas en hyver sur 
la. lerre ou sur la glace , et ne produit ordi- 
nairement qu'un petit, qui est en naissant 
d6ja gros comma un.cochon d'un an; nous 
j^norons la duree de la gestation, mais a en 
juger par celle de l'accroissement ^ et aussi 
par la grandeur dc Tanimal, elle doit Stre 
de pluB de neuf mois; les morses ne peuvent 
p^9toujours rester dansTeau, ilssont oblig^a 
di^ller a terre, soit pour allaiter leurs petits, 
3oit pour d'antrei^ besoins ; lorsqu'ils se 
trpuvent dans la .n^oessite de grimper sur 
4es rivages quelquefois escarp^s^ et sur des 
glagons, ils se servent de leurs d^&nses (1) 
pour s'accrocher, €t de leUrs ikiains pour 
faire avancer la lourde masse de leur corps. 



'• * ^ • • 



(i) Ce» d^fenses ne sonfpas tont k fait rondes ni bien 
niiiicsy inais plutdt aplaties et 16g^rement oanel^es ; la 
aroite est ordiuairement un peu plus loague ct pln» 
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Qn pr^tend qa^ls se nourrissent de co- 
quillages qui sont attach^s au fond de la 
mer,' et qu'iis se servent aussi de leurs de-* 
fenses pour les arracher ( 1 ) ; d'autres 
disent (a) qu'ils ne yivent que d'une certaine 
herbe a larges feuilles qui croit dans la mer, * 
et qu'ils ne mangent ni chair ni poisson ; 
mais je crois ces opinions mdl fond^es, et 
il y a apparence que le morse vit de proie 
comme le phoque, et sur-tout de harengs 
et d'autres petits poissons , car il ne mange 
pas iorsqu'il est sur la terre, et c'est lebesoin 
de nourrriture qui lecontraint de retourner 
a la mer^ 

Nous ajouterons ik ce que nous venons de 
dire du morse, quel^ues observations que 
M. Crantz a faites sur cet animal dans son 
voyage au Groenland. 

cc Un de ces morses , dit-il , avoit dix^huit 
pieds de longueur, et a peu pres autant de 



.JU. 



forte qne la gaa6be i. J'en ai ea deax , dotit chacone 

aVoit deax pieds on poace de PariB de long , et huit 
poaces dc circoaftreHce par le bas. ( Histoire naturj^l^a 
du Groenland , par Anderson y tome II , pages 162 e% 

i65.) 

(i) Ilistoire naturelle du Groenland , page 162. 

(2) Description des Indes occidentales , par de La^t^ 
page 4a. 
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circonference dans sa plus grande ^paisseur^ 
sa peau n'6loit pas unie, mais ridee par tout 
le corps , et plus encpre autour du cou j sa 
graisse etoit blanche et ferme comme da 
lard, epaisse d'environ trois pouces ; lafigure 
. de sa tete etoit ovale ; la bouche etoit si 
6troite, qu'on pouvoit a peine y faire entrer 
le doigt j la Ifevre inferieure est triangulaire , 
termin^e en pointe , un peu avancee entre 
les deux longues d^fenses qui partent de la 
machoire superieure ; sur les deuxlevres, 
et de chaque c6t6 du nez , on voit une peaa 
spongieuse , d^ou sortent des moustaches 
d'un poil ^pais et rude, longues de six oa 
sept pouces, tressees comme une corde a 
trois brins, ce qui donne n cet animal une 
sorte de majest^ hideuse. U se nourrit prin- 
cipalement de moules et d'algue marine; les 
defenses avoient vingt-sept pouces de lon- 
gueur, dont sept pouces 6toient cach6s dans 
Tepaisseur de Ja peau et dans les alveoles 
qui s'6tenderil jusqu'au crane ; ch^^que d6- 
fense pesoit quatre livres et demie,.et le 
er&ne enlier vingt-quatre livres (i). » 



, (i) Histoire g^nerale des voyages, tome XIX; p. 6d 
et fiuiyantes. 
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Selon le voyageur Krafcheninnikow (1), 
les morses, qu'il appelle chevaux marins^ 
nVntrent pas, comme les plioques, dans les 
eailx douces , et ne remontent pas les ri- 
vieres. cc On voit peu de ces animaux, dit-il , 
dans les environs de Kamtschatka, et si Fon 
en trouve , ce n'est que dans les mers qui 
Bont au nord; on en prend beaucoup aupres 
du cap Tchukoiskoi^ ou ils sont phis gros 
et plus nombreux que par-tout ailleurs; lc 
prix de leurs dents depend de leur gran- 
deuretdeleur poids; les plus cheres*sont 
celles qui pesent vingt livres, mais elles sont 
fortrares; on en voit meme peu qui pesent 
dix a douze livres , leur poids ordinaire 
n'eiant que de cinq oii sik livres ». 

Fred6ric Martens a;voit deja observe quel- 
ques-unes des habitudes naturelles de ces 
animaux ; il assure qu'ils sont forts et cou- 
rageux, et qu'ils se d6fendent les uns les 
autres avec une resolution extraordinaire. 
<c Lorsque j'en blessois un, dit-il, les autres 
s'assembloient autour du bateau et le per- 
Qoient a coups de defenses , d'autres s'ele- 
voient hors de Teau et faisoient tout leur 
^ ' ' ' 

(1) Histoire du Kamtschatkaj Lyon, »767, tomel, 
page 283. 
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possible pour 8'61ancer dedans ; noas en 
tuames plusieurs centaines a File de 
Muffl. . . et Ton se contente oriinairement 
d'en emporter la t^te pour arracher les de- 
fenses (i). 

Ge$ animaux y comme roii sait , vont en 
trfes-grandes troupes , et iJs etoient autrefois 
en quantit^ presque innombrable dans plu- 
sieurs endroits des mers septentrionales. 
M. Gmelin rapporte, qu'en 1706 et 1706, les 
anglais en tuereut, a FiJe de Chery ,'sept a 
huit cents en six heures ; qu'en 1708 , ils en 
tuerent en sept heures neuf ccnts ; et eri 1 710, 
en une journ^e, huit cents. cc On trouve, 
dit'il,les dents de ces animau^ sur les bas 
bords de la mer , et il y a apparence que ces 
dents viennent de ceuTi: qui meurent : on 
trouve en grand nombre de ccs dents du 
cole des tschutschis, ouces peuples les ra- 
massent eu monceaux pour en faire des 
outils (1) (2). 

On voit, par les relations detous les voya- 
gcurs qui ont frequente les mers du nord, 

(i) Voyage au Groenland. 

(2) Voya^e de Gmelin, tgm.e 11. 

(5) Les eskimaux se font dcs vetemens avec dcs 
peaux de morsc^. S o i^ >- 1 ^ i. 
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qii'on a fait une enorme destruclion de ces 
-grands animaux^ et que Fespece en est ac- 
tuellement bien moitis nombreuse qu'el)e 
ne l'6toit jadis j ils se sont relir^s vers le 
nord et dans l^s lieux les moins fr^quentes 
par les p^cheurs , qui n^en rencontrent plus 
dans les mSmes endroits ou ils ^toient an- 
ciennement en si grand nombre : nous avons 
vu qu'il en est a peu pres de meme des 
phoques et de tous ces amphibies marins , 
dont le naturel les porte a se r^unir en trou- 
peaux , et former une espfece de societ6 J 
l'homme a rompu toutes ces soci6t6^,et la 
plupart de ces animaux vivent actuellement 
dans un ^tat de diapersion , et ne penvent 
se rassembler qu'aupres des terres d^sertes 
etinconnues (i). 

(i) Le morse a l'cstomfiP s^mbliiLble k celui da 
phoqne comii]|.un9 k rexc^ptiou fj[u'il est plas rc^fl^ 
dans sa partie gauche. liC coeoum ^st ^galenient trbs* 
petit dans les deux animaux. Le foie et la v^sioule da 
fiel ont aussi la meme forme ; mais le foie est plus 
epais dans le morse. Le poumon droit a qnatre lobes , 
et le gauche n^en a qne deux. II y a quatre mamelons 
sur le ventre. ( Description du morse par Daubenton.) 

8 o N N I N I. 
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LE DUGON(i)(a). 



JLe dugon est un animal de la mer de FA- 

frique et des Indes orientales , duquel noua 
n'avons vu que deux tetes decliarn6es oa 

*i ■■ . ' ' ■III . I I ■ . » I « I , I I H I ■ ■ 1 I ■ ■ — — ^ 

(i) Dugon , dugungy noin de cet animal k l'ile de 
Xielli)'- ou Leyle, Vune des Philippines , et que noua 
avons adopte. Nota, J'ai trouve ce nom dans le voyago 
hollandais de Christophe Barchowitz , aux Indes orien- 
tales, ouvrage qui a el^ traduit en allemand, et im- 
prim^ k Erfurt , en j^Si. L'auteur dit que cet animal 
«'appelle k l'ile de Lethy, duhung ou ihan dugung ; 
et qu'on l'appelle aussi manaie. Celte derniere deno* 
miuation sembleroit indiquer que ce dugon ou dugungy 
est un inanatl ou lamantln ; mais dans la descriptioa 
de ce voyageur, il est dit qiie le dugon a deux defenses 
grosses d^un pouce, ct longues d'un empan: or, ce ca- 
facl^re ne peut convenir au manati , et convient au 
contraire k l'animal dont il estici question,'et dont 
ndus avons la t^te. 

(2) Tricheohus dentibus laniariis superiorihus exset" 
tis breinoribus,,., Trichechus dugung, Erxleben, Syst^ 
regn. anim. gen. 47 > sp» 3. 

Trlchechus dentibus laniariis superiorihus exserti& 
approximatis, ., . Trichechus dugong. 1ax\, Syst. uat. 
edit. i3 , gen. 6 ; sp. 3^ S o iJ n j k i^ 
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tronquees , et qui par cette partie ressemble 
plus au morse qu'a tout autre animal ; sa 
tete est a peu pres d6form6e de la raeme 
mani^re par ia profondeur des alv^oles, d'ou 
naissent a la machoire sup^rieure deux dents 
longues d'un demi-pied; ces dents sont plu- 
tot de grandes incisives que des defenses ; 
elles ne 8'6lendent pas directement hors de 
la gueule, comme celles du morse; elles 
sont beaucoup plus courtes et plus minces, 
et d'ailleurs elles sont situees au devant de 
la machoire, et tout pres l'une de l'autre , 
comme des dents incisives ; au lieu que les 
defenses du morse laissent entre elles un 
Mxtervalle considerable, et ne sont pas si- 
tu^es a la pointe , mais a c6t6 de la machoire 
superieure. Les dents machelieres du dugon 
different aussi, tantpourle nombre , pour 
la position et la forme, des dents du morse ; 
ainsi nous ne doutons pas que ce ne soit 
un animal d'espece differente.' Qnelques 
voyageurs qui en ont parle Font confondu 
avec le lion marin. Innigo de Biervillas dit 
qu'on tua pres du cap de Bonne-Esp6rance 
un lion marin qui avoit dix pieds de lon- 
gueur et quatre de grosseur,la tete comme 
celle d' un veau d'un an , de gros yeux affreux, 
les oreilles courles, avec une barbe herissee, 
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les pieds fort larges et les jambes si courtes, 
que le ventre touchoit a terre, et il ajoute 
qu'on emporta les deux defenses quisortoient 
d'un derai-pied hors de la gueule (i); ce 
dernier caractere ne convient point au lion 
marin qui n'a point de defenses, mais des 
dents semblables a celles du phoque, et c'est 
ce qui m'a fait juger que ce n'etoit point 
un lion marin , mais l'animal auquel nous 
donnons le nom de dugon-^ d'autres voya-^ 
geurs me paroissent l'avoir indique sous la 
denomination d'oi:^/;s man« /Spilberg et Man* 
delslo rapportent cc qu'a l'ile de Sainle-Eli-i 
^beth , sur les coles d'Af rique , il y a des 
animaux qu'il faudroit plut6t appeler des 
ours marins que des loups marins, parce 
que par leur poil , leur couleur et leur t^te, 
iLs ressemblent beaucoup au:^ ours, etqu'ils 
ont 3eulement le rauseau plus aigu; qu'i]s 
ressemblent encore aux ours par les mou-* 
vemens qu'ils font et par la maniere dont 
ils les font, a l'exceptiori du mouvement des 
jambes de derriere qu'ils ne font que trainer ; 
qu'au reste ces amphibies ont Tair affreux , 
ne fuient point a Taspect de l'homme , et 

* I i> ■ ■ p I ■■■11. ' . I I I M 

(i) Voyage d'Inuigo de BiervillaS; partie I^ pages Sj 
ct38. 
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inord^nt avec assez de force pour couper 
le fut d'une pertuisane , et que quoique boi- 
teuxdes jambes de derriere, ils ne laissent 
pas de marcher assez vite pour qu'un homme 
qui court ait de la peine a les joindre (i), 
Le Guat dit avoir vu pres du cap de Bonne- 
Esp6rance, une vache marine de couleur 
roussatre ; elle avoit le corps rond et epais , 
rceil gros, les dents ou d^fenses longues , lc 
mufile un peu retrousse, et il ajoute qu'un 
matelot lui assura que cet animal dont il ne 
pouvoit voir que le devant du corps , parce 
qu'il ^toit dans Feau, avoit des pieds (2) »• 
Cette vache marine de Le Guat , Tours 
marin de Spilberg et le lion marin de Bier- 
villas me paroissent etre tous trois le meme 
animal que le dugon, dont la tete nous a 
ete envoy^e de Pile de France, et qui par 
cons6quent se trouve dans les mers meri- 
dionales depuis le cap de Bonne-Esperance 
jusqu'aux iles Philippines (3) : au reste , nous 

(1) Premier Voyage de Spilberg , tome II , p. 437..... 
Voyage de Mandelslo , torae II , page 55 1. 

(2) Voyage de Le Guat , tome I, page 56. 

(3) Je pouvois do ipa maison , qui 6toit situ^c sur iin 
rocher, dans Vile de Lethy , voir Aes tortues k queiques 
toiscs de profondeor dans TeaU; je yis un jour deux gro^ 
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ne pouvons pas assurer que cet animal, qui 
ressemble un peu au morse par la t^te et 
les defenses , ait comme lui quatre pieds ; 
nous ne le presumons que par analogie , et 



dugungs , ou vaciies marines , qui vinrent pres du ro- 
cber et de ma maison; je fis promptement avertir mon 
p6cheur, k qui je montrai ces deux animaux, qui-se 
promenoient et mangeoient d'tfne mousse verte qni 
croit sur le rivage ; il courut aussit6t clierclier ses ca- 
marades qui prirent deux bateaux et all^rent sur le 
xivage , et pendant ce tems le mk\e vint pour chercher 
sa femclle , et ne voulant pas s'eloigner se laissa tuer 
aassi. Chacun de ces poissons prodigieux aVoit plos de 
fiix aunes de long; le male etoit un peu plus gros que la 
femelle; leurs t^tes ressembloicnt k celle d'un boeuf ; 
i]s avoient denx grosses dents d'un empan de long et 
d'un pouce d^epaisseur, qui debordoient la machoiro 
comme au sanglier : ces dents 6toieht plus blanchea 
que le plusbel ivoire; la femel.le avoit dcux mamelles 
comme la femme ; les parties de la generation du mAle 
rcssembloient a celles de l'homme ; les intestins res- 
sembloient k ceux d'un veau , et la chair cn avoit le 
goiit. ( Voyage de Christophe Barchewitz, page 38 1. ) 
Bx*trait traduit par M. le marquis de MontmiraiU 
Nota, Toule celtedescription convient assez au manati^ 
a rexception des dents; le manali n'a ni defenses ni 
dents incisives , et c'est sur cela seul que j'ai presum6 
que ce dugung n'etoit point le manati ; mais l'animal 
dont nous avons les tetcs , ct que nous avons fait re-r 
presenter* 
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par rinclication des voyageurs que nous 
avons ciles; mais ni l'analogie n'est assea 
grande,1ii les teraoignages des voyageurs 
assez precis pour decider , et bous suspen-^ 
drons notre jugement a cet egard , jusqu'a 
ce que nous soyons ibieux inform^s. 
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LE LAMANTIN (i). 



JLIans le regneanimal,c'est ici que finissent 
les peuples de la terre , et que commencent 
]es peuplades de la mer; le lamantin , qui 

{i) Laniantin. On a pr^tendii que ce nom venoit de 
ce que cet auinaal faisoit des cris lamentables \ c'est une 
fable. Ce mot est une corruption du nom de cet animal 
dans 1a langue des galibis , habitans de la Guiane , et 
des caribes ou caraibes , habitans des Antilles ; c'est le 
m^me peuple et la m^me langue, 4 quelques vari6t^8 
pres. lis nomraent )e lamantin manati , d'oi!i les n^gres 
des iles frangaises d'Am6rique, qui estropioient tous 
les mots^ ont fait lamanati, en ajoutant l'article , 
comme pour dire la bSte manati ; de lamanaii y ils 
ont fait lamannti j cn supprimant le troisi^me a^ et 
faisant sonner Vn ; lamannti , lamenti , qu'on a ^crit 
par un e, par analogie pretendue avec lamentari , ce 
qui a donn^ lieu k i'analogie des cris lamentables , 
supposes^ qne la femelle fait quand on lui derobe son 
petit. ( Lettre de M. de la Coi^damine a M. de Buffon , 
du 28 mai ij64)' ^^ cite cette espfeced'etymologie, de 
laquelle M. de la Condamine , qui a demeure dix ana 
dans les Indes occideutales , doit ^tre bien iuform^ ! 
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n'est plus quadrupede, n'est pas entierement 
c^taccejit retient des premiers deux pieds 

i m II ■ ■ I I ■■ I I . I I ■■■■ 

oependant jo dois observer qae le mot manafiy selou 
plasieurs aotres auteurs , est espagnol , et indiqoe un 
animal qui a des mains, et qae probabkinent les guiasr 
nais ou les caraibes^ qui sont assez elolgnes les uns des 
autres , Font ^galement emprunt^ des espagnols« 

Manatif par les hbllandais. Sea-cottf^ par les ang]ai8« 
Jitorskaio, horoufa , pat lcs russes. TtTanatSe , manattej 
par les frangais. Pezzemouller et piexe - molker ou 
poisson - femme f par les portagais. jimhira gtdoj 
pesien goni , par les n^gres du Oongo. Ngulla'umafa 
ou lci> truie d^eau, par d'autres nbgres;; et lereou, par 
ceux du S^negal (*). On a aussi donn6 au lamantiu le 
nom de vache marine , parce qu'on a cru trouver dans 
b Torme extferieure do sa t^te , quelques rapports avec 
oelle du boeaf ^ et que d'ailleurd irse nourrit aussi 
d'berbe8 ; plusieurs voyageu^s l*ont m^me appeI6 
fiyrkne , et c'est peut-etre en effet la v^ritable syrfene 
des anciens , qui a donn^ lieu k tant de contes et de 
recits fabuleux. 

Manati , phocas genus. Clusii exotic. pag. 1 32 , fig. 
ibid, psLg. i55. 

Manati. Hernand. tfist. Mex. pag. 3:i3 , fig. ibid. 
. Manatus. Le lamantin. Briss. Regn. aniih, p. 49 {^^: 

(*] Trichechus dentibus laniariis inclusis.... TricJtechus ma^ 
natus. Erxleben , Syst. regn. anim. gen. 47 , sp. 2. 

. Trichechus dentibus laniariis nullis Trichechus mana-' 

tus- Lin. Syst. nat. edit. i5, gen. 6, sp. 3. Sonnimi. 

{*) Par les allemands , seekuh. Par les datjols , foe-hoe , 
hav-nodd, Au Kamtschatka , kapustuik, S o n n r n li 
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ou plutot deux mains ; mais les jam1)es d<i 
derriere qui, dans les phoques^t les morses^ 
sont presque entierement engag6es dans le 
cox'ps,et raccourcies autant quUl est pos- 
sible, se trouvent absolument nuUes et obli^ 
terees dans lelamantin; au lieu de deux pieds 
courts et d'une queue etrdite encore plus 
courte, que les morses portent a leur arriere 
dans une direction horizontale, les laman- 
tins n'ont pour tout cela . qu'une grosse 
queue qui s'elargit en 6ventaii dans cetto. 
meme direction; en sorte qu'au premier 
coup d'oeil il sembleroit qiie les premiiers 
auroient une queue divis^e en trois , et que 
dans les derniei^s ces Irois parties se seroient 
reunies pour n'en former qu'ane seule; mais 
par une inspectiqn plus. atteiitive, et sur— 
tout par la dissection , l'on voil qu'il ne s'e'st 
point fait de reunion , qu'il n'y a nul vestige 
des os des cuisses et des jambes, et que ceux 
qui forment la queue des lamantins sont de 
simples vertebres isolees et semblables a 
cejles des cetacees qui n'ont point de pieds j 
ainsi ces animaux sont cetacees par ces par- 
ties de Tarriere de leur corps, et ne tiennent. 
plus aux quadrupfedes que par les deux pieds 
ou deux mains qui sont en avant a cote de 
leur poitrine. 

La 
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• La Nature semble donc avoir form6 les 
]amantins pour faire la nuance entre les 
quadrupedes amphibies et les cetac^es : ces 
fetres mitoyens , places au dela des limites de 
chaque classe , nous paroissent imparfaits , 
quoiqu'ild ne soient qu'extraordinaires et 
anomaux ; car en les considerant avec atten- 
tion , l'on s'apergoit bientot qu'ils posse- 
dent tout ce qui leur 6toit n^cessaire pour 
remplir la place qu'ils;doivent occuper dans 
la chaine des etres. 

Aussi les lamantins ', .quoiqu'informes a 
rext^rieur j sont a l'int6rieur tres-bien orga- 
nis^s j et si Fon peut juger de la perfection 
d'organisation par le riesultat du sentiment, 
ces animaux seront peut-etre plus parfaits 
que les autres a Tinterieur , car leur naturel 
et leurs moeurs - semblent tenir quelque 
chose de l'intelligence et des qualites so- 
ciales ; ils ne craighent pas 1'aspect de 
1'homme ; ils aflEectent meme de s'en appro- 
cher et de le suivre avec confiance et secu- 
rite; cet instinct pour toute soci6t6 est au 
plus haut degr6 pouir celle de leurs sem- 
blables; ils se tiennent presque toujours en 
troupeset serr^s les uns contre les autres 
avec leurs petits au milieu d'eux, comme 
pour les preserver de tout accident ; tous se 
ToME XXXIV. N 
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pretent dans le danger des secours mutuels ; 
ou en a vu easayer d'arracher le harpon du 
corps de leurs coinpagnons blesses (i) , et 
aoitvent l'on voit les pelits suivre de pres le 
cadavre de leurs meres jusquVu rivage , oii 
lcs pecheurs les ameiient en les tirant avec 
des cordes (a) ; ils montrent autant de fide- 
lile dans leurs amours que d'attachement a 
leur sociele : le male n'a communeinent 
qu'une seule femelle qu'il accompagne cons- 
tamment avant et apres leur union; ils s'ac- 
couplent dans Teau la femelle renversee sur 
le dos, car ils ne viennent jannais a terre et 
ne peuvent meme se trainer dans la vase : 
ils ont le trou ovale du coeur ouvert, et par 
consdquent la femelle peut rester sous Teau 
pendant ]a copulation. 

Ces animaux ne se trouvent pas dans les 
liautesmers a une grandedislance desterres, 
ils habitent au voisinage des cotes et de3 
iles, et parliculi^rement sur les plagcs qui 
produisent les fucus et les autres herbea 
marines dont ils se nourrissent; leur chair 
et leur graisse sont ^galement bonuesaman- 



(i) Voyea ci-aprfes, 1'article du iamaRtiii d 
diatlta. 

(a) Voyei Dutertre , Histoire dea Anlillei 
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get, et c'fest par celte raisoti qu'oii lenr feit 
une guerre cruelle, et que Fespfece en est 
diininuee sur la pliipart des cdtes oii les 
honmies se sont habitues eh i^iombre. 

Nous Qonnoissons quatre ou cinq e6pice» 
de lamantins : tous ont la tete trfes-petite, Id 
cou fort cdurt , ie corps ^^is et tr^s-^gros 
jusqu-k Fendroit ou commence la qufeu<d,et 
aliant ensuite en diminuant de plus en plu^ 
jusqu'a Torigine de la pinne>ou nageoire qui 
termine cette queue en forme d'un ^Tentail 
etendu dans le sens hori^ontal ( les yeux: 
sont tres-petits' et ordinaivement $itui^s k 
egale distance , entre tes trous auditi& et 
Fextr6mit6 du museau; c^s trous qui lent 
servent d'orciIles , sont indiqu^s par d^ux 
petites ouvertures qu'on ne peut aperc^vioir 
qu'AU nioyen d^une inspeoiion attentive: la 
peau du corps est raboteuse, tres-epaisse , et 
dans quelques especes elle est parseniee de 
poils rares ; la langue est 6troite , d'une 
moyenne longueur et assez menue relative- 
ment au volume du corps; la verge est pla- 
cee dans un fourreau adherent a la peau du 
ventre qui s'etend jusqu'au nombril j les 
foraelles ont la vulve assez grande avec un 
cliloris apparent; cette parlie n'estpas situ^e 
comme dans lcs autres animaux, au dessous 

N 2 
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mais au dessus de Tanus; elles ont les ma*^ 
melles placeesBurlapoilrineet trfes-pro6mi- 
nentes dans le tems de la gestation et de 
Tallaitement de leurspetits; mais dans tout 
autre tems, elles ne sont apparentes que par 
leurs boutons. 

Voila les caracteres gen6raux et commun» 
a tous les lamantins ; mais ii y en a de parti-* 
culiers par lesquels on peut distinguer les 
esp^ces; par exemple, le grand lamantin de 
Kamtschatka manque absolument de doigts 
et d'ongIes dans les deux mains ou na- 
geoires; il manque aussi de dents, et ii^a 
dans chaque macboire qu'un os fort et ro- 
buste qui lui sert a broyer les alimens : au 
contraire, les lamantins d'Am6rique et d'A- 
frique ont des doigts et des ongles , et desr 
dents molaires dans le fond de la gueule< 
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LE GRAND LAMANTIN 



DE KAMTSCHATKA (i>. 



v^ETTE espfece se trouve en assez grand 
nombre dans les mers orientales au dela de 
Kamtschatka, sur-toiut aux environs de Tile 
deBering, ou M. Steller en a decrit et lueme 
dissequ6 quelqu^s individus (2). Ge grand 
lamantin paroit aimer les plages vaseuses 
des bords de la mer; il se tient aussi volon- 
tiers a remboucliure des rivieros, mai&iine 
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(1) Gmelin a consid^^ce lamantiri comme uno 
simple Yari6i6 qu'il a design^e par la pbrase mi-* 
vante : . ' 

.Trichechua nudus , pedlbus nec digitis nec un» 

guihus instructis Trichechua borealis, Xin. 

Syst. nat. edit. i5, gen. 6, sp. 2 , var. 6. 

S o K N I N li 

(2) Celui dont il est ici question a 6te d^crit par cc^ 
voyageur dans les Novi commentarii acad. Petropoh 
lom.II^ ij5i^ et tu6 k Tile de Bering le la juiltet 

•174». 

N 5 
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les remonte pas pour^^se nourrir de riierbo. 
qui croit sur leurs bords , car il habite 
constamment les eaux sal6es ou saumatres ; 
il differe donc,li cet 6gard, da petit laman- 
tin de la Guiane ct de celui du Senegnl , 
comme il en differe aussi par la grandeur 
du corps : ses mains ou bras ne peuvent lui 
servir*a marcher sur la terre, et ne hii sont 
ntiles que pour nager. cc J'ai vu, dit M. Stel- 
ler, au reflux de la iQaree, uri de ces ani- 
maux a aec; il loi fat impossible de se niou- 
voir {)oar regagner l6 xivage, et on le tua. 
snr la piage a coups d&haches et de perches. 
Ges grieinds lamantins que ron voit en 
troupe autour de^rile Bering, sont si peu 
farouehes qa'ils: se laissent approeher et tou— 
cher avec la main; ils Veillent si peu a leur : 
si^ret^ y qu^aucan danger ne les ^meut , et 
qu'a peine levent-ils la tete hors dc reau (i) 
lorsqa^ils sont menacea ou frappdSy sur-tout < 
dans le tems qu'ils prennent leur nourri-' 
tiire; il faut les frapper tiftjs-rudement pour 
qu'ils prennent le parti de s'eloigner; mais 
un mpin,ent apres on les voit revenir au 
meme lieu, et ils se^iblent avoir oubli6 le 

^^"*~" I ■ ' ■» ■ m ^ l I I >l ■! III > H^ I I ■ I . ■■■ I ■ I I 11 II ■■■■■■■■ I I M I I I — r 

" (i) Kracbenfnnikowy Hist. dc KamtscbalJ^ j. Lyon, 
1 767 ; tome I y page 3 1 7« 
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^mauvais traitement qu'ils viennent cl'es- 
8uyer; et si la plupart des voyageurs ri^ 
disoient pas a peu pres la lii^me cliose des 
autres espi^ces de lamantins, on croiroitque 
ceux-ci ne sont si confians et si peu sau vages 
autour de Yile d6serte de Bering, que parce 
que rexperience ne leur a pas encore appris 
ce qu'il en coute a tous ceux q^ui se fa^nilia^ 
risent avec rhomme (1 ). ' 

Chaque mAIe ne paroit s'attacher qu'a une 
seule femelle, «et tous deux sont ordinaire^ 
iuent accompagn^ ou suivis d'un petitde la 
dcrni^re poTt^e, et d'un autre plu^ grand de 
la portee pr^c^dente : ainsi, dans cette es- 
pfece , le produit n'est que d'an ; et comme 
le tems de la gestation est tf'environ un 
an (2), on peut en inf^rer que les jeunes ne 



III' ' I ■! 



(i) « Les loutr^s maHnes ( saticovieiines ), les pbo- 
qnes^ les isatis de Tile deBering, ne connoissant pas 
1'hoiiime, dit M. Steller, n'en avoient nuUe crainte, et 
ces animanx sont tr^s-^farouclies au contraire Siur le/i 
c6tes de Kamtscliatka , parce qa'ils ont ^prouT^ la 
puissance dc rjiomme , dont la ,seule odeur les fait 
jTuir. » Noui commentarU acadandcp Potrcpoh tom^IIj 

(2) A en juger par oe qtie dit M. KmdiemnuikoTr , 
(.Histoire daKamtschatka, tomel^page 3i6),il sem- 
bleroit que lc tcms de la gestation nc devrort ^tre qo»^ 

N 4 
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quiltent leurs pere et mere que quand ils 
sont assez forls poursecondaireeuxmemes, 
et peul-etre assez ag^s pour devenir a leur 
tour les chefs d'une nouvelle famille. 

Ces animaux s'accoup]ent au printems, et 
plus souvent vers le declin du jour qu'a 
toute aulre lieure ; iis proiitent cependant 
des momens oii la mer est la plus Iranquille , 
ei preladent a leur union par des signes et 
des mouvemeiis qui annoncent leurs desirs ; 
la femelle nage douccment, en faisant plu- 
sieurs circonvolutions comme pour inviter 
]g male qui bientot s'en approclie, la suit de 
tres-pres et allend impatiemment qu'elle se 
renverse sur ]e dos pour le recevoir; dans 
ce momentil ]a couvre avec dcs mouveraena 
tres-vifsj iis 8ont non seulement suscepti- 
bies des senlimens d'un amour fidele et 
mutue], mais aussi d'un fort atlachement 



(tc Luit on Tienr mois, car i] asanre qiic les femellea 
JBPtlent bas en automne, et quVllea s'acconpIent au 
prinlems; mais caninio M. Steller a obscrv^ loiig- 
tem» ces animaux a 1'ile de Bering , et qn'il Ica a tres- 
bien d^crits, nous croyons devoir adoptcr son tfimoi- 
gnage, et prononcel' , il'apj-fes aon recit, qiie dans 
i'espfecc de ce lamanliB , le tema de la gcatatioii eel c» 
uffet d'en-viron un an. 
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pour leur fainille et mejiie pour leur espece 
entiere: ils se donnent des secours recipro-^ 
ques lorsqu'ils sont blesses ; ils accompa-^ 
gnent ceux qui sontmor ts et que les p^cheurs 
trainent au bord de la mer. cc J'ai vu , dit 
M. Steiler, rattachement de ces animaux 
run pour Fautre, et sur-tout celui du raale 
pour sa femelle ; en ayant harponne une , le 
male la suiyit a mesure qu'on Tentralnoit au 
rivage, et.les coups qu'on lui donnoit de 
toutes parts , ne purent le rebuter ; il ne 
rabandonna pas meme apr^s sa%nort, car le 
lendemain, comme les matelots alloient pour 
^tQettre en pieces la femelle qu^ils avoient 
tu6e la veille, ils trouverent le male aubord 
de la mex qui ne ravoit pas quitt6e (i), 
i On harponne les lamantins d'autant pluS 
aisement qu'ils ne s'enfoncent presque ja-^ 
mais en entier sous Teau ; mais il est plus 
ais6 d'avoir les adultes que les petits ou les 
J9unes,_parce que ces derniers nagent beau- 
coup plus vite, etque souvent ils s'echappent 
en laissant le harpon teixit de leur sang ou 
charge de leur chair. Le harpon , dont la 
pointe est de fer , est attacM a unQ longue 

^ {i)Nopi cQmmentarii academicB^ Peiropol. tom, II^ 
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corde; quatre ou cinq homuies se mettent 
sur une barque ; le premier qui est en avant 
tient et lance le harpon^et lorsqu'il a frapp^ 
et perce le lamantin ; vingt-cinq ou trenle 
hommes qui tiennent Textr^mitede la corde 
sur le ri vage , tachent de le tirer a terre j 
ceux qui sont sur la barque tiennent aussi 
une corde qui est attachee a la premi^re, et 
ils ne cessent de tirer ranimal jusqu'a ce 
qu'il soit tout a fait hors de Teau. 

Le lamantin rend beaucoup de sang par 
ses blessures ; « et )'ai remarqu^ , dit M. Stel* 
ler, que lesang jaillissoit comme une fon-^ 
taine , et qa'il 8'arrStoit d^s que Fanimal 
ayoit la tSte plong^e dans Feau ; mais que le 
jet se renouveloit toutes les fois qti'il Fele* 
voit au dessus< pour respirer ; d'ou j'ai conclu 
que y dans cea animaux: comme dans lea 
phoques,le sang avoit une double voie de 
circulation: savoir^ sous Feau, par le troa 
ovale du cioeur, et dans Tair, par le pour 
imon (i). 

Jje&facus et quelques autres hcrbes qni 
croissent dans U mer, sont la seule nourri- 
ture de ces animaux; c'est avec leurs levres, 

i (i) Nopi commeritarii acadeniice Petropol. iom, II , 
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9ont la substance est tres-dure , qu'ils cou- 
pent }a tige des herbes ; ils enfoncent la t^te 
daris l'eau pour les saisir, et ne la rel^vent 
que pour rendre Tair et en prendre de nou- 
veau ; en sorte que pendant qu^ils mangent,' 
ils ont toujoUrs la partie ant^rieure du corps^' 
dans Teau, la moiti^ des flancs et toute» la* 
partie post^rieure au dessus de Teau ; Jors- 
qa'ils sont rassasi^s , ils se couchent snr le 
dos sans sortir de Peau, et dorment dans 
cetle situation fort profondenient (i) ; leur 
peau , qui est continuellement lav6e , n^est 
pas plus nette; elle produit et nourrit une 
grande quantite de vermines qiie les moueltes 
et quelques autres oiseaux viennent manger 
snr leur dos. Au reste, ces lamantins, qui 
sont tr^s-gras au printems et en 6t6, sont si* 
maigres en hyver,qtt'on voit aisiment , sous 
la peau, le dessin de leurs verlebres et de 
leurs cote»; et c'est dans cette saison qu'on 
en rencontre quelqaes - unis^ qui ont p6ri 
entre les glaces^ flottantes. 

Lagraisse, ^pdi$B6 de pUisieiirs pouces , 
onveloppe tout le corps de 1'animal ; lors- 
qu^on Texpose au soleil , elle y prend la 

(i) Kracheninnikow , ( Histoire du Kamtscbatka , 
t<>nrie J ^page Si8* ) 
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couleiir jaune da beurre ; elle est tle Ires-- 
bon goiit et meme de bonne odeor ; on la 
prefere a celle de tou3 les quadrupedes ; et la. 
propri^te qu'eUe a d'ailleurs de pouvoir etro 
conservee long-tems, metne pendant les 
chaleurs de l'ele, lui doniie encore un plu» 
grand prix ; on peut Tcmployer aux memes 
osages que le beurre , et la nianger de meme j 
celle.de la queue sur-lout est ti'es-(lelicale ; 
elle briile aussi tres-bien sans odeur forle, 
ni fumee desagreable ; la chair a le gout de 
veUe du boeuf ; seuieuient elle est moins 
iendre et exige une plus longue cuiason, aur- 
tout celle des vieux , qu'il faut faire bouillir 
long-tems pour la rendre mangeable. 

La peau est une espece de cuir d'un pouce 
d'epaisseur, plus ressembiant a I'exterieur a 
recorce rude d'un arbre, qa'a la peau d'un 
anijual ; elle est de couleui* noiratre et sans 
poil ; il y a seulement quelques soies rudes 
ct loiigues autour des nageoires , autour de 
Ja gueule et dans rinlerieur des narines, ce 
qui doit faire pr^sumer que le lamantin ne 
les a pas aussi suuvent , ni aussi long-tem* 
fermecs que les phoqucs , dout rint^rieur 
dcs narines est denuc de poil ; cette peau dii 
laraanlin est si dure , sur - tout lorsqu^elle 
i3t seche , qu'on a peine a. reutamcr ave? 
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la hache. Les tschutschis s^en servent pour 
faire des nacelles, comme d'autres peuplesi 
du nord en font avec la peau des grand^ 
phoques* 

Le lamantin, d6crit par M, Steller, pesoit 
deax cents puds deRussie , c'est-a-dire, en- 
viron huit milliers ; sa longueur etoit de 
vingt-trois pieds ; la tete fort petite en com- 
paraisou du corps , est de figure oblongue ; 
elle est aplatie au sommet, et va toujours 
en diminuant )usqu'a rextremite du mu- 
Aeau, qui est rabattue, de manifere que la 
gueule se ti'ouve tout a fait au dessous (i); 
Touverture en est petite et environn6e de' 
doubles levres , tant en haut qu'en bas ; les' 
levres superieures et inf6rieures externe^ 
sont spongieuses , '^paisses et trfes-gonflees ; 
Von voit a leur surface un grand nombre de 
tubercules, et c'est de ces t^ibercules que 
MTtent des soies blanches, ou moustaches 
de quatre ou cinq pouces de longueur : ce3 
livres font les m^mes mouvemens que celle» 



(i) Glasias et Hernandfes , qui ont donn6 la des- 
cription du lamantin des Antilles , ne paroissent 
pas Tavoir bien observe , car il n'a pas la tetc tello* 
qu'il8 la repr6sentent , mais assez semblable ^ cell* 
co lamantin d« KAmtschatka. 
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des cheyaux , lorsque ranimai mange ; les 
narines , qui sont situ6es vers rextremilrf 
clu museaa,.ont un pouceet.demi de Idn-^ 
gueur, sur autant de largeur^environ, quand 
clles sont entiereraent ouvertes (i). 
. La machoire inferieure est pios eoutt(^ 
que la superieure ; mais ni Fane ni l'autr($ 
ne sQnt garnies de dents ; il y a seulement 
deux os durs et blancs, dont Tun est fix6 SiVi 
palais superieur , et Pautre a la michoiro 
inferieure ; ce3 Qs sont cribles de plusieur^ 
pelits trous ; leiir surface ext6rieure est 
n6anmpins splide et creneiee de maniere 
que la noorjriture se broie entre ces deux' 
os en assez peu de tems. > 

. Les yeuiL. sonit fort petits , et sont situ^s 
precisement dans les points milieux , entre 
Textremit^ du museau et les petits trous qui 
liennent lieu d'oreilles ; il n'y a point de^ 
^ourcils; mai$,da,ns le grand angle de chaque^ 
qeil, il se trouve une membrane cartilagir-> 
neuse en forme de crete, qui peut , comme^ 
dans la loutre marine ( sarico viertne ) , cou- 
vrir le globe de Toeil en entier , a la volonte 
de ranimal. 

(i) Kraclieniflnikow ^ ( Hktoire du Kamtscbatka > 
tome I^page 5i4. ) . — > 
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^ H n'y a point d'oreilles externes ; cene 

9ont que deax trous de figure ronde , si 

petits , que Ton pourroit a peine y faire 

^ntrer une.plume a ecrirej et, comm^ ces 

oonduits auditifs ont 6chappe a roeil de la 

plupart des voyageurs , ils ont cru que lea 

lamantins etoient* sourds , d'autant qu'ils^ 

nemblent etre muets ; car M . Steller assure 

que ceux de Kamtschatka ne font jamais en-^ 

tendre dVutre bruit que celui de leur forte 

respiration ; cependant Kracheninnikow dit 

quUl brait ou qu'il bengle (1), et le pera 

Magnien de Fribourg (2) compare le cri du 

lamaniin d'Amerique a un pelit mugisse-^ 

ment. 

Dans le lamantin de Kaint^katka , le cou 
ne se distingue presque pas du corps , il est 
seulement un peu inoins ^pais aupres de la 
tSte, que sur le reste de sa iongueur ; mai» 
Un caractere singulier par lequel cet animal 
differe de tous les aiitres animaux terreslres 
QM marins, c'est qne les bras qui partent des 
^paules aupres du cou, et qui ont plus de 
deux pieds de longueur, sont fdrm^s et ar-* 

(i) Histoire du Kamtscfaatka , tome I, pago 32 1. 

(2) Extrait d'an manuscrit traduit de respagnol ^ 
par M. de la Coudamiae. 
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ticules comme le bras et Tavaiit-bras ddti3 
rhomme ; cet avant-bras du lamantin finit' 
avec le m^tacarpe et le carpe y sans aucun 
vestige de doigts ni d'ongles : caracteres qui 
^loignent encord cet animal de la classe des 
quadrupedes ; le carpe et le metacarpe sont 
environn^s de graisse et d'une chair tendi- 
neuse , recouverte d'une peau dure et 
corn^e. / 

On a compt^ soixante vertebres dans co 
lamautin , et la queue commence a la vingt-* 
sixieme, et continue par trente-cinq autres; 
en sorte que le tronc du corps n'en a qiie 
vingt-cinq; le lamantin des Antilies en a- 
cinquante-d^ux , depuis le cou jusqu'a Fex-i 
tremit^ de la queue ; dans un foetus de ]a- 
mantin de la Guiane , il y en avoit vingt- 
huit dans.la queue , seize dans le dos, et six 
dans le cou, en tout cinquante (i). Ainsi^ 
en suppqsant qu'il y eut sept verlebres dans 
le cou du lamantin des Antilles, il en au** 
roit en tout cinquante-neuf ; la queue va 
toujours en diminuant de grosseur, et sa 
forme ext^rieure est plutotcarree qu'aplatiej 
dans celui de Kamtschatka"*, elle est terminee 
■ ■ ■ f ■ ' I ■ ■ ■ ' " 

(i) Voyez ci-apr^s, l'article du pelit lamantin do 
rAmferique. 

par 



DES PHOQUES,etc. aogf 

jar une pinne ^paisse et trfes-dure , qui s'6-^ 
largit borizontalement , et dont la substance 
est a peu pres pareille a celle du fanon de la 
baleine. 

Le raembre du m&le, qiii ressemble beau-^ 
coup a celui du cheval , mais dont le gland 
est encore plus gros ^ a deux pieds et demi 
de longueur ; il est situe dans un tburreau 
adh^rent a la peau du yentre , et il s'6tend; 
Jusqu^au nombril. Dans la femelle, la vulve 
est situ^e a huit pouces d^ distance a'u dessua 
de Fanus ; le clitoris est apparent ; il est 
presque cartilagineux et long de six lignes ; 
les deux mamelles sont plac^es sur la poi- 
trine ; elles ont environ six pouces de dia- 
metre dans le tems de la gestation , et tant 
que la m^re allaite $on petit; mais, dans 
tout autre tems , elles n^ont que Tapparence 
d'une grosse verrue ou d'un simple bouton i 
le lait est gras , et d'un goiit a peu pres aem--» 
blable a celui de la brebis* 

• 

Dimensiona du lamantin tui dana Vtle de Sering, I0 
1 2 Juillet 1 742 , reduites au pied-de^roi de Franee. 

. » » • • . 

Louguetir du corpff entier y depuis 
la Uvre 8up6rieure jusqu'^ l'extr^iiiit6 
de la queue. • . * «•••#*• d5 i j^ 

TOMK XXXIXi ft 
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pieds. BOiic. ligneil 

Longaenr depuis rextr^mit^ de la * 

}^yre:8ttperienre aux narines » 7 6 

Da milien du nez k Fangle de Foeil. i » ^ . 

Liargeur de l'oeil entre ses deux 
angles • •..•• » » ^f 

Distance entre les yeux. • i 4 3 

- Irargeiir etliauteur deb narines.*. » 2*3 
. Do F6xtr6mit6 de la l^vre sup^- 

tifure.au cbin de la gueule.s w t. . :h , ». 

. Del'e2:tr^mit6delal^yre8up^rieure 

4 r^paule.. . . • • • • 4 » g 

De rextr6mit6 de la Ifevre 8up6- 

rieure k l'orifice de la Yulve i5 

< De la l^vre inf^rieure au stemum. 4 
'DiamHre de la 'guJBule, pris aux 

•oins de • son ouverture . • . • • • 1 

= Ciroonference de la t6te k l'eudroit • 
des .narines^ •.,••....•• 2 

Girconr&rence de ]a tSte aux yeux. 3 

Hautear du museaa & soa extr6- 

iiit)«!.. '.:.......'.:...' „ 

" ^Cfirfcohftrence du: corpsatrx e^aules • 1 1 

Circonf^rence du cou jirise k la 
nuqne , . . , 6 

v^ Ciriq<^er,iance du eo>]i^vi.l'$.bdomen. 19 

C^ircQ^ferenpe de la^^uepe 4 rinser- 
tion de la pinne 4 

Dislance.entre 1'anus et la vulve. . • » 

Longueur de la vulve .'. .'.•■.*....... » 

Distance entre ItAsdeux extr^mit^s 
des dettJt corhes de -la- ^Hene 1 « « « . i • . ; - 6 i 

<.* r/ ■ 
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pieds. pouc. liguet* 

liOngaeur de la t^te , depuis len 
^narines k Vocciput > prise sur le sque-<- 

lette (.*..» ;« *... a t «5: 

Liongaeur de la t^te a 1'occiput. • . * » 9 9 

liongueur de l'os de l'epaule • i i 6 

Longueiir de Vos du bras; . ^K • /• . • » 'ii 5 

Largeur ou pl ut6t longueur de Pes- . 

tomac • *..' *. ^ 6 S 

Liongueur totale des intestins , de- 

puis la gorge jusqu'^ l'anus, quatre ^^; 

cents soixante-six piedstroid pouces , 

6*6st-^-dire ^ Vingt fois aujsi-lotigs que * . \ . . ' t 

le corps etitier de Taiiimal. . • • • . « • • «466 5' ')>':- 

. Hanteur, du . pGeur . •. .r •. 4 •......•• . .1 8 , . 6/ 

. JLargeur.du coeur. .. .* ^•••^.•^♦^ i 11 6... 

liOnguenr des. reins • * 2 6 •»» 

Largeur des reins i 4 ' < 

Lohgueiirde • la larigue )> 11 5 

-Largeur de la langue. .••...' J * .• . i> 3 3 

•■>■■■'■ • • 

i ' 
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LE GRAND LAMANTIN 



m 9 



©ES ANTILLES(i). 



JNous appelpDi^. cette espece le grand ia^ 
mantin des u4ntille& , parce qu'elle paroit se 
tf (MiYer encore aujourd'hui aux en virQUs dc 
ces iles , quoiqu'elle y soit ni^anmbins deve- 
nue rare depuis qu'elles sont bien peupl^es« 
Ge lamiantin differe de celui de Kamlscfaatka^ 
par lesl caract^res suivans : la peau rude et 
^p^isse n'est pas absolument nue , mais par- 
sem6e de quelques poils qui sont de couleur 
d'ardoise , ainsi que la peau ( a ) ; iW > dans 



(i) Saivant Gmelin ce ii'est qu'ane vari^te dana 
' l'csp^ce du lamantiu ^ il la distingue par cetto 
plirase : 

Trichechua pilosus , pedihus tetradactylis unguzcu'- 

latis Trichechus australis* Lin. Syst. nat^ 

edit. i5 y gen. 6 , sp. 2 , var. a. Sownsix. 

(2) La peau du lamantin des Antilles est ^paisse^ 
rid^e en quelg^uea endroits, et parsem6e de petits 
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l-^es mains , cinq onglea apparens ( i ) , assez 
l-Semblables a ceu% de rhommc ; ces ongles 
1 sont fort courts (2); il a de plus non seu- 
['lement une callosite osseuse au devant de 
l^baquc machoire , mais encore trenle-deus 
dents molaires au fond de la gueule (3) ; et, 
nu contraire, il paroit certain que , dans le 
[^amantin de Kamtschatka, la peau est ab- 
I «olument denuee de poil , les mains sans 
[ phalanges, ni doigts ni ongles, et les mk- 
[ .choires sans dents : toules ces diETcrences 
font plus que sufBsantes pour en faire deux 
f^especes distinctes et separ^es. Ces lamantins 
[ Bont d'ailleurs tres-di£f6rens par les propor- 
tions et par la grandeur du corps ; celui tles 
Antiltes est moins grand que celui de Kamts- 
chatka ; il a aussi le corps moins ^pais ; aa 
longueur n'est que de douze , quatoT'/e , 
qulnze , dix-huit et rarement de viiigt 
pieds , a moins qu'il ne soit tres-age ; celui 

IJpiils i ^tant aeche , elle peat aervir de rondache im- 
|)6n4lrali1e anx flfccLea des indicns. ( Hisloire nattirelto 
»t morale dcs Antillca , page 178. ) 
■ (i) Hist, mex. pages 523 et suivantea. 
(a) Voyez Closins. 
(3) Voyez Oexmelin ; ( Histoire des Aventurieri >' 
lome XII , pages 554 «t suivajites. ) 
i L 
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qisi es.t d^crit dana le pouveaa Yojage? anlc 
lles de l'Amerique^itoprim^ ftFaris exid^sa» 
u'avoit que huit pxeds de* circoiiferetide, snr 
«quatorze de longueuv , tand£s qae ie laman- 
tin de Kamt&cbaika ^i dont •nQu& venons de 
parler, avoit envrron dix-^huit pibdsfde cir- 
conference, et vingt^ Iroiai 'pied» quelques 
-poug^s de longueur. Malgr6 touteft> tes dif- 
;fef enf^s , ces deUx ^especes de laniantins se 
^ressenlblent par tout le restede leurconfor- 
jnatiion'; ils ont aussi les mentes habitudes 
mtiireiles j tous deuJc^galement aixaent Ja 
^iciet^^^dc leur.espece, et soni • d 'un naturel 
cloux jMtranquille et confianlt; ils seinblent 
^. pad .craindjre Ja presence dc riipnime. ! • 
,-:Qvil'do me paroiletre le pnsmierauteur 
qui 4Ui donne ujQe:«5pece; tl'hi»loire« kt de 
jdf^Ci^iption, decef laimntin : cc On le trouve 
fi^ifi fr^q uemment , dit-il ^: -sur' Ibs xAtes -^it 
&ain»t .Domingujbj^K^Vsit lunilres^-gro» animJajl 
d'iyieLfigiire iaibime-.^ qui a la tete plus 
grosse que celle^^^yij^^boeuf^ les,ye^;x:»peti4a^ 
%J4?ft,pieds oii \i]^^^,fi\jaL\m pres de :la t^te^ 
qui lui servent .a: n^gtfiT } it ifi'a poiJut fd'er 
cailles, maifi.il e&t/ cor^vert d'un^.peau ou 
plulol d'un cuir 6pais ; c'est un animal for 
d9uXjjt;]Ll-;re;non,^e,lQ^ fleiAve^.^ ct maiTge. les 
lierbes du rivage, auiqueUes il fept'alteim 
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tflre sans sortir de Teau ; il nage a la sur- 
face ; pour le prendre , on tache de s'ea 
approcher snr une nacelle ou un radeau j 
et on lui lance une grosse fleche attachee 
a un tres- long cordeau ; des qu'il se sent 
frapp^, il 3'enfuit et emporle avec lui la. 
fleche et le cordeau u rexlr^mile duquel oa 
a soin d'attacher un gros morceau de liege 
ou de bois I^ger, pour servir de bouee et 
de renseigneraent, Lorsque raniinal a perdu 
par cetle blessure son sang et ses forces , U 
gagne la terre ; alors on reprend rextreiiiit^ 
du cordeau , on le roule jusqu'a ce qu'U 
n'en reste plus que quelques brasses ; et,fe 
l'aitle de la vague , on tire peu a peu rani-- 
jnal vera le bord , ou bien on aclieve de le 
tuer dans l'eau a coups de lance. II est si 
q>ejiant,qirilfaut une voiture attelce dedeujc 
bcculs pour le transporter; sa cbair est exr 
cellente , et , quand elle est fraicbe , on la 
niangeroit plutotcoraruedu boeuf que commb 
du puisson ; en la decoupant et la faisant 
B^cher et mariner, elle prend avec le lcms le 
gout de la cbair du tbon , et eUe est cncore 
jiieilleure. 11 y a dc ces animaux qui ont plus 
cle quinze pieds de longueuT sur si^ picds 
d'cpaisseur; la partiede Tarriere du cjor^^s esl 

Ibeaucoup plus menae^ ot va toujotuS eu 
4 
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diminuant jusqu'a la queue , qui ensuifa 
8'61argit a son extremile. Comme les espa- 
gaols, ajoute Oviedo, donnent le nom de 
mains aux pieds de devfint de tous les qua~ 
drupedes, eL, conime cet animal ifa que des 
pieds de devant, ils lui ont donne la de- 
Ziomination d'animal a mains,. manati i il 
X]'a point d^oreilles externes, mais seiilement 
deux trous par lesquels i1 enteiid j sa peau 
li'a que quelques poils asaez rares ; elle est 
ffungris cendre etde r^pitisseurd'an pouce; 
on eu fait des semcUes de souliers , des bau- 
driers, etc. La femelle a deux mamelles sur 
la poitrine, et elle produit ordinairement 
deux pelit3qu'eUealIaite(i)».Tou3 cesfaita 
Tapportes par Oviedo sont vrais ; et il est 
siugalier que Cie(;a (3), et plusieurs aatre» 
apr^slui, aient assur^ que le lamanlin sort 
souvent de l'eau pour aller paitre sur la 
terre ^ ils lui ont faussement attribue cette 
habitude naturelle, induits en erreurpar Ta- 
Halogie du morse ct des phoques qui sortent 
en eifet de Teau et sejournent a terre; mais 
il est certain que le lamantin ne quilte 

(i) Ferdin. Oviodfo. ( Hist. InJ. occid. lib. Xlll, 
eap. X. ) 

(3) Chron. FernT. cap. xxxi^ 
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Jamais l'eaa, et qu'il prefere le sejour des 
lieaus doucea a celui tle 1'eau salee. 

Clusius dit avoir tu et niesure la peau 
d'un de ces animaux , et 1'avoir trouvee do 
iseize pieds et deini de longueur, et de sept 
pieds et demi de largeur ; h's deux pieds ou 
les deux mains etoient fort larges , avec des 
ongles courts, Gornara (1} assure qu'il 6'eii 
trouve quelquetbis qui qnt vingt pjeds de 
longueur ; et il ajoute que ces animaux fre- 
quentent aussi bien les eaux des £euves que 
celles de la jner ; il raconte qu'on en avott 
ileve et nourri un jeune dans un lac a Saint- 
Domlngue, pendant vingt-sis ans ; qu'il etoit 
si doux et si prive , qu'il prenoit doucement 
la nourriture qa'on lui presentoit; qu'il en- ' 
tendoit son rom ; et que , quand on rappe— 
loit , il sortoit de Teau et se trainoit en 
rampanl iusqu'a la maison , pour y recevoir 
sa nourriture ; qu'il sembloit se plaire a 
entendre la voix humaine et le chant dea 
enfans; qa'il n'en avoit nulle peur ; qu'il 
les laissoil asseoir sur son doa , et qu'il lea 
passoit du bord d'un lac a l'aulre , sans se , 
plonger dans Teau et sans leur faire aucun 
mal. C3e lait ne peut ^lre vrai dans toutca 

(i) Fr. Lopes de Gomara , ( Hist. gen- cap. xxxi. ) 



ai8 HISTOIRE 

ses circonstances , il paroit accommode 4 
]a fable du dauphin des anciens , car le 
lamantin ne peut absolument se trainer sur 
la terre. 

Herrera dil; peu de chose de plus au sujet 
de cet animal; il assure seulement que, quoi- 
^u'il soit tres - gros , il nage si facilement 
qu'il ne fait aucun bruit dans Teau, et qa'il 
se plonge des qu'il entend quelque chose de 
loin (i). 

Hernandfes , qui a clonn6 deux figures du 
lamantin , Tune de profil et Fautre de facfe; 
n'ajoule presque rien a ce que les autresau- 
teurs espagnols en avoient ecrit avant lui; 
il dit seulement que les deux oceans, c'est-a- 
dire , la mer Atlatitique et la mer Facifique^ 
aussi bien que les lacs, nourrissent une bSte 
inforrne eipptleemanati, de laquielle il doime 
lia description presqu'entieremierit tir6ed*0- 
viedo ; et tout ce'qu'il y a de plus, c'est que 
le^ maitis de cet animal porterit einq ongles 
serablablei a ceux de Thomme^; !qu'il a le 
inombril et l'arius larges , la Tulve comme 
fcelle d'ane femme, la verge comme celle 
d'un cheval, la chair et la graisse comiilfe 

. • ■ ■ •• i^ii. 

(i) Dcscription des lades occidentales , par Her- 
rera , page 57; ; , 
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Mtled d'un cochon gras , et enfin les cote^ 
et }es visc^res coinme nn taureau ; qu'il s'ac- 
oouple sur terre a la mani^re humaine , la 
femelle renversee sur le dos , et qu'elle ne 
prpduit qu'un petit , qui est d'urie grosseUr 
monstrueuse en naissant (i). ]li'accouple-^ 
ment ne peut st faire sur terre, comme 
Je? dit Hernandfes , puisqu'ils h'y peuvent 
ftller, et il se fait dans Teau sur uri bas- 
fond. 

Le P. Dutertre qui decrit au long la chasse 
6a la peche du lamantin , s'accorde presque 
en tout avec les aut6urs querious venons de 
citerj 'cependant il dit que fcet knimal n*a 
que qiiatre doigts et que quatre origles' a 
dliacjue' main , et 11 ajoute qu'il se nouirii 
d^urie petitie herbe qui croit daris la mer^ 
qu'il la broute comme le boeuf fait celle dci 
pr^s ;• et qu'apr6s s'&tre rempli de Cette paturej 
il eherche les riviel-es et ks eauxdbuces oil 

r ■ ■> l » » 

il s'abreuve deux fois par jorir':\qu'apirS.§ 
avoir bien bu et bien inang^ il s'eildort le 
jnufle a dehii hors de 1'eau , ce ' qtii le farf 
fettiarquer de Idin • qiie- la femelle fait 
deiix petits qui la suivetit par-tout ; et que 
si on prend la mfere , on est assur^ d'avoir 

(i) Hernand. ( Hist. Mex. pages 325 el 5i4* ) 
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les petit3 , qui ne rabandonnent pas id^tr0> 
apres sa mort, et ne fout que tournoyer 
autour de la barque qui l'emporte (i). Ce 
dernier fait me paroit tres-suspect ; il cst 
in^nie contredit par d'autre3 voyageurs qui 
assurent que le lamantin ne produit qu'un 
petit : tous les gros animaux quadrupedes 
ou cetacees ne produisent ordinairement 
qu'un petit; la seule analogie sui£t pour 
qu'on se refuse a croire que le lainantin en 
produide toujours deus , comme Vassure le 
P. Dulertre. Oexmelin reraarque que le la- 
mantin a la queuesitueecomn-jles cetacees , 
et non pas comrae !es poiasons a ^cailles 
qui Tont tous dans la direction verticale du 
dos au ventre; au lieu que la baleine el lcs 
autres c^tacees ont la queue situee Iransver- 
salement , c'est-a-dire , d'un cote a 1'aulre 
du corps. II dit que le lamantin n'a point 
de dents de devanl; mais seulement une 
callosil^ dure comme un os, avec laquelle 
H pince 1'herbe ; qu'il a n^anmoins trente- 
deux dents molaires; qu"il ne voit pas bien 
a cause de la petitesse de ses yeus qui 
n'ont que fort pca d'Ixumeur et point d'iris ; 



( 1 ] Hisloire g^neiale des Anlillcs , par le F> 
Duterlre. 
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i^u'il a pea de cervelle ; mais qu'aii ddfaut de 
bons yeux, il a l'oreille escellente; qu'il 
m'a point de langue ; que les parties de la 
g^neratioa sont plus semblables h. cclles 
de riiomme et de la femme , qu'ii celle» 
d^aucun animal ; que le lait des femelles, 
dont il assure avoir goute , est d'un tres-^ 

1 bon gout ; qu'elle3 ne 'produisent qu'un 

|.'.«eul petit , qu'eUe3 embrassent et portent 

Avec lamain; qu'el]es rallaitent pendantua 

«11 , apres quoi il est en ^tat de se pour* 

»voir lui-meme et de manger de rherbe ; 
que cet animal a, depuis le coa iusqu'a la 
queue cinquante-deux verl^bi-es ; qu'il ae 
nourrit comme la tortue, raais qu'il ne peut 
ni marclier ni ramper sur la terre (i), 
Tous ces faits sont assez exacts , et mema 
celui de cinquante-deux verlebres ; car 
M. Daubenton a trouve dans l'enibryda 
qu'il a disseque, vingt-liuit vertebres dana 

B la queue , seize dans le dos , et six, ou plut6t 

hsept, dans le cou. Seulenient, ce voyageut 
se trompe au sujet de la langue ; elle no 
manque point au lamantin ; niai* il est vrai 
qu'eUe est attacbee en dessous et presque 



1 



^H (i) Histoire dea .AyenturieTs , p«r Ocxmelia, 
^H'. dsme Xn , pages i54 et auivantes. 
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j[usqu'a soix extr^mit6 a la m&choiFe ia^ 
ferieure. 

On trouve dans le voyage ai^x iXestde 
TAra^rique, Pdrisj 1722, une assez lxmn0 
dysscription du lam^ntin, et d^ ]a maniere 
dont on le harponne; Tauteur esl d^accord 
sur tous les faits principaux avec ceax que 
nous. avona cit^ } mais il observe a:que:cet 
animal est devenu assez rAre aux Antilles, 
depuis queles bords de la mer sont habites; 
celui qu'il vit et qu'il mesura.^.avoit qua^ 
torze pieds neuf pouces , depuis le bout da 
mufle jusqo'a la naissance de la quene^ 11 
dtoit tout rond jusqu'a cet endroit; sa teta 
^toit grosse j sa gueule large.avec de grandes 
l^arbines et quelques poils iongs et rudes au 
dessus; ses yeux- etoient tres-petits par rap.- 
"pbtt a sa te lev et ses oreilles ne paroissoient 
que comihe deux : petits trous ; le cou est 
fcrrt gros et fort court , et sans un petit mou- 
vement,' qui le fait un peu plier, il ne seroit 
)>as possible dedistingiier la tete du reste 
dlt corps. Quelques auteurs pr^tendent 
( ajoute-t- il ) que cet animal se sert de ses 
deux maihs ou nageoires pourse trainer aur 
terre; je me^ suis-soigneusement inform^ de 
ce fait; personne n'a vu cet animal a terre, 
et il ne lui est pa9 possible de marcher ni 
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d^y ramper ; des pieds de devant ou «es maihs 
ne lui servant que pour tenir ses petits pen- 
dant qu'il leur donne a teter ; la femelle a 
cleux mamelles rondes; je les mesurai, dit 
]r auteur ; elles avoient chacune sejpt pouces de 
diametre sur environ quatre d'elevation ; le 
xnamelon 6tbit gros corame le pottce et sor- 
ibit d'un bon doigt au dehors ; le corps avoit 
huit pieds deux pouces de circbnference ; 
la queue 6toit comme une large palette de 
di3if-neuf pouces de lotig-, et de quinze pouces' 
dans sa' plus grande largeur, et F^paisseur 
k r^jxtremite etoit d'environ trois pouces ; 
la peau etoit epaisse sur le dos presque 
^mitie un dbuble cuir de boeuf , mais eile 
est beauconp plusmince sous le veritre ; eHel 
iest d'une couleur d^atdoisebriiiiejd^uii gro» 
jgirain et rude avec des poils de m^hie cou-' 
lefnr ^ clair-seiii65 , gros et ass^z Ibrigs. (Je 
lamantin pesoit environ huit.jceutft livres^ 
oa avoit pris le pelit avec la i^^X^^.il avoit 
a peu pres trois pieds de longj.Qi:^ fit rotir 
afja, broche le cqte.:de la queue; prit trouya 
4^tte chair aussi bonne etaussi delicate que 
4t» veau. L'herbe don! ces animauj: se nour-^ 
rissent est longue' de huit a dik ponces,' 
etroite, pointu6, tendre et d'un ^ssez beau 
vertj on voit des eridrbits sur^les bordset 
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sur les bas-fonds de la mer, ou cette Iierljo 
est si abondante, que le fond paroil ^tre uno 
prairie^lcs tortues en mangeiitaussi (i) etc» 
Le P. Magnien de Fribourg dit que le la- 
maiilin mange riierbe qu'il peat alteindre, 
sans cependant sortir de reau..,, qu'il a. 
les yeux petits et de la grossetir d'uiie noi- 
selle ; les oreilles si (eniiees, qu'a peine il 
y peut entrer une aiguille; qu'au dedans dea 
oreiiles se trouvent deux petits 03 perc^a j 
que les indiena ont coutume de porter ces 
petits 03 pendus au cou comme un bijou. . .1 
ct que 3on cri ressemble a un petit mugisse- 
laent (a). 

On voitleslamantinsdes Aiitilles tou)Our3 
en troupes dans le voiainage des cotes , et 
quelquefois aux emboucliures des rivieres, 
et c'est probablement ce qui a fait dire k 
Oviedo (5) et a Gomara (4), qu'ils frequen- 



(i) NonveaQ voyagc aux Ues del'Am4rique , t. H, 
paget aoo et saivantes. 

(9) Extrait d'on maniiscrit rla Pfcre Magnin do 
Fribourg, inissionnaire de Cor)n , correspondunt de 
rBcad^mie dcs sciences , traduction de respagnol, 
communtqu^e par M. de la Condaniine. 

(5]Hist. Ind. occid. lib. xiii , cap. x. 

(4) Hist. gener. cap. xsxi. 

toieat 



tbient aiisl^i bien les eaiix des fleiitr^s, que 
celld$ de 'la nier; cepeixdant ce fait ne pardit 
trai ^tie poiir le ^etit lifciitarttift , doiit iioxxi 
parlerons dahs la saite^ et il paf oit c!elf<aia 
quelei grands laniaritin^s drii Afttill^rf, rton: 
plus que ceux de Kamts6lbatka , ne renrdHtent 
poftit' les riviferes , ^t se tietinent tbrijcnir» 
dans les eaux salees et saumatres^ 

Le grand lamantin des Antilles a, corame 
celui de Kamtschatka, le cou fort court^ le 
corps tres-gros et tres-epais jusqu'a Tendroit 
oii commence la queue, qui va toujours en 
diminuant )usqu'ala pinne, qui la termine; 
tous deux ont encore les yeux fort petits , 
et de tres-petits trous au lieu d'oreilles j toua 
deux se nourrissent de fucus et d^autres 
lierbes qui croissent dans la mer, et leur 
cHair et leur graisse, lorsquUls ne sont pas 
trop vieux , sont egalement bonnes a manger ; 
tous deux ne produisent qu'un seul petit , 
que la mfere embrasse et porte souvent entro 
ses-mains ; elle rallaite pendant un an , apr^s 
quoi il est en 6tat de se pourvoir lui-meme , 
et de manger de 1'herbe. Cependant, selon 
Oviedo (i), le lamantin des Antilles pro- 
duiroit deux petits : mais , comme il paroit 
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(i) Hist. Ind. occident. lib. xii i ; cap. x. 

joME xxxiy, p. 
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que, clans cette esp^ce, ainsi que dans celle 
du lamantin de Kamtschatka , les petits na 
^uittent leurs m^res que deux ou trois ans 
apr^s leur naissance, il se pourroit que cet 
auteur ayant vu deux petits de port^es diff<6- 
rentes suivre la mSme mere , il en eut concla 
qu^elles produisoient en effet deux petits a 
la fois. 
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LE GRAND LAMANTIN 



DE LA MER DES INDES. 
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Xje Guat assure aVoir vti beaucoup de 
lamantins dans les mers de llle Roclrigue. 
La t^te du lamantin de cette ile ressemble 
beaucoup, dit ce Yoyagfeur, a celle du co- 
' chon , except6 qu'elle n'a pas le groin si 
pointu. Les plus grands lamantins ont en- 
viron vingt pieds de long. . . Cet animal a 
le sang chaud, la peau noirStre, fort rude 
et fort dure, avec quelques poils^jsi clair- 
i^em6s qu'on ne les aperooit qu'a peinej les 
yeux petits, et deux trous qu*il serre et qu'il 
ouvre, que Fon peut avec raison appeler 
6es oreilles; comme il retii^e assez souvent 
lalangue, qui n'est pas fort grande, plusieurs 
ont dit qu'il n'en avoit poitit; il a des dents 
macheliferes. . • mais il rfa poitit de dents de 
devant et ses gencives sont assez dures pour 
arracher et brouter l'herbe. . .' Je n'ai iamais 
vu qu'un petit avec la femelle , et j'ai da 

P a 
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pcnchant a croire qu'elle n'en produit qu^utt' 
a la fois . . . Nou& trouvions quelquefois trois 
pu quatre cents de ces animaux ensemble 
qui pais^ient ffaferbe (na fohd de Tciaii'; ils 
etoient si peu effarouch^s que souvent nous 
les tations pour choisir le plus gras; nous 
leur passions une corde a la queue pour les 
tirer hors de Teau ; nous ne prenions pas 
les plus gros, parce qu'ils nous auroient 
donne Irop de.peine^ et que d'ailleurs leur 
chair n^est pas si d^licate que celle des pe-» 
tits. * . Nous n'avons pas remarqu^ que cet 
animal vienne jaiiiaia k terre; je doute qu'il 
put s'y trainerj^ et je me crpis pas qjU'il soit 
amphibie (i). 

|!^es observations que Dampier a faites sur 
cet animal , meiritemt de trouvex place ici. 
c( Ce n'^st pas seulement dans la riviere de 
Ble^iield, qui preiid son origine entre les 
riyi^res de Nicaragju^ et dc Verague, que 
)'4i yu des manatea(lauianlins) ; j'en ai aussi 
vu dahs la baie de Caimpeche, sur les c6tes 
de Bo.cea del drago., dt de Bocca del loro^ 
duns la. riviere de Dajrien et dans les petites^ 
iles m^ridionales de Cuba; i'ai entendu diro 

« • ; . 
(i)' Vojrage dc le Giut , tome X^ jpagea gS ^ 

suivantes. 

. . , ... 
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qu'il 8'en est trouve quelqiies-uns au noitl 
de la Jamaique, et en grande quantile tkina 
I ]b riviire de Surinam, qui est un pays fort 
f baa : j'en ai vu aussi a Mindanao , qui est 
«ne (les tles Philippinea, et sur !a c6te tle 
la nouvelle Hoilande... Cet aniiiiai aime 
Teau qni a un goat de scl; ausst so ticn!-il 
commiin^ment dans ]cs rivieies voisirtes de 
lamer ; c'est peut-etre pour cette raistit^qu^ort 
n'cn voit point dans les nicrs du aud, ou la 
cote esl gen6ralement hautc, l'eaii profondd 
tout proche de terre, les vagues grasses, 
fli ce n'e3t dans la bate de Panama , ofi' cepen- 
dant il n'y en a poiol; mais les IndeS occl- 
dentales etant, pour ainsi dire, une grands 
baie composee de plusieurs petites, sont oi'^ 
dinairement une terffe basse ou les eWii. qul 
sont peu profondes, fourrtissctit une rioUrl'1- 
ture convenable au lamantin ; on le trbuvi ! 
quelqiiefois daus 1'eau sai^e , quelquefolj ' 
■aussi dans Teau douce , iliais jamals fort ^ 
avant en mer : cenx qoi sont a la tner et ] 
dans des lieux ou il i!i'y a ni riVieVcs ni ' 
bras de mer oii ils puissent eutrer, Viennen( 
neanmoins en vingt-quatre lieurcs unc fois 
ou deux a l'embouchure de la riviere d'eaa 
douce la plus voisine.... Ils ne vlennent 
jamais a terre iii dans uue cau si basse qu'ils 
P 5 
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|ie puissent y nager; leur cliair est s^ine et 
de tres-bon gout ^ leur peau. est aussi.d'une 
grande utilit6. Les lamantins et les. tortues 
ae tro^uvent ordinair^ment dans les memes 
endroits , et se nourrissent des |n^m;es I^^rbes 
qui crpissent sur les hauts-fopds de ]a mer 
a: ^quelques pieds de profondeur sous reaja 
et sqr:les rivages bas.que couyrejlfi: man 

ree(i))). : > ; . . 

Ces lamantins que les.voyageurs Je^Guat 
et Dampier ont vus a Tile Rodrigue et aux 
Fhilippines , nous paroissent ayqif*,p]^asieurs 
rapporls de resaemblances avec les grands 
lamantins des Anlilles ; cependant nous ne 
f:;royon& pas qu'ils soien^t absplument de la 
meme espcce, car il n^est guere ppssible que 
ces animaux aient fait U traver;see^ VAm6r 
riqj^e au^s grandes Indes : ron v^rra, dans 
rarticle suivant> les fiaiits qui prouvent qu'il3 
j^e.peuvent voyager.au loin, ni parcourir 
les biautes meri?. 



; XO ^^J^&^ de j[)ampicr; tome I, pages 46 c* 
$uivaate8> . . 
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LE PETIT LAMANTIN 
D'AMERIQUE (i). 



V>ETTE quatrieme espece, plus petite qne 
les trois precedentes , est en nidme tems plus 
uombreuse et plus repaudue que la seconde, 
dans les climats chauds du nouvcau monde ;■ 
elle se trouve non seulement sur presque 
tDules les cotes, mais encore dans lea riviere* 
pt les lacs qui se trouvent dans rinterieur 
des teires de rAmerique meridionale ( a ) , 
comme sur l'Orenoque (5), l'Oyapok, l'A- 

(i) Voyez la figure d'nii fcelus dc lamantin 6e Is 
Guiane , plancbc llf , page ^5 de ce voluine. 

(a) " A sept lieues de la.ville ( d'llli^oH an Bre- 
sil), dans l'intd'i'ieur des terrcs , on rcncontre na 

lac d'cau potable , long et large de trois lieuea i 

daus Icquel on Irouve differentes esptcea de poiasons 
trcs-groa , sur-lout iles manal^es , qui pfescnt environ 
liuit ccnts liVres ii. ( Histoire g^ii^rale des Voyages , 
tome XIV, page aSo- ) 

(^) Histoirc de rOr^noque , par lo P. Gumilla. 
P ^k 
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jnazone, elc. on lea tronve aussi dans les ri- 
vierea, et enfin dans la baie de Campeclte 
et autour des petites iles qui sont au midi 
de celle de Cuba. 

Binet ( i ) dit que le lamantin est gros 
comme iin bceuf, ct toiit rond coijinie oa 
lonneau ; qu'il a une petile tete et peu de 
queue; que sa pcauestrude et epaissecomme 
celle d'un elepbant; qu'il y en a de si gros 
qu'oiientire plus desixcenlslivresdeviande 
bonne a manger; que sa graisse csl aussi 
douce que le beurre ; que cet animal se plait 
dans les rivieres pTOchede lcur embouchure 
a la mer pour y brouler riierbc qui croit 
le long des rivages; qu'il y a de certains 
cndroils a dix ou douze lieucs dc Cayenne , 
ou Ton eji Irouve en si grand nombre que 
Von peutdansim jourenremplirunelongue 
barque, pourvu qu'on ait des gens qui se 
servent bien du harpon. 

Le P. Gumilla lapporte qu"il y a one 
jnfinite de lamanlius dans les grands lacs 
de 1'Orenoque ; « Ces animaux, dit-il , pescnt 
chacun depuis cinq cents jusqu'a sepl centa 
cinquante livres ; ils se nourrissent d'Iierbes ; 
ils ont les ycux fort :petits , et le trou 

(i) Voyage eL rile de Cayerine ,. jjat Anloin 
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' dea oreilles encore pliis peUt;ils Ticnnent 
paitre sur le rivage lorsque la riviere eat 
basse. La femelle met loujours bas deux 
petits; elle les porte a ses mamelles avecseg 
bras , et les serre si fort, qu'ils ne s'en f 
parent jamais j quelque mouvemenl qu'elle 
fas3e;les pelits,lorsqu'ils viemientiienaitrej 
ne laissent pa« de pesercbacunlrentc livres; 
]e lait qu'il3 tetent est tris-^pais. Au dessous 
de la peau, qui est bien pius epaisse que 
celle d'an boeuf , on trouve qualre enve- 
loppes ou couclies , dont deux sont, de graissa 
et les deux autres d'une cliair fort delicate 
et savoureuse, qui elant rolic, a rodeur dui 
cochon et ie gout du veau. Cesianimaux, 
' Jorsqu'il doit pleuvoir, bondissen,t bors di> 
Teau a une banteur assez considerable (i)». 
I! paroit que le P. Gumilla sc trompe commo 
le P. DutcrLre , en disant que la femello 
produit deux petitsjil est presque certain^ 
gpmme nous ravons dit, qu'elle u'en proT 
^uit qu'un. ■; 

Enbn M. de la Condamine, qui a bieu 
ifoulu nous donuer un desaiu qu'il a fait 
_ lui-meme du lamantin , sur la riviere de« 
|b Amazoneft, piirle plus prerisemcnt et mieux 

L 
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, (r) Hisloire dc J'Omiomie , pdi' le, P. GumilUi 
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que lous les aulres tles habitudes naturelle» 
clecet aniinal. « Sa chair, dit-il, et sa graisse 
ont assez de rapport a celle du veau ; le 
P. d'Acuna rend sa ressemblance avec 
3e boeuf encore plus coniplette , en lui 
donnanl des cornea dont la Nature ne l'a 
point pourvu ; il n'est pas ainphibie , a pro- 
premcnt parler, puisqu'il ne sort jamais de 
reauentierement,etn'en peutsorlir,n'ayant 
que deux «ageoires assez pres de la t^te, 
plates et en forine d'ailerons , de quinze a 
eeize pouces de long,qui lui tiennent licu 
de bras ct de mains ; 11 ne fait qu'avancer sa. 
■telc hors de Teau pour atteindre l'herbe sur 
Je rivage. ; Gel ai que je dessinai (ajoute M. do 
la. Condamine) etoit femelle; sa longueur 
etoit de sept pieds et demi de roi , ct sa plus 
grande largeur de deux pieds. J'cn ai vu de- 
puis de pliis grands; les yeux de cet animal 
ji'ont ancnne proportion a la grandeur de 
son corps;ils sOtit ronds et n'ont que Irois 
lignes de dianietre ; Touverture de ses oreilles 
Bst encore:plu9 petife et ne paroit qu'un trou 
d'6pingle.,Le manati n^est pas particulier k 
la riviere de» Amazones; il n'cst pas moins 
commun dans TOr^noque ; il sc tronve 
aussi , quoique moiiis frequemnient, dan» 
rOyapok et dans plusieurs aulrea rivieres 
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[ dea environs de Cayenne et des cotes de la 

I Guiaiie,et vraiseinblableiiient ailleurs. Ceat 

I Je meme qu'on nomnioit autrefois manatiy 

fi qu'on nomme aujourtllmi lamantin a 

I Cajenne et dans les iles frangaises d'Ame- 

■jique, mais je crois respece un peu diffe- 

Jeiite. II ne se rencontre pas en haute iner; 

il est raeme rare pres des cmbouchures des 

rivieres , mais on le trouve a plus de mille 

I lieues de la merdans la plupartdes grandes 

' livieres qui descendent dans celle des Ama- 

Bones, comine dans le Guallaga , le Pas- 

ta^a , etc. ; il n'est arrelcj en remontant 

l'Amazone, que par le Pongo (cataracte) de 

Borja , au dessus duquel on u'en trouv^ 

, plus (l) ». 

- Les grands lamantins des Antilles ne quit- 

ktent pas la mer, mais le petil lainantin pre- 

I^re les eaux douces , et retttonte dans le» 

ileuves a mille lieues de distance de la mer (a) n 

M. de la Condamine eu a vu daijsla riviere 



■ (i) Voyage sur la rivitres defi Amazoncs, par 
M. do la Condamine, in-S", pnges i54 ^^ suivanteB. 
(M^moirede VAcadeiuie des Sciencos, 1745, page» 
464 et 465. ) 

(a) Voyage sur la rivitre dcs Amazoiies , par 
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M- de la Coudaininc. 
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dcs Araazones ju3qii'a la cataractede Borja^ 
aa dessus de laquelle il ne s'e)i trouve 
plus. 

II paroil qoe ces petits lamantins d'Am6- 
riqae frequentent aUernaliveinent les eaux 
de la mer et celles des fleaves, selon qu'il3 y 
trouvent de la palurc ; mais ils habitent 
constamment sur les fond» eteves des cotes 
basses, el les rivieres oii crojssent les herbes 
dont ils se nourfissent; on ne les rencontre 
jamais dans les endroils voisins des coles 
cscarp^es, oii les eaux sont profondes (i), 
ni dans les hautes mers a de grandes dis- 
tances des terres ; car ils n'y pourroienl 
vivre , pui3qu'ii ne paroit pas qu'il3 man- 
gent du poisson ; ils ne frequentent donc que 
les endroits qui produisent de Pherbe ; et 
c'e3t par celte raison qu'ils ne peuvent tra- 
versey les grandes mers, dont le fond ne 
produitpoint de v^getaux, et ou par consd- 
quent ils p^riroient d'inanilion : ainsi , nous 
ne croyons pas que les lamanlins de la mee 
des Indes et ceux des cotes du Sen<^gal , 
soient de meme espece que les lamantius 
d'Amerique, petits ou grands. 



(i) Voyage Ac Dampier, tome I , 
ot suivaiitvs. 
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. jLes voyageurs (i) s^accordent a dire que 
le petit lamantin d'Am^rique, dont il est 
ici qaestioti) se nourrit non seulement des 
herbes qui croissent sous les eaux, mais qu'il 
broute encore celles qui bordentleii rivages ^ 
lorsqu^il peut les atteindre, en ayanfant sa 
tSte, sans sortir entij^ment de F^l^u, car il 
ii'a pas pljus que les autres lamantins, la 
iacult6 de marclier sur la terre, ni meme 
de 8'y trainer. 

^ Les femelles, dans cetteespede,produisent 
ordinairemeiit deux petits (a), au lieu que 
les grands lamantins n'en produisent qu'un; 
la mere porte ces deux pelits sous chacun 
de ses bras et serres contre ses iiiamelles ^ 
dont ils he se s^parent point, quelque moun 
vement qu'eHe puisse se donner j et , lors-* 
quHis sont devenus asisea fdrts pour na** 
ger, ils la suivent considmment, et nc 
l'abandonnexit pas lorsqa'el}e est blessee'^ 
ni raeme apres ^ mort, car ils persistent 
a l'accompftgner lorsque les p^heurs la 

(i) Binet; Voyage i Cayenn^ , page 546; le P; 
Magnien de Fribaurg ; manuscrit comniiiniqa^ par. 
M. de la Cpndamine; le P. Gumill^^ Histoire i& 
1'Orenoque. 

^2) Gumilla; Ilistoire de rOrenoquor 
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tirent avec des cordes pour l'amcner aii 
rivage. 

La peau de ces petiU lainantins adultes 
estjcomme celle des grands , rude et fort 
^paisae ; leur chair est aussi Ires - bonne a 
nianger. 

Voila le precis a peu pres de tout ce qu^ 
l'on sait du lamantin ; il seroit a desirer que 
nos habitans de Cayenne , parmi lesquels il 
y a maintenant dcs personnes instruites et 
quiaimentl'Histoirenaturelle, observassent 
cet animal et fissent la descriplion de ses 
parlies interieures, sur-tout de celles de la 
respiration, de la digestion ct de Ia.g6n6- 
ralion (j). II paroit, mais nous n'en sommes 
pas siirs, qu'il a un grand oa dans la verge, 
le trou ovale du cceur ouvert, les poumons 
ainguliferement conformes , 1'estomac divis6 
en plusieurs portions,qui peut-6tre forment 
plusieurs estomacH diff^rens , comme dans 
les animaux ruminans (i) (2). 



(1) M. le clievalier Turgot , actuelleinent gou- 
Vemciir de la Guianc, et qiit auparavaut acoit fait 
dori aii cabioet du roi , du. fcetus de lamantin , est 
Itiainlciiant h porlee de cultiver son goflt pour THis- 
toire naturelle, et de nous euricliir non scnlemeiit 
de ses doiis , uiais dc sca lumifercs. 

(2) Oa trouTe une trts-grande ([nantit^ di; Idman- 
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tins le long des cdtes basses et noy 6es , et dans les 
vastes lacs du Moyacare, partie la plns m^ridionale 
cle la Gniane Frangaisc ^ au dessous d'Oyapok. De 
petits bateaux de Cayenue alloient faire la< pecbe de 
ces animaux et en rapportoient la chair salee. aliment 
grossier que l'on r^servoit anx n^gres. Celte p^che 
qui peut devenir un objet de cbmmerce .important 
m^rite d'6tre cncourag^e ; elle exigeroit un petit 
^tablissement sur la c6te et faciliteroit les moyens de 
Gonnoitre un pays absolument neuf , et qui en m^me 
tems qu'il offriroit de nouvelles ressourres au com-- 
snerce seroit une mine in^puisable d)B richesse pour 
l'Histoire naturelle. S o k k i n x. 



fi4o H I S T O I R C 



fis 



LE PETIT LAMANTIN 



DU SENIBGAL. 



Xj'£SP^£ da lamantin n'est pas confinee- 
aux mers et aux fleuyes da noaveau mondey 
elle existe aussi sur les cotes et dans les 
xivieres de 1'Afrique. M. Adanson a vu des 
laniantins au Sen^gal ; il en a rapporleune 
tete qu'il nous a donn^e, et en meme tems 
il a bien voulu mecommuniquer la descrip* 
tion de cet animal , qu'il a faite sur les lieui^y 
et je crois devoir la rapporter en entier. 

(C iPai Yu beaucoup de ces animaux , dit 
M. Adanson ; les plus grands n^avoient que 
liuit pieds de longueur et pesoient environ 
huit cents livres ; une femelle de cinq pieds 
trois pouces dc long ne pesoit que cent 
quatre-vingt-quatorze livres; leur couleur 
est cendrde noire; les poils sont tres-rares 
sur tout le corps j ils sont en forme de soies 
longues deneuf lignes; la tete est conique 

et 



DES PHOQUES, etc. a4i 
tt d'une grosseur mediocre , relativement ' 
au voluine du corps; les yeux sont ronds 
Ct tres-petits : l^iria cst d'un bleu fonce et' 
la prunelle noii^e j le museaU est preaque ' 
cylindrtque; les deux machoires sont a pea ' 
pres egalement larges ; les Icvres sont char- ' 
nues et fort ^paiases ; il n'y a que des dents 
jBolaires , tant a la michoire d'en haut .qu'i ' 
celle d'en bas : la languc est de forrae ovate 
et attachee pfesqoe jusqu'» son extremite a ' 
la maehoire inferieure : il est singulier 
( continue M. Adanson )■, que presque toiia 
ics auteurs ou voyageurs aient donne des ' 
oreilles a cet aniniiil ; je n'ai pu en trouver ' 
dans aucun, pas meme un trou asse^ iin 
pour pouToir y introduire un slilet. II' a ' 
deux bras, ou nageoires, places a rorigine""' 
de la t^te , qui n'e3t distinguee du Ironc par ' 
aucunc eapece de cou, ni par des i^paules 
sensibles; ces bras sont a peu pres cylin- ' 
driques , compos^a de trois articulationa ' 
principales , dont Fant^rieare forme uno ' 
espece de main aplatie, dans htqueUe lea' 
doigls ne se distinguent que par quatre onglea ' 
d'uu rouge brun et luisant : la queue est' ' 
horizonlale comnie celle des baleines^eti 
elle.a la forme d'une pelle a fom". Les fe-' ' 
luelles on.t'deux mameUee plus elliptiqaes 
• ToME XXXIV. Q 
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que rondes , pkcees pres de raiaselle des 
bras; la peau est un cuir epais de six lignes 
stjus le ventre, de neiif ligiies sur le dos ct 
d'un pouce et demi sur la tete. La graisse 
eat blanclie et' epaisse de deUx ou Iroia 
p_ouces : la chair eatd'un rouge pale , plus 
pale et plus delicaleque celle du veau. Les 
negres oualoCes ou jalofes appcilent cet ani- 
nial lereou. 11 viL d'lierbe8 et ae trouve a 
i'embouchure du lleuve Niger ». 



Ce, pctil lainantiu du Senegal, qui est de 
la meme graijdcur que celuide Gayenne, 
paroit en differef, en ce qu'il a des dents 
ntolaire» et quelques poils sur.leiCorps, ca- 
racteres qui suilisenfc pour le distioguep de 
celui d'Amer,ique,, atiquel lea voyageurs n'e 
doiinent ni aents molaires , ni poil sur le ■ 
corps; ain.si,, nons preaumons qu'on peut 
compter cinq especes de lamantins : la pre- 
miere est l.q grand lamantin de Ivamts- 
chalka, qui, comme nous ravons dit, sur-; 
passe tous l^s antres en grandeur, ct qui 
n'a ni dents molairea, ni ongles aubout dea ■ 
niaiufi, ni poil sur le coj'{)s : la secunde, le 
g^ruud luuiantin des Antilles, qui a des dentsi 
ntolaires, des onglesi ot quelqueS' poils ^uv 
Ip coips, et doiU la longuear u'es.1 uuplus' 
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que de dix-huit a vingt pieds , tandis que 
celle' du tatnantin de Kamtschatka est de 
p!us de vingt-trois pieds : la troisi^rae, le 
grand''laTOanlin de la mer des Indes, qui 
n'est pas encore bien connu , mais qui doit 
Stre d^iine espfece dififieifeiltede celle du Kamts^ 
chatkaet des Antilies , puisque ni Fune ni 
Fimtre ne peut traverser les hautes mefs, 
pSirce qtt^^HesTie produisentpoint les herbes 
dont ces animaux se nburrissent : la qua-^ 
trifeme, le petit lamantin de rAm^rique 
m^ridionale , qui fr^quente ^galement les 
eaux sal6es et les eaux douces , et differe 
beaucbup des trois premiers parlagrandeur, 
qui est de p>lus de deux tiers au dessous : et 
la ciriquifeme, le petit lamantin du Sen^gal , 
qui se trouve dans plusieurs fleuves de 
FAErique (i),. comme. le petit lamantiii de 



(i) On doit presumer qiie c'est le m^me ^nimal 
qpie les- voyageurs disent avolr vu dans quelqoes 
rivieres du Congo , d'Angola , de Soffala , tetc, voici 
ce qu'ib- en ont ecrit (*) : « Les riviferes de Congo et 
d* Angola abondent en^ poissons de dilTerentes esp^cos * 
ceUe de Zaire cn produit un fort remarquable. ..t^ • • 



(^) II y. a des lamantins sur les c6tes de PAfrique , et ils sont 
plus co-mmuQs suf; U cote du S^6gaL que dans la riviere de 
Ccunbie. Otxmelin , HisiQire d€s autnlurien , tome 11, p, ii5^ 

2 
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]%, Guiane , dans ceux de l'Am6riqae. Cei 
deux petites espece$ different en ceqiie la. 
premiere n'a point de dents, et que les trous 
audiUfs sont plus ^rands que dans la se* 
conde. 

Ypila ce que j'ai pu recueilllr de mpins 



>*•«■ 



La Nature lai a doqn^. deax mains ^ et lai a form& 
le dos comme one iargette ; sa chair est fort lionne . . •, 
il se nourrit de rherbe qai croit sar les bords de la 
riyiere , saus jamais monter sur la rive \ qaelquds-ons 
de ces poissons pesent cihq cenis livres. » ( jffi^toire 
gi&nerale des Voyages , tome V , pago 2. ) ^ « Ce» 
atiimau^ se trouvent dans les lacs , sur-tout flans ceux: 
d^Angola > de Quihitc et d'Angplpn. ...... ils oat 

huit picds de loiigueur el deux bras avec des mains j^. 

dont . les doigts sont caches dans la chair / 

leur XHe est de forme ovale; ils ont les yeux petitsJi/ 
te nez plat , la bouche grande , sans aucune apparenoo 
d'oreiUes. . •> • . les parli^s natutelles dii m&le res^ 
semblent k celles du cheval; la femelle adeux ma* 
xnelles bien form^es. » Idem, ihidem, — « On prend 
l^s' m^irnes animaux^vers SoSala, sur la c5te orien-^ 
talc d^Afriquc \ on les sale jpbur l^s provisidns de la 
tticr , et on se trouve fort bien de cette nouVritiire ^ 
lorsqu*el1e n^a pas eu le tems de vieillir ; mais , con- 
serv^e long-tcms , elle 8'alt^r© et devient dangereose 
p^dui' ccux qui sont incommodes de quelque maladie 
ven6rienne. )> Idem , page 95. — « La manat6e de 
lu rivi^re de la Sicrk^a-LeoniB. , a des dents au- fond de 
hk gueule. . • «es yeox sont forts petits, et a 
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/incerlain ausujet des dilTerenles especes dte 
lamantins, f{m, comine l'on voit, ne sont 
pas encore parfaitement connues. Quclques 
Toyageurs ont parl^ des lainantins des Phi- 
lippiues , et M. Forster m'a dit en avoir vQ 
aussi surles cdtes de la nouvelleHollandej, 



pcine peut-on faire enlrer un poin^on clans se» 
oreilleB ; fort prks dcs orellles , il y a denx larges. 
nageoires do eeizo on de dix-buit pooces de lon- 

guenr sa queue eat foit large et la peaa 

du corps eat epaiase d'on doigt Pout pfendre cet 

nnimal, Icsnt:gre« luilancent uutiarpon defer auboat 
d'nn manclie de bois fort long ; Vanimal se sentaut 
fcle«ae, piend la fuite, mais le manche ilii harpon, 
I qai se fait voir louvenL au dcsaus de Teau , sert d» 
t 'gujde pour lc suivre de vae ; lorsqa'!! est arrele , oo 
s'en approche une secondc fois pour lui tancor d'au tres 
tlardsj et, lorsqu'il est enfin 6puis(?, on famtne aa 
rivage. ■ ( Histoiro general» des Voyages , tomc III ^ 
pages 340 et suivantes. ) — « La chair de ces ani- 

naux est delicate les meilleures parties sont 

celles qui appTochent du ventre et dea mamellcs ; 
le lard a plusieurs poaces d'^paisseur , et ac le cide 

f oint k celui du porc Lemaire pritcnd qu'il y 

s plus de lamautins dans la rivifere du Seticgal , que 
dans la Gnmbra , et qu'ils n'y sont que dc la gros- 
Kuc du marsouin. )> Idem , page 5i6. " II y a aus.si 
des lamantins sur la cdtc d'Or. >> Idcm, tomc IV ^ 
page 261. 

Q3 
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.mais nous ignorons si q^s espe^cfis. ^Jie^ PJ^^ 
lippines et de la npuyieU^ HoUs^pde^ip^n^Yient 
se rapporter a celleis d.Qnt nqij^i ypinpQSf dp 
parler, ou si elles en different sl^^z .poiLr 
•qu'on doive les regarder comjxiQ des ^pece» 
difii6ren|es. 
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JMous aYotis vu que les phoques etpar^- 
ticuliferemerit les lamaritins isembloient fot-i- 
riier la nuance entre lesquatlhipfectes 6f les 
cetac6es'; Vblbi uh autte anlmal irjui,'^ 
ttiSnle tems' qu'il a des rapporfs lavtfc^lfes 
phoquesi's'61(>ighe encbre pltis des quadlt^ii^ 
pedes et se rapproche des oiseaux pAt' !i 
torme de? ' ses ' iri^choirfes qlii ^il'ont Ji^nt 
de dents^fet^Wttlrun^. v^i^talyfe %6c. -* 

Un indi^tf de cette «bttVelle et Aift^ti^ 
li^ espice Ai^d eikvby^ , cbhserv^ datts 
Vesprit deVinf.^pfar riHttSii-* fcaronet , sit 
{Poseph Danlcs j prfeident^ de Id s&ilfet^ royalfe 
tle Londres' ;• KMl Bl umettbach , professeu i' i 
tJoettingtiief. Sa griindctir fcit 6eHe d^une gio^ik 
seurifi ; -Ift -foFfiie de «e«- corps-^- si on ^h 



V • ^ . • / 



* y<^ejk te pkateho XXIII dotome 35 , page 28t>. 
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excepte la t^te, est a peu pres celle d*une 
petite loutre, Au Ueu de niachoires coinmo 
Jes aulres quadrupetles , il a deux maudi- 
bules alongces, aplaties, dentelees sur leura 
bords et a tres-peu pres pareilles a celle& 
du bec du c^nard. Ctftte contarmation extra- 
ordinaire a valu a cet aninial la denomina- 
tion grecque ^ornithorynchus (i}, qui veut 
dire beC'd'oiseau (2); ce quc j'ai prefere 
tfexprimer en notre langue, purce qu'il me 
paroit que , dans un ouvrage frangais , les 
inots grecs sont des auxiliaires etrangers 
dont on ue doit se servir qu'avec mena- 
gement, et qu'autant qu'il est possible il 
iaut parler la langue dans laqueUe on 
^rit, 

Les pattes du bec-d'oiseau sojit petites et 
courtes; lcs doigts devant et derriere son.t 
■unis par une membranc comme ceux de la 
loutrej mais ce qui le rapproclie encore 
davantage des canards ^ c'cst que, suivant 
robservation de M. Blumeubacli, le neijf 
de la cinquieme paire, de meme que dans 
les oiseaux nageurs, vient se prolonger el 



(t) Ornith»ryneku« paradexa- 

(a) Se rynchot, 'bco ; et i'omitht« , d'oueaB- 
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i^^I^nouir vers les bords du bec et au 
palais, afin de les rendre sensibles aux 
impressions des substances alimentaires (i). 
Cet animal se trouve commun^ment dans 
un iac de la nouvelle Hollande, pr^s de 
Botany-Bay ; Fon ne sait encore rien sur 
ses habitudes naturelles. 

(i) Specimen physiologiof comparaia inter animan^ 
tia calidi sanguinis idvipara ei ovipara* Gotting. 
J789 , iti^^f pag. 19 et fe^* fig. 5 et 4* 
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Spicialem6nt mentionnSs dans cette edition 
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11 ne noua reate plus qu'a parler de, hi. 
famille des singes , et nous aurons termin^ 
rjiistoii-e , si int^ressante , de ces animaus 
que les naturalistes ont appelds quadrup^des. 
Qaelquepead'6tentluequ'aitcettecla33e,mise 
cn parallele avec ies autres, nous avons vu 
une serie d'ub)Cts assez nombreuse et asseZ 
confuse poui- nous faii'e sentir la necessit^ 
d'une niethodc qui nous epargne la peine 
de comparer entre eux cetle lungue suite 
d'aniniaux, qui nous les signale avec cer- 
titude el pr^ciaion, et qui nous donneainsi 
les njoyens de les reconnoilre et de ne paa 
les conroudre les uns avec les autres. Fleins 
de v^neralion pour le Pline fran^ais , sa- 
chant combien il est dii£cile a rhoTnme dc 
£ctiie de s'assu)ettir a une marclie reguliere 
qui 1'arrlte a chaque pas , et semble vouloii; 
^teiadre le fcu de son imagination | nuu^ 
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ne nous joindrons cependant pas a la tourbe 

des d^trkcfeurs ^i^erpi^ttiers ae^Bnffon,- qui, 

n'ayant que des noms de classes, d'ordres, 

de genres et d'especes dans la tete, auroient 

Toulu qu'il eut herisse son histoire d'trne 

s^che^ et ^ id^4Cat)te • nainenelata-Fe ; nod^ 

lhBxavL$etO!m>mhAe ldr^u'i)'496 dMarci ^ti-^^ 

nenii des^natitl^es. Qtiie^defiiUslieufsv^ii^^ 

de bbaiart^^sv qcfe de traits^ subtifi¥66 fdnt^dti^' 

lilieir; unef erribat? k raquelle m^Wi^ Ift pa^i^ii- 

anreit pe4it^»*futtL peu As part^ ' •; ^ 

'^ Maisf c&m) falcFte ^ ^'^M ^ ai^ dict nombire ^fef 

cellies qofiV ^ edt ' it»f«)8flibte ^e i^par^rJ tolt> 

peat; $ads tdat d^^Ia^el", ^Mi^s tout brdui1M,i> 

ram^^^j^ffihoiirer^naMf eUeide ^Buffon a^uix' 

ordre ^ystiimfctii^. Urt tkbldiu^ qai ptSsfeii-i-' 

tiroit» l(fe« ijtmd¥fa^6deb> ddnt il est p{trll&' 

dlwip cctw ^ditt^W, i?attg^6s a^6C'm6thode et^ 

suiTaint llt jimi^lie linniSettrie', rious ffeilGSl^ 

attfeindW' ce but>. Tel est ^te -ttiotif qui nbvbl 

f • • • f 

a«^guidlSsi, en dfennant P6>sj*ofe4tibn m^thcH- 

dldjue' d^ ^ qba^up&des , • qtti termine t&^ 

VolUmei iWdtts' ^ «vciiiis'^ diiVeloppe, av^ 
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ka caracteres des genrea qu'on a form^s 
dans cette brahche de la zoologie. Si qoel- 
(Jaea-uos de ces caracleres ne preaentent 
pas celte certiiude, cetle valeur , qui ne 
laiasent.pluH. d'^quLVoque sur la coonois- 
sance de l'objet,. on voudca bien obserTer 
que ce defaut tient al'^lat actuel de la science. 
Elle avance cependant a grands pas , depuia 
que des hommes tels que Lacepede , Cuvier, 
Geoffroi, lui ont donn6 une forte impulsion. 
On doit encore s'attendre a trouver des 
erreura dans la nomenclature des especea 
et dans la determination pr^cise de leur 
place; je n'ai pu les eviler, n'ayant pas aous 
les yeux le plus grand noinbre des quadru- 
pedes dont on a parld, ni leura deacrip- 
tiona faitea avec soin. On eiit prefere, 
peut-etre, que ce tabteau eiit 6te mis a la 
fin de tous les quadrupedes, a la suite dea 
^ftingesqui les terminent. Mais rhistoire de 
lces derniers et singuliers animaux auroit 
ii.6 distribuee dans un plus grand nombre 
de volumes, ce quieiit ete plus incommode. 
On peul iVailleurs considerer l'histoire dca 
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qaadrap^es cpmme presqae ^fi6remetit 
«cher^e^ et saitisfaire rimpatianCe-da lec-^^ 
tcur qui Teut lire avec ordre,^ par con« 
s^uenl ayec plus de frmt', cette longoe 
surte d'articlea^ occapa.nt pSle^mdlb un tr^ 
grand nombre da Tolumes. :' 
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CARAGTJfeRE Dl LA CLASSE. 

A NiM^a d^ni . lMpiM)dort^lA eMforntee 
d^une suite de vertebres^ d sang chaud^ dont 

paressf "^'^i tmt des^ymameihs;^^ > . \ >\ vo -^j 

Pieds appdrens dans ioute leur longueur^ 
et propres pour marcher. QuADRUPisDES^^ / 
PRo^jLEifciff i»rfi(.^ G Yi Q 'T :: 

■ I ■ I I 11 I I 11 I I ■■ ■ I I . iw 11. . ,, m 

* NoiSd wi&Mttf vi les l)elle^ ef Airtar^lks ^ivisions 
da professeur Cuvier ; noas nous sorhm^s aussi servi , 
aVec l^pUi^^^afidt aVantage /"^aUabWu des ni^il^i* 
f^res de l'illastre continuatear dc Buffon , liacep^e^- 

ToMB XXXIV. R 
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PREMIERE DIVISION. 

Doigts reoouverts , seulement d leur extre- 
mU4 cmtineuhe at ^pdrieure, pfir unongki 

PREMIERE SOUa-DIVISION. 

Prdsence de troii (i^ntf : fl4s incisiv/e^ . des 
canines et aes moUures. 

P R E M I BR O R D R E. 

" * f • / . . ) . • ) . * I . « \ • , . ii 

seules le pouca isGarti.\d€s autKesxioigts^ 



• c • , • ,- 









r' I •!# l*^ 



SECOND ORD^RE. ' 

l*ES quadrp:mane3, 

- Qms^/!» mains f* pquQe^ s4pai4 wx ^uirim 
pied9w • 



» • • 



lirE>l? HO 01 Q tr is. ^«9 



I • • 



PREMIERE FAMILLfi. 



LE3. SINGES. &lMfA^ 



f « • 



Quatre dents indswes a chague mdchoire } 
li^^/fe^ • d^ ' VirifiineuTe faisant apec ell^ un 
tihgte pfis^ule droity et k^^tant pds dirigees 
w aPtirif. " 

O Rik N i&. PI TffECU S. CUV. 

. Tete rohde^ Angle faoiar de 65^4 Otfver- 
tures ^asalesin£6rieures ou s6pat6es pttr iihi 
doison' trte-^mincei Point 4'lkbajoaed tii d4 

^queue. ■ ■•^•' ' '''■•^ 

SAPAJOU. CALLITRlXi 



■ 1 



TSte plate. Angle facialdeSo^.Oaverturea 
nasales' lat^ralea et s6par6es par une ttoison 
large. Pointd'abajoued. Qaeue* Fesses velues» 

Remarque, Les sagouiiis 6n.trent dans ce genre qas 
je divise en deux , k l'exeniple du prof. Cqvier. 

GUENOK. CERCOPiTHSdUS. 



f /•■• 



Tfete pllte. Angle facial de 6o<'. Ou verjf lites 
msales iiifSrieures et S^^ariees par une clbi^ 

R a 
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* . » ... 

son tres-mince. Des abajoues. Queue. Fessetf 
Q^letises. 

MAC AQUE. CYNOCEPJaALUS. 

Tete plate. Angle facial de 45.«. OuYerture» 

^ \» • ' • ■ ., ". . " '.' .* » ■ * ■ ' * 

liasale^ ini6rieures et s6par6es par une cloi-r 
soif tres-^mince. Abajoues. Fesses cajlleusea. 



-j : 



B ABO.U I.N. P A l^ JQ. 



jM^seau alongj& Angle facial de So*'. 
PU)Yertures nasales inf^rieures et^^eparees 
I»ir une cloisQa'|^esr mince. Abajoui^^i Fesses 
calleuses. ... . > 



Rem. 7e ne slpare point le pongo de Born^o de La- 
c^i^^de ^ da gehr^b ^baj^ouin ; paVce que lies carac- 
t^res pris de la pr6fience ou de 1'abseiice de la 
. ' ) ijuede y ne me > parbiss^nt {lasi «b^oir : aitse^ de 
. ^ . co^titnde. Jjfi ma^ot > ti en t encore < phicd parini les 
inaca,qnes y qux)iqujil .n'ait qu'un.' tuberctile k la 
place de la queue. Ou l'application de ce carac- 
tfere doit '^tre gfen^irale, ou il ne' faut pas 
remployeiv ' * 



'h V 



A L O U A TCTvE; C EBU S. 



Tete pyramidc^^ j . macliQire .inKrieure 
tres-liaute. Ouyqrtures nasaies lat^rales et 



- » 



s^paries par une cloisdrt lal^e. Poinrd^aba^ 
joues. Queue. Fesses velues. 



• ' ^ : 



S E C O N I> E FAM I L L E. 



LES.MAKIS., LEMVR.. 



: I 



Quatre denis inciswes d chaque mdcfi^QJire,^, 
celles de Vintirieure faisant apec elle un angle 
tr^s-obtus , inclinees en qyq^t^yOU nompre des 
incisii^es aiffererit et respectiuement in^gaL 
( Queue dans tous. ) , . , ^ 



'. . »x 



T 



VP R EMl E R E SHC Tf I O N. 

Quatre incisiues , au moins d chaque md^ 
choire. Mokiires sans poi^t^^. Tahei poste- 
rieurs d^une longueur moyenne. Ljbs Makis^ 






• » » i 



MAKI. LE M U R. 

» 

Quatife iiicisives sup6neures; ^iiC in£6- 
rieures , inclin^es en avant. Museau pointu» 



» • •■ • 



■'•' •ri*D-R^.'-' ^-T^kti^ki::' ■■' 



'.'■>-/:>■ '» 



Qaatre iuci»i-ves k chaqae maclioire ; 

R 3 
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ceUes de Yinf^rienre inclin^ en aTanh 
Museau pointu^ . 

L d r/i. l o ri. 

Quatre incisires c^ chaque niachoire ; celles 
de l'inf6iieure inclin6es en avant ^ tate ronde> 
museau court et relev^ 

SECONDE SECTION. 

\ 

\ 

■ I , ■ J 

3toins de quatre incisipes d une des md- 
ehoires. Motaires garnies dei pui^e^. Tawsesi 
postirieurs alonges. 

O A L A G O» GALAOO^ 

...... ... , ,- • 

^ . ; . . . .•<».. • • » • • ' 

!Deux incisiveasup^rieures^ tris-^cart^es ; 

5ix inferieures. 

• • • 



i ' 



.1 « ' • ■ « ' 
• . - . • • • • * • 



Quatre incisives supdrieurea; deux infe 
rieures. Canin^ pbis cofu^tec^ €[ue les iik- 
cisives^ 

. • • . • i 1 1 '•» V • ;» ' • 



1 • . ' \ 



t R O I S I E M £ OEDRE. 



LES CARNASSIERS. 



» » 



Pieds de depant n^ayantpas lepouce s^par4 
de^ autr^9 doigts^ 

PREMIER SOUS-ORDRE. 



t > . I 



LES CHEIROFTERES. 

Peau da corps^rolongee latdralement jus^ 
ques i^ers le bout des doigts , et faisant Vof^ 

Jice d^aile. 

' ■ • • • 

FREMIERE FAMILLE. 

liES CHAUVESOimiS. rESPERTltW. 



»y 



Doigts des mains beaucoup plus longs que 
eeux des pieds de derriere» Face supirieur^ 
des incisii^es infe'rieures ^ po int sillonnee longi'- 
tudinalejnent.Ongles peu oupoint crochusni 
tranchans. 

ROUSSETTE. PTEROPU S. 

Canines 6cartee8| ei laissant , enfr%lleis uti 

R 4 
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Yiiide suffisant pour la place dgs canine»»,, 
Quatre incisives k cbaque m^choire ^ et it 
tranchant entier. M olaires mousses. . 



/ -■ • • • . . » t - r 

i ■•• t • * 



CHAUVE-SOURIS. rESPBRTlLIO. 

V .. - . ' •' '. ■*.■• .v>- 

Canines ^cartees, et laissant ehfi^eltes tm 
vuide suffisant pour la place des canines.Deux 
oa quatte infcisive^ superieut-ei ^ cclles du 
milieu ecartees ; six inferieures, a tranclian& 
dentel^. 



IIHIJNQI.OPHE. .RBIJfaLpPBUS. 

• • ... ' . i I 

• • 9 * 

\ ■ '\ 

Canines ecart^es , et laissaht entr'elles un' 
vuide suffisant pour la place>des ^^sg^ines. 
Deux ou quatre incisives sup6rieures y 
quatre ijn£6rieures.Des memhranQs.e^ f^rme 
de crete sur le nez. 



f • \ \ r ".^. .. ..-•■•, 

1 . \ , ' . ' 



¥ H Y L L O S T b ME/ P Jj* F Az^d^Vo Jf ^: 

* '^ /- • * • .»'.•. \ •. v l\ » , .' V ' '. .\ ' . ■- i l . ' » 

\ ^ 

'Canines rapproch^ei a leuV bA^, et ne 
laissant audevant d'elles qu'un espace tirifes^ 
petit pour les incisives. Deux ou quatre 
petit^ inciM ves '^a'^ chaq ue ^ ni^fcliodffe."* Uno 
membrane en formCrde feuille sur le nes» 
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« » 



KOC;Ti:LION.: TfQOttlLlO. 

7 €amiiesvrappl^cli6^s k leur base;, et ni 
laissant au devant d'elles qu'un espace tres- 
petit pour les incisiyes. Deux* ou quatre 
petites incisives a chaque machoire , man- 
quaiitmStaie quelquefois. Foint deinembrane 
en forme d^aile sur le nez. 






SECONDE FAMILLE. 

— i * 

-* • • 

LES GALEOPITHEQUES. GAJLEOPITHECVS, 

•■■■•.>' ■ ;• •• .'.••• 

Doi^ts des mains riexcedant pas en lon^ 
gueur deux dhs pieds de derndre. Face ^upe- 
rieure des incisipes infeneur^s.^ ,^Hjhnnee ton- 
giiudinalement. Ongles crochus et tranchansi 



t > ^ .* ■ 



rAG^LEOPITHEQUE. GALl^OiPITBlSCUSn 



S E COn D SO U S -^ R^ K E. 



+ ,, , r. . . - • . ..." ' '-.-»' .'.• i • ' • ' : ? ••»:'^') 

' . ' ^uiucun des pouces s^pard, \ Pldnte du pied 
s^appuyant dans^toute sa hHgue^r surle saL 
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FREMIERE FAMII/LE. 

liES HERiSSONS. • E ftlNui&EI^S. 

I 
\ . • t 

Coips h4ri$se de piqiMris* 



Hi;]lI$SON. ERINACEUS^ 



t. 



' a I 



Incisives inegales ; canines tres-courte^* 

TANREC. T A N REC. 

Incisives ^gales ; canines longues. 
iSECONDE FAMILLE. 

« ■ « ■ ' ■ 

liES MirSARAIGKES. SOIlEX.. 

^ • ■ , * 

• - .... ^, 

Mains peu ou point elarg^es ^propres pour 
marcher f leur pian infSrieur regardark ' ia 
terre. Canines toujours tres-courtes. Incisii^es 
jamais ^gales. 

; QJ^USARAZGNB. SOREX. : 

Les deux' ineisives du miUeu dela ma-* 
choire inftrieure tres-longnes et en avant, 
Flus dc trois doigts anx mains. Qaeaerbnde 
6u carree ^ ^ implement vdioe» 
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BESMAN. MYGALE. 

Deux tres-petites dents entre deux lon- 
gute incisives de la machoire inf6rieure. 
Flus de trois doigts aux mains , nez along^ , 
en une sorte de trompe mobile. Queue com- 
prim^e et 6cailJeuse. 

CHRYSO-CHLORE. CHRYSO-CHLORIS. 

Deux tres-petites dents entre deux lon- 
gues incisives de la machoire inf^rieure. 
Mains n'ayant ^ue trois doigts de bien sen- 
(sibles. 

TROISIEME FAMILLE. 

LES TAUPES. TALPA. 

Mains foH larges\ propres pourfossoyery 
dont le plan inferieur est renperse ^ et^ dont 
lea doigts ont leurs ongles plats , dirigSs en 
arriere.. Ganines . tres - longaes et incisipes 
SgaleSy dans le grand nombre. 

TAUPE. TALPA. 

Renu Le sorex aquaticus de Linnseas , suivant les 
observatioki^ d^^Ci^vier^ et q^i m'<>nt tth con- 



/ 
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firm^es par Beauvois^ a la forme exterienre ie 
la laupe^* mais leii ^ents des mnisaraignes. II doit 
donc faire un nouveau genre ^ et je pr^sume 
. que c'e8t celai que le premier de ces deux nii- 
turalisles a nomxne [L^epans cTanatom. compar») 

• 

SCAXOFS. 

... , , ,-■-* .1 J. 

' Le sorex cristatua de Linnaens m^rite anssi un 
nouvel exameh ; Beanvois m'a assbri qu'il lui 
avoit observe des caractbres' qui ^loignent cet, 
animal du genre taupe. 






QUATRIEME FAMILLE. 



LES OURS. URSUS. 



I ' i 



Six inciswes entre deux grandes carUnes , 
d chaque mdchoire ,• la seconde des incisiues 
iaferieures y^de chaque cqi^ ^^pfqcSe un peu 
jjlus en arriere que les autres. Tous les pieds 
simples a cinq doigtSy arm4s d^ongles courbes 
et pointus. 

Rem. Les caract^res qu'on assigne. a plnsienrs , des 
genres de cette famille^ ne nie demblent pas avoir 
assez de valeur et de netteti. Les observations d^u: ^ 
professenr Cuvier jetterout , un' jour , plus dfe 
clarte sur cett^ familie' qu'il a CQnwi^^ k H^ • 
brouiller. 



O U R S. 



U R S U S. 



. (■ ♦■' 



. Cori% pea alonge , proportioiiQellement a 
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ta.taille. Longuear delamachoiresuperieure 
n'exc6dant pas d'e beaucoilp* celle de l'infe- 
rieure. Queue tres-courte. 

B L X I R E A U. TA X U S. 

Corps bas svir aes jambes. Longueur de la 
machoiresup^rieure n'excedant pas de beau- 
^?HP ^^^^^ de ilnfeirieur^^ Qijieue.couLte ou 
mediocre. «^ 

RATON. P ROCYO N. 



' r 



■ » •• • . •; i^." '. - - y^ • • ■ ■ • 



. .Corps nVy2uiViPft^,i|ri alotigenient reniar- 
quable. Longueur de la mAchoire superieure 
n'exc6dant pas de beaiicoup celle de rinf(6- 
rieure. Queue trfes-longue, non prenante. 

.Qlbi^. Ob Toftf ahisi ^Ae qhelqiies^ails^liBs caractfei^s 
qui differencient ces genres sont pris de la queue 
et n'ont pas* 'd^s lors nne' - g/ande iinportance. 
La forme et la situation des denta en fournira 
'^ --aiix observai^^iirS"^4e ^r^fflfables jar lerir cer- 
titude. Le blaireau , suivatlt Retziuis , {^Faun*^ 
Suec, ed. 3. ) a les incisives inferieures entiferes , 
ttii?dis qi^ le% g^Lrsien ont ad mbiAs '^elques-unes 
de lobees. Mais le glouton devroit ^ sous ce point 
dc vue , n'fette jpaa compfis-^ns le geni*e blaireau j 
Retzius en fait un nouveau genre , qu'il juge 
plus voisittvd)d'06lili des martes qttede ccluids 
Jl'ours. _ . . .,. . .. . \' :. 
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....■«•- •, < "> 

I . ■ . . • .... 



eo A T I. C OJ T I. 

« 1 • 

Nez trfes-prolonge au-dela de la bouclie, 
et mobile en tout sens. QueuQ t^es-longue^ 
non prenante. 

K I N K A J O U. KINKAJOU. 

Queue longue et prenante. Museau cdiii^? 



\ 

• 



MANGOUSTE. ICHNEU MON. 

Corps tres-alonge. Langue !heriss6e de 
papilles dui:es. Mnseau court. Queue longue 
et pointue. 



TROISIEME SOUS-ORDRie. 

LES CARNIVORES. 

jducun des pouces s^pare ipiedsn^appuyant 
que sur les doigts. 

PREMIERE FAMILLE. 

LES MARTES. MUSTELJ. 

La seconde incisive de chaque cdte de la 
mdchoire infirieure placee plus en arriere 
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que les autres. Corpsfort alongd ; jamhes fori 
€ourtes. - 

LOtFtRJE. LVTnA. : ' 

Pieds pc^lm^s. T^to arroncKe, aplatle en 
dessus. OreiUes tris-courtes. 



• I 






MARTE. MU STELJ. 



--- T "I ■• Z' * ' * ' ' • - • ■»-.-, 



i • • I 



Doijts libres; ongles courts. 



MOUFFETTE. MEPHJTIS. ^ 



^ » 



' 1 • • • 

Doigts libres; ongles lohgs. 

Rem. ]E<ica\iiiQqff(Btt«sont le.Qtyxpt |Lla/i itinpu qn^ 
les martes , sor-toat par derri^re. Cuvier^ 

'y^ ' ^ :r: ' ♦'. \n- ■* ■ .'. v.':\: .-.■■■ 

o .':» JE G O.N B: B F )A M I L L E. • 

LES CHIENS. CAWl^., 



\ • •. 



Ongles des doigtspoint r^tfactiies ( non sus- 
ceptibles de se recourber en arriSre en tout 
cu en phrtieJ) ^hangue wtie: Museau en pointe. 
Jndsiues grandes m moyeimesu Les laterales 
0chancries. Cinq a six maiaires de chaque 
c6ti a chaqu0 mdchoirt. 



* ■. » ' 
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CHIEN. C AN IS. 



...» J# 



Cinq doigts ^eyant et qtia^^ d^riere. 



HYENE.... B^^fH;,^,, \-i 

Quatre doigts a tous les pieds. 
TROISIEME PAMILLE. 

L E S C H A T S. F E L I S. 

Ohgles des doigts rdtrdctitesen^^toui ou en 
partie. Langue rude. , r , , ^^ 

-* ° .i.vM<»M ;".:''K) .•^"iifiil v.:\\y.x 

Tete longtie. Quatre a cinq molaires dc 
cliaqueicdtd df a^chaqud.ifala^dlk-e.i Ongles 
demi-r6tractiles. Poche a onguent odorife- 
rant sobs^ Fahud. . : : i i k » c J . l 



C'H'.A\t. ^ * F 'BtihsJ<^ ry/y.;^i 



^ w . • . ". ."\ M . ■ 4 'C .^ '> O 



\ . < > 



r/\ M . <■ '\ '■'^'* "^*^ . .«11 ^^ 



>\^ 



, Tete arrondii& : .mosea^\vjdbi^j^\ Qoatrm^ 
molaires au plus tle chaque cidite.e^-a chaqud, 
machoire , ayaut -des .poin^esi tr^injdkftntesi^ 



Ongles entiexement x^traotite^v. . ' • ' 






QUATRIEME 
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QUATRIEMB SOUS-ORDRE, 

LES PEDIMANES. 

Pouces separes aiix pieds de derridre seu-^ 
lement. 

SARIGUE. D IDELPH I S. 

Dix incisives sup6rieures.Huitinf^rieures.. 
Queue nue et prenante. 

DASYURE. D ASYU RIS, 

a . . 

Huit incisives saperieures. Six inf^rieures. 
Queue gslmie de lon^s poils. 

PHALANGER. P ti ALANGIST A. 

Six incisives sup.erieures. Deuxiinferieu- 
res. Deux ou trois doigts des pieds de der- 
riere reanis jusqu^a Pongle. Queue ecailleuse 
et prenante dans le grand noiubre (^xc^^ 
le phal.vplant). 



« t « . » » 



SECONDE SQUS-DIVISION. 



^bsence d^une eorte de dents , au moins, 
ToME XXXIV. S 
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QUATRIEME ORDRE. 

L E S R O N G E U B. S. 

t/ibsence des canines seulement. 

I 

PREMIERE SECTION. 

^Plus de deux indai^es d la mdchoire su^ 
perieure. 

ICANGUROOS. KANGURUS. 

Six a huit incisives sup^rieures. Deux 
in£6rieures, tr^s-grandes ^ couch6es en avant. 
Pieds de derriere cinq ou six fois plus fortft 
que ceux de devant. Cinq doigts devant et 
quatre deriierej les deux internes petits et 
r^nis jusqu'aux ongles» 

sfCONDE SECTION. 

Deux incisipes seulement d chaque md- 
ehoire. 

PREMIERE FAMILLE. 

LES PORCS-EPICS. SYSTJtlX. 
Corps hirissi de piquans, Museau tronqui. 
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l 

PORC-fePIC. JffYSTRlX^ 

Queu^ hon prenante. Piqukns tr^d<^longs« 



C O E N D O U. COJS NDO U. 

« 

Queub pienante. Piquans courts. 



SECQNDE FAMILLE. 



LES LIEVRES. LEI^VS. 

Inciswes ^ superieures doubles. Molaires 
^omme foimees de lames. verticales. Queue 
nulle ou courte. 

LlEVHE. LEPUS, 

Oreilles. longues^ Queua courte*. Jambei 
de derriere bien plus longues. 

PICA. LJGOMrs. 

- • • I / 

t ' ' V I • 

OreiUes^ m^diocres. Queue nulle. Jambes 

de derri^re a peu pres ^gales a celles dei 

dey&nt. 

Sa 
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TROISIEME EAMinLE. 

• i JL *' kJ ^l \ 

LJES CABIAI. :Ci4.Kl^' 

Corps trapu; tSte grojsse^ oreilles: rondesy 
queue courte ou nulle ; pieds courts. Point 
de clapiculeSi .Dents molaires sillonnies ou 

mt. 

d couronne plate. 

• c A B i Ai. c j ri k * 

Molaires sillonn^es. Point de quetie^ 

AGOUTI. A G O U T I. . . 






Melaires a courontie plate/^chancr^es ^xki 
Jes cot^s. Queue courle. . . ^^ 

QUATRlEME PAMILL E. 

SiEiS ECUllEtJlLS. SCrURUS. 



• » 



Incisipes infSrieures comprimees. Queue 
gamie de chaque coU^ 4^poils lon^^ en forme 
de barbe de plume. 



• • < 



i» O L A T O tr C HE. P 't E RO M Y l^. 



f 1 

\ I ■ . - 



Feau du corps prolong^e lat^ralem^nt ^ et 
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formant une rnembrane aidant a voltiger, 
Toua lea poiices nipproches des doigts sui- 
vans. 

ECUREUIL. 8 C I U R U S. 

Point de membrane lal^rale. Tous les 
poucesrapproches des doigts suivans. 

AYE-AYE. CHBIR0MY8, 

Doigts fort along6s. Le pouce des pieds 
posterieurs ecart^. 

C I N Q U I E M E F A M I L L E. 

L E S R A T S. M U S. 

Jambes anterieures proportionnelles a la 
longueur du corps. Point (Tabajoues. Queue 
ecailleuse ou annelee^ nue ou presque nue ^ 
despoils courtSy desyeux trds-distincts. 

m 

CASTOR. C A S T O R. 

Queue ovale, comprim^e, ^caiileiise. Cla- 
vicules. Molaires a couronne f)late. 

ONDATRA. O N D A T R A. 

Queue comprimee etecailleuse; molaires 
sillonnees, - ' 

S 5 
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R A T. u irs. 

IncisiTes inf6rieares aigues. Qaeue ^il- 
leuse. Molaireslcgerement echancr6es, point 
8illonn6es« 

CAMFAGNOL. A R V I C O L A. 

Queue pileuse et a poils courts, point 
comprim^e. Molaires sillonn^es. 

SIXIEME FAMIliLE- 

liES LOIRS. GLIS. 

Jambes antSneures proportionnelles d la 
longueur du coips. Des ahajoues ddns ptu— 
sieurs. Queue pelue et a longs poils. Des yeux 
trds-^distincts. 

MARHOTTE. ARCTOMYS. 

Molaires a tubercules aigus ; les sup^- 
rieures au nombre de dix. Corps ramass^.. 
Tete plate. 

HAHSTBR. CRI OR TUS. 

Des abajoues. Qaeae courte. 



METHODIQtTE- «7g 



LOIR. MYOXZrS. 



Foint d'abajoues« Queue longue. 
SEFTIEME FAMILLE. 

« 

liES RATS-TAUPES. SPALAX. 

Toutes lesjambes trSs-cqurtes. T4tegrosse\ 
oreilles d peine sensibles\ yeux peu oupomt 
apparens. Queue nulle ou tres-courte. Inci^ 
sives inferieures tris^courtes et en coin} mo-n 
kures 4chancr4es.. 

RAT-TAUPE. [SBALAX. 

Cest le genre talpoide de Lac6p&de. 
HUITIEME FAMILLE. 

liES 6ERB0ISES. DIPUS. 

Jambes antdneures tris-c&uites i les post^ 
rieures fort longues. 



S4 



1 
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C 

CINQUIEME ORDRE. 
L E S E D E N T E S. 

*\Defaut dHncisives et de carlines au moihs. 
Museau along^. 

PREMIERE F A M I L L E. 

LES FCKJRMIL1ER6. MYRMECOPHAGA. 

Point de dents quelconques. Langue tres-- 
longue^ deliee^ et extensible. Corps couvert 
de poils ou de piquans ou d^icailles , mais 
point de tSts ou de bandes icailleuses ^ for- 
mant une cuirasse. 

POURMILIER. MYRMBCOFHAGA. 

Corps couvert de pbils. Oreilles courtes. 

Queue prenante. Ongles tranchans et aigus. 

' '• ^ . • . . . 

BEC-D'0ISEAU. ORNY THORINCHVS. 

Machoires repr^sentant le bec d'ua oi- 
seau. Corps couvert de poils. Pattes tres- 
courtes*,' 

Obs. II seroit peut-^lre plus conforme k rordre 
naturel de terminer la serie dea cjuadrup^des ^ 
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proprement dlts; par les dernlers ordres, les iden^ 
tes e( les tardigtades, Le bec-d^oiseau , dont Tor- 
ganisation ext6rleure paroit moins parfaite que 
ceLle des animaux des genres precSdens , pourroit 
formec k lui setil un dernier ordre qui nous con- 
duiroit k la seconde sous-classe, 

ORYCT:fiROPE. ORYCTE ROFUS. 

Corps couvert de poils. Oreilles grandes. 
Ongles plats. 

E C H I D ^J £• E C H I D N A. 

Corps couvert de piquans. 

PANGOLIN. M A N I S. 

Corps couvert d'6cailles placees en re^ 
couvreraent. 

SECONDE FAMILLE. 

LES TATOUS. DASYPUS. 

Des dents molaires. Corps couuert de tSts 
ou da idndes SciUlleuseSyformant dnecuirasse. 

TATOtX. D ASY P Ua. 
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S I X I E M E O R D R E, 

LES TARDIGRADES. 
Defaut d^incisipes seidement. 

PARESSEUX. MRADTTJ7S. ^ 

Pieds de devant plus longs qu€ ceux de 
derriere ; doigts r^unis jusqu'aux ongles. 

Rem. Rapportez k cet ordre le mSBgatHerium dm 
Ouvier. 

SECONDE DIVISION. 

Doigts entierement ou presqi^ entiirement 
enueloppds d leur extrimitd anterieure parun 
ongle ou par une peau tres-dpaisse , commun^ 
ou particuliere ( des sabots ). 



SEPTIEME ORDRE. 



LES PACHYDERMES. 



Plus de deux doigts :pius de deux sabots^ 
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iztvnATHT. B LE P B A 8. 

Deux d^fenses tr^s -\longues a la m&clioire 
sup6rieure. Trompe longue trfes - fleXible. 
Dbigts presque recouverts. 

TAPIR. TAPIRU8. 

Museau prolong^ en une trompe courta. 
et mobile. Doigts d^couverts. 

c o c H o N. s trs. 

Museau en forme de boutoir. Incisiveg 
inf^ricures couch^es en avant 

HIPPOPOTAME. HIPPOPOTAMVS. 

Museau tres-renfl6. Incisives inferieures 
au nombre de quatre , trfes-grandes , couchees 
en avant; les sup^rieures recourb6es en 
dessous. Jambes tres-courtes. 

RHINOCEROS. RHINOCJBROS. 

Une ou deux cqmes sur le nez qui est 
arque et en fofme de bec. Trois doigts et 
trois grands sabots. 
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D A M A N. J> Ald An. 

Corps court, couvert de poils tres-epais 
et soyeux. Tete grosse. Point de clavicule ni 
de queue. Deux incisives sup6rieures, courtes 
et pointues \ quatre inf6rieures , plates et 
dentelees.- , , 



HUITIEME ORDRE. 
LES RUMINANS. 

V * t 

t ■ . ' . 

Deux doigis et deux sabots. 

PREMIERE S E C T I O N. 
Pr^sence des trois sortes de dents. 

CHAMEAIJ. C A M B L U S. 

Quatre ou six incisives a la machoire 
inferieure. Lfevre superieure fendue. Long 
cou. Une ou deux bosses sur le dos. 

L A M A. h A M A. 

Quatre ou six incisives a la machoire 
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inferieure. Levre dup6rieure fenduel Long 
cou. Point de bosse sur le dos^ 

C H E V R O T A^I N. M O 8 C H U S. 

r 

Huit incisives a la niaclioire infi6rieure, 
De longues.caiiines saillantes a la machbire 
sup^rieure. 

SEcbNDE S E C T I O N. . 

jihsence des canines s^ulemenL 



^ f * * \ *' - .««•Jfc.-» 



CJ^iRF, cR.Jtrus. 



Huit ijncisives a la raachpire inftrieure* 
Des cornessur Ta t^te , jspiides , rameuse^i 
et annuellement caduques dans les males ; 
des larmiers.^oi^ps a poil ras. Qu^u^ courte. 
Pieds elev&5. . . ; r ; .V 

r ' • ■ ^ .... ■ • 

GIRAFFE. C AMEioP A]B.D ALl s\ 

Deux pro^minences du crane, coniques, 
permanentes et couvertes de poils tou£fus. 
Gou et jaftlbe£i, ant^Heufe&^rincipalenient*, 
f ort along^s. Poils ras. ^ ,^ 

ANTILOPE. ANTIfjQPE. . 

..',,'.«■» » - ;•• ■iv\> f ■i;.. »*■■'■> ■i--..-» ■• .. » ^^ 

Deux cornes sur la tete, permanentes, 
creuses , cy]indtiques ^^dlr^^rf vers le 
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liaut dans Ik partie voisine de leur base^ 
Taille s velte. Queue. courte. Jambes elevees; 
Poil ras. 

CHfeVRE. CAPRAj. 

Deux cornes sur la tete, permanentes ^ 
creusesy coniprim6es et ridees trattftversale- 
ment surlatete; point de larmier. Menton 
barbu. 

BHEBIS. ovis. 

Deux comes sur la tete \ germanentes , 
creuses , anguleuses , rid^es , dirig6es pr^a 
de leur base eh arriere et en bas , eC se conr 
tournant ensuite en spirale. Y"^ 

♦ B (B U F. B O Sm 

Beux cornes sur la tete , permanentes ^ 
creuses, dirig^es lat^ralementet enarriere, 
et se relevant eilsuite en demi-cercle. 



. ■ ) 



1 ! 



N E U VI EM E O R D R E. 

LESSOLIPED E S. 
TJn seul doigt ; un seul sabot. 
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SECONDE SOUS-CLASSk 

Pieds apparens , ^eulement: d leur extremitdy 
dispos^s en nageoires et ne servant que pour 
nager. 



D I X I E M E O R D R E. 

LES AMFHIBIE S. 

Quatre pieds. 

PHO.QUE, PHOCji^ 

t 

Six incisives a la m4cIioire sup^rieure^ 
quatre a rinf6rieure. Des cardnes iongueS| 
pointues. Des molaires. 

MORSE. TRICB ECU S. 

I ■ . • , 

Deux grandes canines a la mdchoire su*^ 
p^rieure. Nicanines, ni incisiyes ^a riu- 
t6rieure, 

•L . l . . . . . ■ . 

Obs. Lacep^de a fait un genre du morse dugong, 
H a pris potif consid^ration la *bii6<ret6 et la 
direction des canines sapri^eigres €t*l'absencc 
tttatc des i»dgiTe9« 
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O N Z I E M E 6 R D R E. 
LES CETACl&ES. 

Point de pieds posterieurs apparens. 

LAMANTIN. M AN ATU S. 

Tete tr^s-petite , avec cleux yeux et deux 
trous auditifs tres-petits. Point d'events. 
Absence de- canines et d'incisive3. Des 
molaires. 

DAUPHIN. DELPH I NV S. 

Tete along^e. Deux ^vents r^unis; les 
yeux situ63 aux angle^ ;de la bouche. Les 
deux maclioires garnies d'une rangee de 
aents. 

CACHALOT, PHYSETER. 



■» » 



Tete ^normec Machoire sup^rieure haute, 
large, a tres-petites dents. fint^rieure en 
ayant de grosseS. 



I < •- 



NARWAL. MONOVON. 

Une oii deiux longues defenses, d^une 
9ubstancj& semblable a de rivoire, droites, 
marquees de sillons , en spirale. • 

Baleine. 
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B A L £ I N £. SAL^NA. 

Foint de dents.Maclioiresup6rieure^rnle 
de fanons ou de lames com6es et plac^es pa- 
rallelement. Deux 6yents sur le sommet de^ 
la tSte. 



K t t t ■ 
t » 
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NOMENCLATURE 

DESESFEGES 
DE QUADRUPEDES, 

Spdcialement mentionnSs dans cette Sdition 
de VHistoire Naturelle de Buffon , et 
dispos^e suimnt Vordre des genres du 
Tableau precident^ avec Vindication du 
polume ou se troupe rarticle qui concerne 
ces especes (i). 

CxENRE. HOMME. Voyez les toraes 18, 
19 , 20 et ai. 

Genre. ORANG. 

— SAPAJOU..^^^^^^^^^^^^^^ 

— GUENON. \ des espfeces de 

— M^C^QUE.I Singes,plac6ala 

— B^BOUlN.\ ^*"t«™«37. 

— .^LOU^TE. 



(1) Ij'idition de Lioui ^ae je citerai , est celle de 
Gmelin. 



*• • • 
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Genrev Maki : iom. 33^ P^g\ ^^* 

MpQQck Qti mpcoco t . lemur catta. Lin. 
tom. id. pag. 33, 

Mongousou maki htxm^iMm. mongoz.JAa. 
tom. id. p. 55. 

VaH ott hifiM jne t fem. Twacaco : Lin. tom*. id^ 

p. 00* 

Fetit maki gris : lem. murinus.lAn. tom. id. 
p. 48;' 

MjB^ki nain : /i^/7i. pusillus. Audeb. tom. id. 

p. 01. 



w . »- 



Maki a front blanc : Sokk. lem. albijrons. 
Audeb. tom. id. p., 54. 

IVIaki roux , Sonn. lem. rufus. Audeb. tom. id. 
p. 66. . , V 

'■ ■ — .!'•', .' : ' . '\ '■- \\\ 

Gettre. Ltdri : iom. id. po.g. 8 1 . 

*L'indri , SoNN. /^mi/r mdTr^. Lin. toin. id. 
pag^ 81. ,j 

* . . . ■ . ' ' • ' * • . ■ ■ - w 

Indri a bourres , SoN^. lem. laniger. Lin. 

tom. id. pag. 85. ' 

« • • . 

" ■ . . • • 

Reni. II est parU dn Umur potto de Linn^^ 
tome 35 1 page 87. 

T a 
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.. Genre, Lqris : tom. 55jpag. 58. 

lioris : lemuT graciUs. Cuv. tom. id. p. b9k 

Loris de Bengale : lemur tardigradus. Lin. 
tom. id. pag. 6a. 



» t ! 



[. 



\. Obs. Les ^ynf^iymes qaq BufFcj^ ^ ri^pporte £ 
son loris , ne conTiennent 'qa''&. cette esp^ce* 



k \ \ » . ^ 



.. . ,. , 
t . . \ . . * . . • 



Genre. Galago : tom. 33 , pag. 88. 
Galago , SoNN. Galago senegaliensis. Andebi 

• • • • 

tom. id. p. 88. 

; 1 I 



' ' . • • 
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Genre .• Tarsier. 

Didelphis macrotarsus. Lin. — Tarsius 
DaubentonU. Audeb. tom. 3s, pag* i6o. 

Genre. Roussette : tom. 2iypag. iii, 

* 

Roassette : pespertilio vampyrus. Lin. id. ^bid« 
ftougette : id. ibi^. 

Oha. On en a fait mal & propos ane simple va-« 
ri6t6 de la pr^c^dentej jiiaisic'est floue esp^c^ 
tr&s-distincte» 



( . 
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Genre. Chauve-sovris : t. 25 ^p. 3io. 

dsauve-souris : vespertilio murinus. Lin. 
tom. id. pag. 519. 

Oreillar : vespertilio auritus. Lin. t. id. p. 520. 

Noctule : pespertilio noctula. Lin. tom. id. 
pag.'52i. 

Serotine : pespertilio serotinus. Lin. tom. id. 
pag. 522. 

Pipistrelle : pespertilio pipistrellus. Linn. 
tom. id. pag. ibid. ' • 

Barbastelle : pespertilia barbastellus. Lin, 
tom. id. pag. 5^5. 

Marmotte volante, DAub. pespertilio nigrita. 
Lin. tom. 27 , pag. i44. 

Campagnol volant , Daub. vespertilio hispi^ 
dus. Lin. tom.id. pag. i46. 

• • • 

Muscardin volant, Daub. pespertilto pictus. 
Lin. tom. id. p. i46. 

Genre. Rhinowphk. 

Chauve-souris fer-a-clieval : pespertilio fer^ 
rumequinum. Lin. tom. 26 , pag. 524. 

Ghauve-souris musaraigne : uespertilio sori^ 
cinus : tom. 26 , pag. 527. - 

T 5 
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Genre, Phyllostome. 

Varnpire : pespertilio spectmm.lAn. toni. ajii 
pag. 111. ~ 

Chauve-souris fer de lance : ^espeHilio has-^ 
tatus. Lin. tom-. 33^, pag. io5, 

Feuille. Daub. tom, 33 , pag. 107 et 108. 

Rem. Getta esp^ce a beaucoup de rapports aveo 
le vespertilio soricinus de Fallas, du genre 
rliinolophe; mais elle en diff^re essejatielleinent 
par le defkut ^inoisives snperieurea. 

On doit placei* ici la grande choMve^aoitrisfer de 
lance de la Guiane .* tome 7,5 ^ pag. 354 > 

pl, 17, fig. inftrieure (i)fc 

■ . i .• 

Genre,, iVbcria&fOiv^. 

Chauve-souris cephalole : pespertilio cepha^, 
/0/^^. Lin, tom, aS, pag, 325. 

Mulot volant, Daxjb. vespertilio molossus^ 
Lin. tom. 27.,pag. i44, 

Var. id. pag. i44. 

Ohs. II -Taut probaiblement rapportbr h. ce genro 
1° ^ la grande serotine de la Guiane : tom. 25 , 

(1) Cette figure nous paroit cohtredire ladescrip- 
iion'de BulTon^ qui dit poaitivement ^ue lea. oreillea 
D'ujit pas d'oreillons, • - 
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pag. 555. G-est la figare sup^ri^ure de la pl* 17» 
2®. Une autre cLauve-souris de la Guiane ^ 
que Bnfibn dit Yoisine de la noctute , tom. sS , 
pag. 556. Elle a des rapports avec le i^i^perti" 
lio lepturus de Linh^^ mais cell^ci a quatre 
incisives inf^rieur^s. • 

Buffon n^a parl6 que de ces esp^ces ; il y ea 
a plusieurs autres dans Daubenton , Linne , etc. 

G. Gjlj^opitheque. Sonn.t. 55yp.g2. 

Galeopilhlfeijue roux. Sonn. Ufttuf volans. 
Lin. id. pag. 96. 

Gal^opitheque vari6 , Sonn. gdleopitheciis 
vatiegaiUs. Addeb. id. ^sig. ^7. 

Genre. IIjerisson : tom. 25 ,.pdg. 232. 

mrisson : ennaceus europoes. Lin. id. ibid. 

Genre; Tanrec : tom. 3i , pag. 288. 

Tanrec. erinaceus ecaudatus. Lin. id. ibid. 
Tendrac : erinax^eus setosus. luin. id. ibid'. 

Genre. Musaraigne : tom. 26 ^ p. 246. 

Musaraigne : sorex araneus. Lin. id. ib. 

Musar^igne d*eau : soreai Daubentonii. Etxl. 
id. pag.253. 

T 4 
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Mdsataigne du Br6sil : sorex brasiUensiSi 
' Lin. id.pag. 254. 

|d!usarkigne jmusqu6e de Plnde : sorex muri-- 
nus. liin. id. p. 256« 

Genre. DesmaA. 

Desman : sorex moschatus. Lin. tom. 527 ^ 
. p. 74 et 90. 

Genre, Cjsrysochloke. 

Taupe doree : talpa asiatica. Lin. t. 526 , p. 5296- 

Taupe rouge d'Am6rique : taJpa rubra. Lin. 
id. pag. 276. 

( Peut-etre aussi le tucan : id. p. »77. )' 

Genre. Taupe. 

m 

Taupe : talpa europcea. Liu. id. pag. a56. 

Taupe du Canada : sorex cnstatus. Lin. id» 
• p. 280. 

Taupe de Pensylvanie : id. p. 394. 
( Voyez rat'taupe , pour les autres. ) 

Genre» Ours : tom. 26 , pag. 48. 

Ours brun : ursus arctos. Lin. id. ibid. 
Ours noirde VAmerique, id. pag. 63, est une 
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espfece tres-distincte , d'apres les observa- 
tions de Cuvier. 

Ours blanc : var. de Yursus arctos. id. p. 8a. 

Ours blanc de mer : ursus maritimus. Lin* 
tom. 33 , pag. 287. 

Genre, Blaireau : tom. 2^ypag. 354. 

Blaireau : ursus meles. Lin. id. ibid. 
Glouton : ursusgulo. liin. tom. 33, pag. 2o3f. 

Rem, Baffon doune y tom. 55 j pag. 220 , la des- 
cription d'an animal y qa'il rapporte y ay^c doute 
cependant y au Carcajou , Vursus labradoriua 
de Lin. 

Genre. Raton: tom. 26 ^pag. 123. 

Haton : ursus lotor. Lin. id. ibid. 

Raton crabier :.z^rs2/^ cancrii^orus. Guv. t, a8, 
pag. 86. 

Genre. Coati : tom. 26 , pag. i4i. 

Goati : viverra nasiia. Lin. id. ibid. 

Goati brun : piuerra narica. Lin. id. pag. i^a. 

Genre. K.inkajou : viverra caudivolvida^ 
Lin. tom. 33^ pag. 223, 
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Geme. Mjngouste. tom. 52jpag. 36i. 

Mangouste : pwerra ichneumoh. Lin. tom. Sa , 
pag. 56i. 

Nems , decrit meme tome, page SyS , est , 
peut-elre, lc viperra mungq de lann^. 

Surikate : piperra tetradactyla. Lin. tom. 3i ^ 
pag. 294. 

Qrison : viverra pittata. Lin. tom. 55, pag. a5, 

Vansire : mustela galera. Lin. id. pag. 4 , avec 
lefuret de Java , de Briss. piperra Javanica. 
Lin. ibid. 

Tayra ou Galera : mtistela barbara. Lin. id. 
pag. 8. 

Genre. Loutre. tomea^ypag. 346. 

Loutre : niustela lutra. Lin. id. ibid. 

Loutre du Br^il. tom. id. pag. 555, var. du 
mustela lutris dans Linne , 6dit. de Gmelin ; 
mais c'est probablement une a'ulre esp^ce. 

Saricovienne : mustela lutris. Lin. toni. 55 ^ 
pag. 292. 

Vison : mustela vison. Lin. id. pag. 257. 

^outre dii Ganada. id. pag. 552. 

Vayez iSar/gi*^.. 
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Genre. Marte. 

Fouine : mustela foina. Lin. tome 24, page 
• 356. 

Petite fouine de Madagascar : uirem cafra. 
Lin. id. pag. 366. • 

Fouine de la Guiane. T^oyez Grison. id. 
. pag. 567. 

Petite fouinc dc la Guiane , id. page 369. 

Marte : mustela martes. hin. tom. 26, pag. 99. 

Grande marte de ]a Guiane, voisine du mus^ 
tela barbard. Li^. id. pag. w6. 

Putois : mustela putorius. Lin. id. pag. 108. 

Putois ray6 de rindc : viifetroL fdsciata. Lin. 
id. pag. ii4. . 

Raye des Indes. Sonn. tom. 33, pag. 1 1, est ^ 
je crois, le m^me. • 

Furet, et furet putois. mitstela fura. Lin. id« 
' pag. 117. 

Ictis des anciens. Sokn. id. pag. 124. 

Belette : mustela i^ulgaris. Lin. id. pag. 126, 

Hermine : mustela erminea. Lin. id.^pag. i53; 

Roselet: var. de la pr6c6d. suivant Linn6, 
. qui appelle cette vari^t6iiu^s*^/a asstii^a^ 
id, ibid. 
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Muys-hondi. Sonn. vii^erra zenik. Lin. t. 35 ^ 

pag. i4. 

Perouasca: mustelasarmaiica. Ldn.id.pag. i6, 
Chorok : Sonn.- mustela siberica. Lin. id» 

Bizam : viperra tigrina. Lim id. pag* 162. , 

Zprille : piuerra zorilla. Lin. id. pag. 25o. 

Pekan : mustela canadensis. Lin. id. pag. aS^. 

.Vison : mustela pison, Lin. id. ibid. ) 

Mouffetle du Chili : mustelanmpurita. LU).. 
id. pag. a6A. 

Zibeline : mustela zibellina. Lin. id.pag. 262. 

ESPECES DOUTEUSES. 

Cuja : mustela cuja. Molin. tom. 35, pag 21. 

Quiqui : mustela quiqiii. id. ib. pag. 23. 

Touan.id.pag.5o. - . 

?^iscaque : lepus idscaqua.lAoXm. id« pag. 284; 
se rapproche plus de ce genre que de celui 
du Uevre. 

• * • 

Genre, Mouffette : tome 55^ pag. aS/» 

* 

Conepate : twerra putorius. Lin. id. pag. 246. 
Chinche : viperra mephitis. Lin. id. pag. 248* 
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Ysquiepatl ou coase : viperra vulpecula. Lin* 
id. pag. 238 et 34i. 

Genre. C!ff/JE3V. tom.no ^pag. 162. 

Chien et ses yari^lds : canis familiaris. Liiin 
id. pag. i6a-35a. 

lioup : canis hipuay tom. 94 \ pag. s^g. 

Renard : canis i^z//jfi^^y id.^pag. 3x4. 

Renard blanc^ id. pag. 33 1. 

Loup noir : canis lycaon. Lin. tom. 27, p. 68^ 

Loup du Mexique : canis mexhcanus. Liuir 
id.pag. 71. 

Animal anonyme, id. pag. 265. 

Chacal etadive, tora. 3o, pag. 167. 

L'adiT4' rn^ pdrott ^tre \e canis aureua lAtiJ 
et le chacal, du moins cejui du cap de Bohn^ 
Espi&rancei le canis mesomelds du m^me« 






Isatis . ea/z^ /•qE^o^i/^. Lin. id. pag. 191. 
Culpeu. SpNK. canis culpasus. Mol. id. p. 300. . 



-« • ' . . 



Genre. HrjkNE : tom. i^^pag. 1. 



■ < . . fc 



Hyene :-canis- hycena. lAn. id.' ibid. 

Hy^ne crocttta. Lat. Canis crqciita. Lin'. id« 
■; pag. Sa»- . ./.^,,;; .'.1 ■ 



i 
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Genre. CirETTE. 



• w 



Civjetle : viuerra jcipeta. Lin. tom. 37, pag. 54« 

Zibeth : viperra zibetha. Lin. id. pag. 38. 

Genetle et la genette de France : viuerrd 
genetta. Lin. id. pag. 69 et €2i. 

Genette du cap de Bonhe-Edpi6rance : viperrd 
tigrina. Lin. ? id. pag. .66* - - . ^ 

Fossane : uiperra fossana. Lin. tom. 33, p. ±i 

G&aio* Chat : tqm, QAy\pag* 5.- 

Chat domestique avec ^es .prmcipales vq^ 
rietes, telles que le chat saviy^e, le cjiat 
d'Espagne, le chat des chartreux, le chat 

' d'Angora \ felis catus. Lin. id. ibid. 

Lion ifelis led. Lin. tom. 5^6, pag. 170. 

Tigre : felis tigris.' Lin. id. pag. 217. 

. - ■ '."."■. .1 

Panthere ifelispdrdus. Lin. id. pag. 261, 
Panthere noife. Lamet. id. pag. 284 
Once : felis uncia. J^in. id. pag. 269* , 
L6opard : felis leopardus. Lin. id. pag. 277. 
Jaguar : y^i^'d/2ca« Lin. id. pag.-sS^. 
Jaguar. qu l^qpard. id. pag: 3o!3. 
Jaguar de la nouyelle Espagne. id. pag, 3o3. 



» > 
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Couguar : felis concolor. Lin. id. pag. 3o5. 

Voyez le punia. Sonn. id. pag. 3i4. 

Jaguarette ifelis discolor. Ljn. id. pag, 522. - 

Couguar noir : comparez-le avec leprdcedenL 
id. pa2.:325^. 

Couguar de Pensyl vanie. id.« pag. Say. 

Lynx ou loup cervier :^/i^ //«14?.; id. p. Sa^; 

Lynx du Canada. id. pag. 343. . 

Lynx de IVIississipi* id. pag. 348. ; 

Lynx botte.SoNN. id. pag..353. 

jCaracal ifelis cardcal. Lin. id. pag. SS/. 

Caracal du Bengale. id. pag. 365. 

Serval \feUs siefvdL Lih. toui. 33, pag. i4a ' 

Ocelot : felis pardalis. Lin. id. pag. 1 44. 

Margay : felis tigritta. Lin. id. pag. i52. 

Gu6pard \ felisjubata. Lin. id.,pag. i56. 

Chat tigre de la Caroline : felis rufa. LiA. id. 
pag.159. 

Chat sauvag« de la nouvelle Espagne : voyez 
le serval. id. pag. 161. 

Guigna. So^y^. Felis guigna. Mol. id. pag. i65^ 

Coldcplla. ^ SoNN. Felis colo.cqlla. MoL iA. 
pag. 166. 



5o4 EXPOSITIOK 

Genre. Sarigue : tom. 28. pag. 5. , 

Sarigue ou oposstim : didelphis opossum. Lin. 
id. ibid. 

Sarigue des illinois : didelphis pir^niamis. 
Penn. id. pag. 60. 

Sarigue a longs poils. id. pag. 63. 

Marmose : didelphis murina. Lin. idJ pag. 65*. 

Cayopollin : didelphis cayopdUin etdorsigera. 
Lin. id. pag. 73. 

Philandre de Surinam : didelphis phUander. 
Lin. id. pag. 78. 

Crabier : didelphis cancnporaj et le marsu-^ 
pialis de Lin. suiyant Cuvier , id. pag. 81. 

Petite loutre d'eau douce de Cayenne ^ tom. 33^ 
pag. 3oo. 

Cest le didelphis palmata des galeries da 
mus. franf ais. 

Genre. Djsture. 
Genre. Phalanger : tom. 5i ,p. 3o2* 

Plialanger : didelphis orientalis. id. ibid. 

Obs. U est parl6 da phalaager blanc; coescoes 
tom. a8, pag. 49. 

Genreii 
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Genre. KAif^noo ttoAu 52, p, 2j5. 

Kangurod-geatit. O&f. didetpJds giganteiu 
Ljp.id..pag.557. ., 

Kanguroo^filandre. id. didetphis onmii, Lin. 
id* ibid^' ' . ^ ' ■ .v.-.r.. i^; .«a ,; ■..;.•.;"; 

Kanguroo-rat id. xUdelphis mimna^ id. ibid^ 

^■. •'■» » ..■■«•.- " "»..' 






Genre. J^oncrBPlc : tom. ^i , p. 246, 

i^orc*^^ic: hyUrix (msiMGU lih. id. ibid. 

Porc-^pic de Malaca : id. p. 263. 

' ... . . . ^ 

Urson : hystri^ dorsata. lAn. id. pag. aSir^ 

Genre. Cobnjoou :tom. 3i , p. .266. 

Coendou :. hjystripc prehensilis. Lin. id. ibid. 

Coendou a longue cpieue : var» du pr6c. dana 
Linn6, id. p; 376; , \ 

Cest une eap^ce distiiiQte.. . ,, 



« t tt 
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Geure. hiJkrR£ iiqnL 24? ,jp. ig^/ ^ 



.1 » . ■ « 



Li^vre : lepus timidus^ Lin. id. ibid. - 

Lapin : lepus.cuniculus. Lin. idy p. asS. . 

* ."•- - ... ..." 

Tapeti : lepus brasiliensis, Lin. tom» 52^ ^ 

ToMB XXXIV. V 
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Genre. Cjbiji : tom: 3i , pd^l i'3q. 
Cabiai : cavia capybara. Lin. id. ibid. • 

,:'•• ' ■ ' »' •' \« V'»^»i\x , J,.-. ..^ . . ,1" 

Genre. jdaovTi : tom. 26, p. i5o. 

* • 

Agouti r ca^/a dguti. Lin. id. ibid. 

Gochon d'Inde ; capia cobxiy^t., Iavcu tom. 26 ^ 
paff. 226. ' : . 

Akouchi : cayiq acuschy. Up. t 26, p. iG^.j 

Aperea : capia aperea. Lin. id. pag. i65. 

■ • ' • ' • '• « , ',. 

Faca : cdvi^pacct. Lin. tam: 2^7 , p.* ig5. ' 

• •►••• 'i'" 

GQmt.PbtJTOucHE : tom. 27.'©. i48. 

Palatoucne iscium^ poUinlf. £Jiri.'id;'ibid.^* 

Taguan : sciuruspeidurista. Lin. j Voyez aussi 
Ig^^C' sagitta. id. pag. i65. 

EcareuiL Volant de Botany-bay. IiA.TR. id. 
pag. >,64f.j.:.; . ::j. .■ v-. ■•. .•• \ : j 



♦ • 



Q6iiie.^6vjR]ktrtL :totri?25,p: 162.' 

Ecureail : sciurus mlgaris. Lin. idii dbid. ; 



; 
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Ecureiiil ide MddW^aikjair ^ ia.> 'pa^gv 178. ^ " - ■ 

6rand idur^uifdd^tati&te^deMatebar : seitmii 
maximus. Lin.id. pag. 180. •''' -: 4 

Petit gri3 : sciurus ciriei^eus.l^n. tom.^37, 
pag. 175. ^ 

Petitgris de Sibeifie.^dd. pdg. i85* ww : . 'i 

Palmiste : sciuruspcdmarum. .Lin. id. p. 189. i. ^ 

BarbaFesque;: sciums getulus. Lin. id« p; (^9% 

GuerlingttelafMi^tJLigS. \ 'yV\: . i 1^; 

pkureuil d9iG4ngi3L\&oaiQ«i '«ci^yisw dscMusahh 
czAS. Lin. tom. 5a , pag. 258. r- .-Mur 

Coqualin : sciurus mii^^;^^ Obih^i «id; pv>d6it 

Pcgifc. SojjiAW^ani^ :^gw\!M0l;(id. p4^ij3/{ ) 

{ Genre. ^ye^aye : tom. 3^ , P^- gq, . 

Aye-aye : sciurus madagascariensis. Liii.iid, 



">i 



, Genre. Castor : tom. 26 y pag. 92. 



f r * • •■■ < ■ I ' r^ ■%' «^ 
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Castor : castor fiber. Lin. id. ibid. 
GuilliAO. SQl5i{N.. Cfc^/^r hiddQbn^i^ Lin. t, 39^ 
;>,pag527.' • i^.,..^vv ^v . . :..>[ 

• Genre. Onvatra : torri: nj, pdg. f^: ^ 
Ondatra : mus zibethicus, Lin. id. ibid. 

V 2 
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Caraco : mus caraco. Ldn. toin. ^2).p. ai^, ' { 

Coyptt. SoNif, -4^ <:«l)7^i;Mpi^ tpn|i. ;53| 
pag. 53o. 






« •,.,-•.. .... *.'.f 

Genre. Ra^ : tom. 25 , /ia^^ 1 84. 

Ratperchaljid. pag» 197,^ \' -^ . « , . i» ! 

Sotiris : mus musculus^ Eiit. id. -pa^ 1^99*^^^ - - ^ 
Mulot : mus sylpaticmyJJf%\kd^ptii^^6^^ ^} 
dormulot : dmts ^Mmanm^ < £iln^J ' tbnu %6\ 

pag. 37. f} .• '^ ^ ..•».}..'• .' .:\ 

Pdue. Tar;?^id^pag.;^«^ • < v .w/ ... .- ') 

Guangue^Sbrar; JfM c^r^^wiA^/MoliiivtOMU^S^ 

pag. 208. , ^ ' * 

CliinclHlla. SonnV Mus Vintgef. "Molih. Id. 
• pac. an. . . . f 

i V O « . . > . •.■..■•. v j :.■ • j . i * 

Maulin. Sonn. il22^ mdulinus. Molin.iiid. 
pag. 21 5; 






Genre. C^mpAgnol : tom. 25 , d. 222., 

(Campagnol : mus arpaHs, tiinrid. ibid; n ;J 
Rat d'eau : mus amphibius. Lin. id. f!^agJ iitiS. 
jriemining : nmshm^us* JUbp.toiii^ SS^ ^^274. 






■ww 
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Genre. Marmotte : tom. 26 jpag. 35. 

Marmolte: arctomys marmotta. Lin. id. ibid. 
Soulik, arctomys ci7^//u5.Lin.tom.5'2,p. 197. 
Zizel, mSnie tome, page 2oa,le pr^c6d., sui- 

vnnt Pullas. 
Jevraschka ou inarmolte de Siberie. Encore la 

mdme. Id. pag. !i24. 
Monax : arctomys monax. Lin. id. pag. 220. 
Bobak : arctomys bobac, Lin. id. pag. 318. 

Genre. Hamstsr : tom. 32 ,p. 168. 

Hamster : mus cricetus. Lin. id. ibid. 
Ecureuil suisse : sciurus striatus. Lin. t. 37 . 

pag. 194. 
Zemni : glis getnni. Erxl. tom. 25 , p. 297. 

Genre. Loijf.tom. 26 tpag. 1. 

Loir : myoxus gUs. Lin. id. ibid. 

L^rot : mus quercinus. Lin. Myoxus nitela. 

Lin. ed. Gm. id. pag. a. 
Ijerot k queue doree, id. pag. iB. 
Maacardin : myoxus muscardinus. Lin. ed. 

Gm. id. pag. a3. 

V 5 



pag. 299. 

jElat-taup.e : mus typhlus.Jiim.iA. iljid. 

Grande. taupe dii cap : mus mariiimiis. Lin. 
id. pag. 2o5. » 

La raeme que ^grajide taupe d' Afrique, p. 370, 

merne voL 
Taupe du pap de Bonlie*^Ei'^l^Vice* : mus 

capensis. Lin. lu. pag. 200. 

/Ctfm. jLia synouymie se trouve laussement placee 
ii la iiA de la taupe pr6cMente ^ elle doit etre 

Genre. GJiuiaiifeiS V tdm. Sn , /1: 24o.^ ; 

Gerbo : dipus gerboa. Oliv. id. pag.^ 3^4 5 et 
tout rarticle. .* 

Alagtaga: dipus alagtaga. Oliv. id. ibid. 

Grande .gerboiSoi: \diipus\caJ^..OX\Y. idem, 
pag. 275. 

Petile gerboise : dijki^ gerMUu^^Olv^.iAbxliy 
pag. 353etsuiV;' ^ 



j ' 



Genre. Fqurmilier: tom^ VJjV^ 2o5. 

^ourtnllier: myrmeeoph<^a' ^daciyla. liiil. 

id. ibid. . ''■■ . 



.1 . i ' > . » 
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Tamandua: myrmecophaga tamandua. Cuv. 
id. ibi(l« ■ ^ ■. i. . L ..:.:.:J 

Rem, La figare ,qn'on a .donnee c[e cet animal esf^ 
factice. Voyez le n^iem. da citoyen ]!iac^p^der 
BulL de la soc, ph: tom, n^, 42.' ' 

Tamanoir : myrmecophagd juhata^ Lip» id. 
ibid. ., 

Genre. ^ec d^oiseau : t. 34>p. 247.' 

Bec d'oiseau : omithorynchus -paradoxuSm 
Blum. id. ibid. • ^ 

Genre. Oryct±rofe : t. 27 , p. 345i»' 

Cochon de terre : , myrmecophaga capensis , 
id. ibid. 

Genre. Echidne. . 

Fourmilier epineux. Cuv. Tabl. 4lem. d^histy 
nat, p. i43. 

Genre. Pangolin : tom. 2/, p* 266. 

Fangolin : manis pentadactyla. Lin. id. ibid. 

Fhatagin : tnanis tetradactyla. Lin. id. ibid. 

V, 4 
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Genre. Tatou, tom. 27, p. 267. 

L'apar ou tatou a trois faand^s : dasjpua 
tricinctus. I^in. tom. id. p* 277. 

1^'encoubert : dqsypus sexcinctua. Lin. id. p. 
• 283. 
Tatuete: dasypus ar^ocmcfiAf . Lin. id. p. 290. 

Cachicame : dasypus nopemcinetus. Lin. id« 
pag. 296. 

Kabassou : (Q^dur^ii^ unicinctus. Lin.id. p.5oa. 

CirquinQon : dasypus octodeeimcinctus. Lin» 
id. p. 307. 

Tatou a longuo quene. Id. p. 325. 
Genre, Pakesseux :■ tomi 33 ^p. 1 25« 

Unau : hmdypus didactylus. Lin. id. ibid* 
Ai: bradypus tridactylus. Lin. id. ibid. 
Kouri. Id. p. i5o« 
Faresseux ours. Sonn. Id. p. i53. 
M6gathere. Sokn. Id. p. i56. 

Genre. Elj&pjsant : tom. 28 ^pag. 8g. 
lES^phant : elephas maximus. Lin. id. ibid. 

^cryes ^ pour h^ oapices , les additions. 
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Genre. Tapjr : tom. hlq , pag^ 3o3J 
Tapir: tapir americanus. lan. id. ibid, 

Gcnre, Cochon : tom. 23 ^ pa^. 1 1 5» 



Cochon : sus scrofa. Lin. id. ibid. 

Sanglier : sus scrofa. Var. aper. Lin. id. ibid. 

Cochon de Siam : sus scrofa.Yax. sinensis. 
Lin. id- ibid. 

F^cari ou tajacu: sus tajassu, Lin.tom. 2jy 

pag. 93. 
Cochon de Gain6e : sus porcus. Lin. id. pag. 

108. 

Babiroussa : sus hahyrussa. Lin. tom. 3i ^ 

p. 23l. 

Sanglier du Cap-Verd : sus africarms. Lin. 
tom.33,p. 110. V 

Sanglier d'Afrique t sus oethiopicus. Lin. id, 
ibid. 

Genre. Hippopotjme : tom. 3o ,/i. 5. 

Hippopotame : tdppopotamus amphibius. hinf 
id. ibid. 



5i4 EXPOSITION 

Genre. Rhinoceros : tom. 26, p. 283. 

Rhinoc6ros : rhinoceros unicomis. Lin. id. 
ibid. 

Rhinoc^ros d'Afrique : rhinoceros bicornis. 
Id.p. SiSetTaddit. 

i 

Genre. Damani tom. 32, p. 226. 

Klipdas ou daman du Cap : hyrax capensis: 
Lin. id. ibid. 

Daman israel: hyrax sirkzcus. Lin. id. p. 281* 

Vojez aussi l'addition des gerbpises. 

Genre. ChAmeJu: tom. iSjpdg. 5. 

Chameau : camelus bactrianus. Lin. id. ibid. 

'Dromadaire : camelus dromedarius. Lin. id. 
. ibid. 

Genre. Lama : tom. Zi ^pag. 62. 

jL^ma: camelus lama. Lin. id. ibid. 
Paco : cameluspaco. Lin. id. ibid. 
.Vicogne : camelus picugna. Lin* id. p. 89. 
Hueque. SoNN. Camelus araucanus. Lin^ id. 



ME T H O DTI Q U.E. 5iS 

, Genre. CjiErRQTjiN : ,<• .3 1 , p. ; 68. 



r 



Chevrotai^ : moschiisj)j^^pia5us,]LAn. id.' 
ibid. ^ -1 

• "• • ■ I ; • ■ • • «L ? 

Chevrolain de Ceylap : moschus m£mirma. 

Lin. i(Lp. 170« v • -^ - ^ • > 

Chevrotain de Java : moschusjavanicus. Lin. 

id.p^i8o. ' ' ^ ' v' - "* 

Musp: moscus moschiferus . Lin. id. p. 201. 

~^- "... r ■ VV\\\'\7^V . ,^tl:'dU 

\ 

Genre. Cerf : tom. 24 , pag. 67. 



.r S 



• \ . • •-» • j < > « •« I . I 

Cerf : cervus eiaphus.^i{.ihiA. : / i 

P^ar. Cerf de Corse. Id. p. 116. 

f^ar. Cerf des Ardejines:.c^r^. hippelaphus^ 
id. p. 117. 

■*t ''''''\*('.' .•■! 

Cerfcoclibn: cerpus porcirius "? lAn. id.pag. 

125. 

Daim : cervus damd.IAh. id. p. i34. 

Chevrenil: bervus eie^reblus. Lin. id. p.-'!i56. 

Chevreuil des Indes : cen^us rhimtjdo? Jjm. 
, id. p. i84. i 

Axis : cervus axis, Lin. tom. 29 ^p* 2g4. 

Elan : cervw dkefi. Lln^toin» 3o9>p« Q^ A 
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Reune : cervus tarandus. Lin. id. ibid. 

Voy6B anx ni^mes ofticles c^ q;iil ' c<Aiceni# 
Vorigndl et le caribou. 

■ ; ■ • i" 

Xjes 'mazames et le cafiacou : cerpus mexica^ 
nus^ liin. tom. Si^ p- 182« 



i . ' 



Genrc, Giraffe : tom. Snyp. 1 . 

• • • • • . . ' . 1 

Girciffe : camelopardaiis gircfffa , id. ibid. 

Genre. Antilo^pb. Les gazelles , 
tom.3o9JP. 260. 

Gazelle : atitilope dorcas. Lin. id. ibid. 
Kevel : antilope kepella. Lin. id. p. a65. 

Voyez aassi le toin. 3i y p. 48. 

^Corinne : ant. corinna. Lin. id. p. a66. 

* ... 
Crazelle tzeiran : ant. fpjtturosa. Lin. id. pag^ 

»70. 

Voyez aassi le tom. 5| ^ p. 12* 

.CrttZQlle koba : arit pygarga. Lii;i. id. p. 274. 
Kob ^ id. ibid. 

Voyez aussi j poor ces deax articlea , le tom. 59 ^ 

Algaeel : ant. gazella. Lin. id. p« 276« 



M E T H O D I Q U E. Si? 

Gazelle da bezoard : ant. oryx. Lin.id. p. 277. 
Nanguer : <mt. dama. tiin. id. p. 379, 

Voyex aasaiie tom. 3i,p. 36. i<>i<>|fti 

Antilope : anf. cendcapm.'VyaA&, p. aSo. * ' 

Voyex l'aiitilope ,c[e Faltas, tom. 5i , p. 5. 

Gazelle pasan , id. p. 354. -* 1 

Chfevre sautante ducapdeBonne-Esp^rance, J 

tom. 3i , p. 23, 
Gazelle a bourse sur le dos, id. p, 5i. 
Klippspringer, id. p. 54. 
tia.gpr : antilope redunca.XAn. tom. 5i',p.36)J 

avec les var. steenbok^ giysbok et beebokt " 
Ritbok,id. p. 4i. 
Bo3bok,id. p. 4g. 
Chivre bleue : an/i7qpe leucopkaa. Lin. irfi 

pag. 55. 

Bubule : antilope buhalis. Lin. f. 5i , p. 59: 
Gnou ou niou : antilope gnu. Lin. id. p. 75. 
Nil-gaut ; antilope picta. Lin. id. p. 96. 
Canna , nieme animal qiie le coudou : anti~ 

lope oreas. Lin. itl. pag. lao. 
Coudou ; id. pag, ig6. 
Condoma : antilope strepadaeros. Lin. jdLi ^ 

P»S- 'i'-. .:„Ji^i,^ljS,,..,.r.,'.. 



3*^ E X P O S I> t r OiM' 

• 1 t 

Gritnijic^ i antilepifigrimymit. Ciil^ .44^{xr :il 54. 

Guib. (m^iiopp 'k6rip^\ lan: id\ f. -^6^' ^- 

Rapporlez y encdir^ le ^igal v 'mtilopesUiga. 
Lin^,tom. 3o, pas. a4Qt 

Cliamois : antilope rumcapra. Lin. id. p. 20i. 

i • , • ^ 

Genre. Ch±vre .j o^Pfffs' 2^, ,, jp^s^^' : ^i y 

Bouquetin : capra ibe^. Lin. t. 3o, p. 201. 

Mouflon et autres brebis : i4^ibic^,( . ^j..! .,{j 
ofis arieis. Lin. --s vi<f 

o^£5 ^r^p5j'ceA>«,'Lin..tom. SQ . p.,261. i ^ 

- ' XJetire. jB<»tr:yttpit>w.i'i2f5yj!^^<9 fl^^y > 

Boeuf : bos taurus. Lin.:jid^ ibid. 1 ; ^ \uAv)o > 
^ rsous n inaiflSnfl^pas ici ieurs varietes pour ne 



rpas ic 
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pas donaer trop drefeudue k ce tableau* ' 
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M-E T H O D I Q U E. Si^ 
J^ar, Taureau d'Ecosse. Sonn. id. p. 54. . 
Buflle : bos buhahts. Lin. tora. 79, pag. 68. 
Boriasii» : bos taurus ; var. bonasus. hin.id. 

ibid. 
Aurbchs : bos taurus ; var. «17«. Lin. icf, ibid. 
Bison: bos taums-^ var. bison.lA-a. id. ibid. 
■Zdbit : bos indicas; Erxleb. — var. du taiOtii^L 

Lin. id. ibid. 
■Vat^edeTar(arie",et1niiH^Ti'qiienedecheV8ft ] 

ou Tyak, Sonn. bos grunniens. Lin. id, ] 
•■'■'p-'**»a''*t'327^ ■' j ■ : : ■■■;i- " ■. -. ■IT ( 

Genre. CnErAL : tom. :i2 , pag.-:^^. 

'■'''■ ...:nii" 

Cheval : equus caballus. Lin. id. ibid,. >.,[,r) 

.Aue ; ey«u« a.si«//5. Lin. id. pag. 277., , \>\M 
Mulet et bardeau; voyez meme vol. p. Sgy. ] 

2,khxv^ : equiis zebra. Lin. t©yii. 29, pag, 34! 

.Czigithai. id. pag. 367. - ■- ■^ni-jzji 

Konlati. id. pag. S^S. ■ ' i .j^inj 

Kwagga ; equus quagga. Lin. id. pag. 38o. 

Genre. Ptioque : iom. 34, j^rt^. 5. 

■^ ■■■' ' ■ ■-\:i • ■ .. - ■, ■i.': 

G rand phoque a museau rid^ •.phoca teoMna. 



n 
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Phoque a venlre a blanc : phoca bariata. 

Lin. id. pag. 54. 
Phoque a capucbon iphoca cristata. lin. id. 

pag. 56. 
Pboque a croi&sfca.V.pTioca groenlandica.\^n. 

id. pag. 58. 
Phoque neit-soak : phoca hispida. Lin- id- 

pag. 65. 
Phoque laktak : le meme que le^. barbata. 

id. pag. 66. 
Fhoqiie gassigiak : avec le prece(L id. pag. 67. 
Phoque comtnun •.phoca vituUna. Lin. idem , 

pag.68. '^ 

tliigne. SoNN. phoca lupina. Mol. id. p. 8g, 
Ours marin :phoca ursina. Lin. id. pag. 94. 
Petit phoque noir : phoca pusilla. Lin. id. 

pag. 117. 
Lion raarin : phoca jubata. Lin. id. pag. 135. 
Cochon marin. ^ot^t^. phocaporcina.M.o\.iA. 

pag. i56. Est-il different Aaphoca ursina? 

Genre. Morse : tom. 3^,pag. i58, 

Morse ou vache marine : trichecus rosmarus. 

Lin. id. ibid. 

Dugon : trichecus diigong. Lin. id. pag. i84. 

Geiire. 
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Genre. LAMANtiN : tom. 34 , pagi 1 gdi 

Lamantin : trichecus manaius. Lih. id. ibidi 

(rralid lamantin du Kamtschatka : tnchecu4 
horealis. Lin. id. pagi 197^ 

Grand kmintiii Am Antille^ : irichMustralis^ 
Lin. id. pag. 212. 

.Grand lamantin de la liier des Indesj idem j 
j pag. 227. 

Petit lamantin d'Amerique , id: pag. 23 1: 

^&tit Itimahtin dii S^n^gal, id. pag. 24o. 



< • . 
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Rem. Buffon H'ayant pas ttait6 des c6tac^6S; rioti| 
li'eii parlerbns pasl 



Fin du trente-quatriemie f^olume. 
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T A B L E 
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t)t te qui est contenu dans ce 
,;trenteTquatrieme yolume. 
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•jES Phbqu^s^^ies^Mdf^iy^etles Ldmafi-^ 

' tins ^ • page 1 

Les Phoquek^ / : 7 

i!>5. Phbques safis vreiiles-^ pi^ Phogues.^ 

proprement dits^ ,18 

X^ grdnd Phoque a museauride. Premiire 

espece^ 19 

i^ Pho^ue d pentre blanc. Seconde espice. 

, ... 34 

Planche 1 , Phoque d pentre hlanc ; Phoque 
de M* Parsons 5 paridte du Phoque com- 
mun, \ ibid, 

i(? Phoque d capuchoni^ Troisieme espice. 

56 

Le Phoque d croissant. Quairieme espece. 

58 
jLe Pho^ue Neii-Soah. Cinquieme espece. 

65 

Le Phoque Lahtakde Kamtschatka. Sixidme 

6spece ^ .66 



T A B L E. 5i*5 

i^ Phoque Gassigiak. Septieme espece^ 67 
1*0 Phoque commun. Jluitieme espece , 68 
Planche II > le Phoque , le petit Phoque et 
le Morse^ 69 

VUngn^ i pckf: ^Qn^iniy 89 

Ij^Qurs marin , g4 

planche III , VOurs marin , gS 

Z/^ Lion marin , 125 

■ marin, i48 

Z/^ Cochon marin , jt^ar Sonnini , 1 56 

i^ Morse ou /a f^ache marine y i58 

Z^ Dugon^ i84 

/]»^ Lamantin^ 1.90 

X^ grand Lamantin de Kamtschatka, 197 

£^ grand Lamantin des ^.ntilles , 2 1 5 
Z^ grand Lamantin de la mer des Indes^ 

Le petit Lamantin d^^mdrique y 23 1 

X^ /j^^i^ hamantin du Sin^gat ^ 24a 

Z/^ Bec-d^oiseau^par Sonnini^ 2^7 

Exposition methodique des Quadrupedes ^ 

specialement mentionnSs dans cette edition 

de VHistoire Naturelle de Buffon\ par^ 

Latreille y 261 

jivertissement , 2 5S 

Quadrupedes. Caractere de la Classe ^ 267 

Nomenclature d^s especes de Quadrupedes y. 
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specialement mentionnis dans ceite ^(U^ 
' fion de rHistoire Naturelle de Buffon , et 
disposie suipant Vordre des genres du 
Tableau pricident , apec Vindication du 
^olume ou se trouw Paiiicle qui cojwema 
fes especes^ 52^0 



f^i^ 4® la Table da trcnte-^natrikiQQ Vplumo, 



Pag^ 279. Incinyes inf^rienre^ tria^ourtea^ Iwf 1 
tris-longues. 

^i^g. 280. a* lig» supppme^ museau ahngi. 
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